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Climat de détente Demkuccès de la grève 


Contre 

mauvmefbrtiine... 

Poidaut œ eo Mîm.^ Jeen- 
Peol n a gAaaisê des uBSmis 
de Polmais, auxquels il a prêcbê 
la réristance nmâle i llnjustice 
et d Ja doBÜBafion abiidfve. Le 
cardinal Lnstiger, qui avait 
aeeoaqiagnê Fancien'arebes^iie* 
de Cracovie, est allé jusqu’à 
déclarer jeudi à Notre-Duue de 
Puis: « JTai vu m peiqrie dâivré 
de la peur par la parole du 
P4P4-» 

Le parti an ponvidr à Varsovie 
a doue toutes les raisons de 
s’inquiéter des ccuséqueuces 
d^m voy^ qu a pratiquement 
réduit à néûit dfac-hnit nuds 
d’état de gu erre. O a pourtaat 
décidé de trouvw an vina^re le 
goût du nid et de Æstiftnar au 
général Jaruaelski une. bome 
Inassêe de lauriers pentifîcaux. 
Les porte>parole officiels' 
parainent maintenant touebês 
par la grâce des Béatitudes. Ils 
se félidteat de « l’aiqirofoodBs- 
senent des rapports de rÊ^^ise 
et de l*Ent ». Ds affinueut que 
la denuère rencontre oitre Jeeu- 
Paul n et le géaénl prender 
secréurïre conmb nc r a à la paix 
en Pdogue et dans le monde. 

On comiwend qiw les diri- 
geants dent choisi de fnire 
contre nuinvaise fortune bon 
coeur. LSévéoement a rêvétë, ou 
pintét confirmé, que «c dm^er 
le peuple comiBe le recom- 
mandait irou^uement Bcctolt 
Brecht, était âtt-dessus de Irârs 
fwees. Lje. général Jaïuzelslci 
essaye dànc de remettre à 
l’ordre du jour le projet 
d*aiteiite wnfît^ig auquel, sdon 
ses proches, il n,’a jamais 
renoncé. v ’ 

Vent-11, comme certains 
rassurent, fKésewer tout ce qui 
peut être préservé des couquêtes 
d’août 19^, dans un système 
communiste « normalisé » ? 
S’efforçe-t-U, au contraire, 
d’endormir les opposants pour 
restaurer un rê^me parfaite- 
ment ortiiodoxe ? Pen importent 
les sentiments intimes de cet 
éwgmatiqne nailîtaire. En réa- 
lité, son prohlènie est de parve- 

à se faire investir pu* Jean- 
Paul n sans cesser d’être 
ndonbê par M: Andnvov. 

Cette tàcbe, à Inquelie ses 
prédêcessems ont dû faire face 
et qàt ses éventnels successeurs 
devraient an même titre affron- 
ter, est apparemment inqwssi- 
ble.-Le parti communiste serait 
sans doute prêt à négocier 
r« entente uraonale» avec In 
Uérardiie cattibliqne — et avec 
elle senieineat, - d’autant pins 
qu’il tient, à tort on à raison, le 
prfannt pour im intmlo- 
ntfe»w nmBénUe. Mais Jean- 
Paul n vient de tracer, ad^itêe 
à In Poii^e».Hne poBti q ne tirée 
de PEcritnre sainte. 

Le pape a ëidiqBê, sans équi- 
voque possible, que la concorde 
nécessaire passe par la recon- 
aûssance des syndicats libres, 
ce * ANwtïané » des travaûlcHrs. 
D n’a certes pas condamné le 
dief de la jmtte, quH a rencoiH 
tré à deux r^rises, mais il a 
api^onvé M. Walesa. 11 n’a pas 
de ses compa- 
triotes ^ tienoeot la solutiMi 
pfmr nn nudndre mai, 
mais il a montré, de mille 
manières possibles dans une 
whi g Éttîng d’hoin^ies, qu’il ne 
fsBait €at ai»**—* cas conrondre le 
moindre avec le Uen. Et, s’D 
a*mt gardé dinchm- au rnartym 
ses inDombrahies aadheurs, il 

les a confortés dans l’idée que la 
fatalité notait pas toqjonrs sure. 

Reste maintmiant au gteéral 
Janaelski à expiiqner à ses col- 
pelop”** et à ses protec- 
teurs soviétiques comment il 
enmpte reprcâre ^ mener à son 
terme la « nmmialisation » d’une 
i ffHA" à iaqnelle il nmit d’être 
ie£t, avec une tdle assurance 
tianquiltei.que le comsumisme 
passera {dus ra^dement qM le 
del et la terre. 


VcO'sovie 
laisse entenâre 
que l'état de siège 
fjourrait être levé 

De notre envoyé spécial 

Ctaoovie. — La scène da départ 
sur^raéropoit de Craoovie, Jeudi 


Les mesures répressives expliquent 
que le mouvement lancé par les syndicats 
n’ait été que paiiellement suivi 


De notre envoyé spécial 


23 min, â 17 beuies, résume à elle 
seule tous les par^Anx» de la visite 
du pape. Hôte de marque, JeaiH 
Paul II arrive dans l’hélicoptère que 
les autorité pdcmnises <»t oblignn- 
ment mis à sa disposition pour la 
durée de son séjour, 1^ de cette 
terre, fl est pourtant ici chez hii et 
vient dépasser riusieuis beores dans 
une vallée des thtras pour y r e s p i re r 
l’air de sa jeunesse. 

Ressor&sant de la RépuUique 
pppuiaife de Polqgiie donc, mais 
â*ane stature très particulière, il est 
en tituation d’être en retard de vingt 
bonnes mmutes I un rendez-vous 
avec le chef de l*Ëtat et le ministre 
des aÎTaiies étrangères, qui Patten- 
dent sur les pistes. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la smtêpage4.) 

fPitaneespoionaiseï»: 


etreipor 

Lire, pageh19, /^article . 
’liâESIBVlèVE BREERBTTS 


Suttîago. — Après un démarrage 
très lent, la grève générale dëclen- 
dtée le jenefi 23 juin pour une durée 
illimitée s’est amplifiée en fin de 
journée. Les camionnears ont été les 
premies â adhérer au mouvemenL 
Sdon le {uésidait de la Confédéra- 
tion des propriétaires de camions, 
M. Adoifo Quinteios, les transports 
de mairiiaiiàses ont été paralysés à 
75%. En revanche, la circulation des 
autobus et des taxis a été à peu près 
Hftrmaig dans les prindpalcs villes 
du pays. 

Sdon des sources griuficales, la 
paralytie était presque totale, jeudi 
snr, dans les parts de Valpaiaiso, de 
CoDcqMâon, de Talcahuano et de 
Puerto- Mono. Des débrayages ont 
paiement eu lieu dans les raffine- 
ries de la société nationale des 
pétroles (ENAP) â Fünta-Arenas, 
aind qu^ l’usine sidérurgique de 
Huaefaipato et dans les mines de 
charbon situées près de Conceprion. 
Les usines du coidon industriel de la 
eaiHtale ont, de leor côté, travaillé 
nocmalemenL 

L'abientâsme dans les mines de 
enivre d'El Salvador, d*El Texnente 
et de La Andina s'est situé, sekm les 
responsables syndicaux, autour de 
20^ tandis que la. situatk» était 
ti wmale à Chuquicamata: Le' oom- 


meree^ lui, a foiictk»iiB nonaàh- 
menL 

La grève a été très largement sui- 
vie dans les oniveitités de Santiago, 
Concepeion et Valparaisa Dans la 
caiûtale, des bagarres ont éclaté 
entre les étudiants de l'université 
cathob'que et les forces de l’ordre. 
Des alTrontemems violents se sont 
également produits à Concepeion, 
où plusieurs étudiants ont été 
détenus. Partout la revendication 
était la même : « La démocratie, 
maiitietuuu ! » et •Que s'tn aille 

Comme durant la journée de pro- 
testation du 14 juin, reffervescence 
a gagné les poblaa'ones de Santiago 
à la tombée de la nuit. Tintamarre 
de casseroles, bus incendié, chocs 
avec les carabiniers. Au total, le 
nombre de détenus s’élevait aux pre- 
mières heures de vendredi à vingL 

Le bilan de cette première jour- 
née est donc «nuancé». M. Quin- 
teros, qui apparaît de jtius en plus 
comme le véritable leader du mou- 
vemeyat, est cependant optimiste et 
conûdère Qu’A devrait s’élargir au 
COUTS des prochains jours. 

JACQUES DESPRÈS. 

(Lire la siute page X} 


Le beurre et l'argent du beurre 

Édulcorer le plan de rigueur de Jacques Delors 
conduirait à une politique de gribouille 


Cette fms, le bât blesse. Le pian 
de rigueur fait mal. Juin est devenu 
nn r&udroo fiscal où fondent les 
économies des particuliers. Les 
méBw ge s ont réduit leurs dépenses et 
l’dTet s’observe depuis un certain 
temps dans tous les secteurs du eom^ 
meree : habillement, éleetro- 
ména^, kâtin, etc., et même snr la 
nourmnre. 

Baisse de enimmiMattnw, diminu- 
tion des commandes, augmentation 
du chômage, croissance zéro en 
1983. M. Gattaz, président du 
C.N.P.F., l'autre jour, lançait un 
S.O.S. Vers quel sauveur ? L*Ëtat ? 
Mab c'est le gouvernement qui a 
administré cette médecine. & elle 
n’avait pas produit les effets 


par PIERRE DROUIN 

escomptés que. i’ou observe 
aujourd’hui (serom-ils suffisants?), 
n’aurmt-on pas été en droit de pen- 
ser que le pouvoir, une fois de plus, 
avait raté son coup ? 

Qui demande aux- citoyens 
d’applaudir ? Le spectacle n’a rien 
qui puisse réjouir le cœur.' Mais une 
majorité de Français sait bien qn'il 
fallait en passer par là pour retrou- 
ver la santé. Afin de réparer les 
■erreurs de la gauche? Pas seule- 
ment. L’échec de la relance nous 
coûte cher, mais il ne suffisait sûi^ 
ment pes à justifier le traitement de 
cheval d'aujourd'hui. U n’est pas 
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besoin d’ordinateurs et de mod^es 
écODométiiques pour omiprendre 
que, depuis le premier eboe pétit^ 
lier, c'est-à-dire près de dix ans, c’est 
la première fois que l’on ose réelle- 
ment demander à la nation d'accep- 
ter de sérieux sacrifices. Comme s'il 
était prouvé qu'elle les aurait 
refusés auparavant ! 

De tous les pays occidentaux, la 
France est le seul qui ait réussi, mal- 
gré la crise, â maintenir chaque 
p Tinae itfig augmentation du pouvoir 
d'achat moyen (sauf pour 1980). 
Tour de force ou laxisme, peu 
impoire. En tout cas, l’opposition et 
la majOTité ont joué le meme Jeu. La 
note est présentée aujourd’hui. 

(Lire la suite page 2S. f 

M. JACQUES DELORS 
invité dut Grand Jury 
R.T.L-J!sM!E»dSEa 

M. Jacques DekHS, aiàtistrc de 
PëeoaMai*^ des üauces ce du bud- 
fM, sera novHé de f fui l Mt on beb- 
donudabc « Le gmd jury R.TJ..- 
Je Meerie », 26 juin, de 

18hl5àl9b30. 

Le aiairc (P.S.) de CUchy 
(Hauts-de-Sdae) répondra aux 
qiiwtinii d'André P ns e cr en et 
d'AMn VenAoks, du Mbode^ de 
Paul Jarntr Tiufteut et de Jean- 
Yves HoBbiger, de R.TJL, le dtet 
étnt dbrigé par Alexaadre BefaMid. 


AU JOUR LE JOUR 


PARTIE DE CHASSE 

ENKI BILAL H HBIRE CHRISRN 

^DARGAUD 


Jf. Afitterrand a survolé 
Le Ilitutt-Saini-Jldichel pour ob- 
server les travaux destinés à dé- 
smâdder la baie. 


‘Titanesque proJeL Cet édifice 
qui défie le temps et ce sable 
vaincu, quel symbole et quel es- 


poir pour un président qui voit, 
parfois, le soi manquer sous ses 
pas !Et SM gouvernement péda- 
ler dans les alluvions de rin- 
compréhensiem. 

BRUNO FRAPPAT. 


Vive riposte de l'opposhion 
aux attaques de M. Mauroy 

M. Pons (R. P. R.) affirme 
que la majorité dévoie elle-même 
le débat démocratique 


I « Quand on va à la chasse, il faut 
attendre que la bête soit bien sor- 
: tie avant de lui tirer dessus », 
explique un proche du président 
de la République, qui justifie 
ainsi la modération et la prudence 
dont fait preuve M. François Mit- 
terrand vioû-vis des éléments les 
plus radicaux de l’opposition. 
Peut-être reviem-il à M. Pierre 
Mauroy d’organiser la « bat- 
tue »? Le moment est-ii venu ? 

Après tout, la division de la 
Fra.nce entre une gauche et une 
droite existe depuis belle lurette, 
et U n’y aiucuiie raison pour que la 
gauche au pouvoir soit prise de 
pudeurs soudaines et fasse mine 
de l’oublier. D’autant que la 
droite, devenue minoritaire en 
1981, n’a plus htxite d'elie-même 
et qu’elle affiche clairement sa 
couleur. Dès lors, les termes de la 
polémique sont simples : accusé 
par M. Mauroy de dévoyer le 
débat démocratique, M. Bernard 
Pons, secrétaire général du 
R.P.R., renvme au premier minis- 
tre cette accusation. 

U est vrai que l’opposition, mnsi 
que récrivait le premier ministre 
dans nos éditions du 24 juin, a 
constamment comestë à la majo- 
rité de gauche fa durée institn- 
tionnelle nécessaire à la réussite 
de son acticm. M. Alain Peyrefitte 
rient de le confinner. L'ancien 
garde des sceaux estime que 
« toute les conditions sont réu- 
nies » pour une reconquête du 
pouveur par la droite, qu’il n’y 
manque que • l'occasion » et que 
celloHct • se présentera peut-être 
plus tôt qu'on ne pense ». 

Il est aussi vrai qu’on ne peut 
pas demander au premier minis- 
tre d’étre masochiste en poussant 
un peu plus loin cet exercice 
d’obrervation de la société politi- 
que française. Le premier minis- 
tre regrette la dégradatkm du 
débat politique, dénrace ceux qui 
trangiessenc •> les règles républi- 
caines » en prenant le risque 
d’qjouter au discrédit de la mon- 
naie française, mais il oublie que 
des dérapages du même ordre se 
produisent dans son propre camp. 

M. Mauroy passe aussi sous 
silence ses carences et celles de 


ses amis : le système de défense 
des socialistes n'a pas été, jusqu’à 
présent, à la hauteur des attaques 
polémiques lancées par l'opposi- 
tion. 

Les fondations de ce système 
de défense sont encore fragiles. 11 
n’est pas aisé de mobiliser ses par^ 
tisans autour d'une politique 
d'austérité, une croissance réduite 
ou nulle, un budget dépressif, une 
réduction du pouvoir d'achat 
moyen. Il est difficile d'expliquer 
le biexi-fondé d'une action de gau- 
che qui emprunte largement aux 
techniques économiques de la 
droite. D’autant que les objectifs 
8 moyen terme de cette action 
n’apparaissent pas clairement. 

Rratent alors 1» solides ficelltt 
du combat politique. Comment 
mieux mobiliser qu’en soulignant 
les dangers que représenterait le 
retour au pouvoir de l’adver- 
saire ? 

La technique est vieille au 
moins autant que la V‘ Républi- 
que. Elle a permis le sursaut des 
électeurs de gauche entre les deux 
tours des élections municipales de 
mars dernier, elle a ses limites : 
M. Valéiy Giscard d’Estaing les a 
mesurées â son dêtrimeoL 

Si la droite n'a plus honte de 
s’appeler la droite, c’est sans 
doute que cette étiquette ne lui 
ets plus préjudiciable, comme en 
témoigne un sondage de la Sofres 
(lire page 8j. A moins qu'elle 
n’apparaisse comme séditieuse. 
Ce n'est pas le cas, si Ton en croit 
la même enquête, qui exprime en 
outre l'aspiration des Français à 
voir l'opposition, soucieuse de 
l’intérêt national, contribuer au 
succès du plan de rigueur ou, du 
moins, ne pas le combattre. 

M. Mauroy s’appuie sur cette 
aspiration. La » battue » qu'il a 
engagée est destinée à accréditer 
l'idée que la légalité républicaine 
est enjeu. Le premier ministre s'y 
efforce, quitte à ne plus gouverner 
tout à fait -autrement», mais 
plutôt comme d'habitude. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

(Ure, page 8, les réactions 
à /'article du premier ministre. ) 


LA HAUTE AUTORITÉ, BIX MOIS APRÈS 

Salomon 

et le bureau des pleurs 


• Gaffe à la Haute Auto- 
rité ! • Dans les couloirs de 
Cognacq-Jay et les bureaux de 
la Maison de la radio, la Haute 
Autorité de la communication 
audiovisuelle, qui a maintenant 
dix mois d’existence, est pré- 
sente comme la Statue du Com- 
mandeur. 

On ironise sur la vigilance 
tatillonne avec laquelle les 
« sages » veillent parfois à 
r« équilibre » politique. On 
s'insurge contre les rapports sans 
cesse demandés aux directkMis, 
sur un certain autoritarisme 
symbolisé à tort ou â raison pas 
la forte personnalité de sa prési- 
dente, M** Michèle Cotta. On 
est agacé, et on redoute qu’un 
jour ou l'autre la foudre ne 
s'abatte... La peur du gen- 
darme? 

Au 100 de l’avenue Raymond- 
Poincaré, dans le bel hôtel parti- 
culier aux vastes bureaux lam- 
brissés, cette omniprésence n'est 


pas niée, bien au contraire. 
• L'expérience montre que nous 
sommes désormais un rouage 
essentiel dans la machine de 
l'audiovisuel », confirme 
Cotta. 

Un rôle qui est apparu peu à 
peu. en marge des attributions 
conférées par la loi. La Haute 
Autorité réunit les présidents 
des sociétés de l'audiovisuel 
public deux fois par mois, pen- 
dant deux heures, mais les 
contacts sont beaucoup plus fré- 
quents. Quasi quotidiens. 

Et c’est la haute instance qui 
tranche bien souvent certaines 
questions épineuses. Comme le 
différend TF 1 -FR 3 sur le foot- 
ball ( « un quart d'heure de dis- 
cussion ici, et l'affaire était 
réglée - / ou certaines affaires de 
publicités -clandestines» dans 
les reportages sportifs... 

YVES AGNÈS. 

(Lire la suite page 2.) 
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La loi 

sur la «nnmunicatioa 

audiovisuelle 

du 29 juillet 1982 

a mis fin au monopcde 

del'']Stat 

et institué 

la Haute Autorité. 

Yves Agnès montre 
que Pactîvité de e^e>ci, 
au cours de 
ses dix premiers mois 
d'existence, 
correspond bien 
à l'intention 
du l^slateor. 

Sur le sujet particulier 
du respect des 
consciences à U T.V., 
Louis Leprinoe-Rii^iuet 
s'étonne 
du procès fait 
à un comité 


qui constitue, 
en qiMl^e sorte, 
la voix des sans-voix. 
Quant à Pierre Noguera, 
il ne croit pas 
^ue la réforme 
intervenue 

suffise à mettre en place 
le service public 
de l'audiovisuel 
qu'il appelle 
de ses vœux 
et il demande, 
en conséquence, 
qu'on change de loL 


La voix des sans-voix 


D ans le psys de Descanes, 
ce qui est simi^e, eUîr, 
facile i comprendre, ne 
devTÛl pas pcuv^ toe contesté. Or 
c’est le contraire qoi se produit fié- 
quemmcDL La confusioa, la calom* 
nie, la compUcation, s’instaurent, de 
par le désir et le pouvoir de certains, 
jusqu’à déformer et obscurcir les 
propos les plus clairs. Je ressens ces 
méfaits à roccaâon d’une impor- 
tante alTaire, puisqu’elle touche ks 
sentiments profonds de chacun de 
nous, à propos de la création du 
Comité pour le respect des 
consciences à la télévision (1). Les 
réactions de ceux qui se sentent 
visés ont transformé notre projet, 
clair et simple, et le rendent mécon- 
naissable en l’enveloppant de men- 
songes destinés à le déconsidérer et 
à nuire à la r^mtation des signai 
mires du document 


par 


LOUIS LEPRINCE-RINGUET 
de TAcadémie française 


La premtère accusation est la sui- 
vante : iMos voudrions imposer une 
censure nléricale & l’andiovisiieL U 
fhut être aveugle ou vouloir mentir 
enrantémeiit pour oser faire œcte 
dédaratioa. Aveugle, car il suffît de 
lire la liste des membres de notre 
comité pour oonsuter que tous les 
courants q^tueb ou pUkaaplD- 
qnes sont repr és en tés : courant chré- 
tien avec ses trais eon^xMantes, «mk 
aussi juif, agnostique, athée, franc- 
maçon. Les fflusolmans ont souhaité 
participer à notre action, et la liste 
dénnhive oomprend, antre les vingt- 
trois noms donnés (le Monde 
do 12 avril), ceux de Radiid Ben 
Cbeneb, docteur ês lettres, Redjem 
secrétaire général (Tlslaffi- 
Oeddent, et du docteur Ahmed 
Somia, l'un des fondateun de l*hflpi- 
tal musnlnian Ainceone. Peoton 
trouver un ensemble austi peu déri- 
oaloucalotin? 


voir qui peut Texeroer en créant des 
commimions de censure — comme 
d’aifleurs Paudiovisne] en a connu 
par le passé. Notre eomité, à 

Inverse, n’a aucun pouvoir m serait 
bien incapable de censurer quoi que 
ce soit Alors, exerce-t-il ta déla- 
tion ? Ce terme est ignoble, et on 
Putilise pour salir. Nous avons 
connu la délation pendant Poccupe- 
tion lorsque nous xnflitions dans le 
secret et qu’un beau matin la Ges- 
pato sonnait à 7 heures pour arrêter 
ceux qui avaient été dénoncés (cela 
s’est passé à mon domicile, us mattn 
d’octobre 1943 \ mon épouse et 
notre amie, Jacqueline d*Alincourt, 
ont été fminrnfn à Fresnes puis, 
pour notre «nia, ce fut Ravens- 
bruck). Mais que fait notre cooutë? 
O signale des agressions publiques 
effectuées devant des nniu»<w« de 
télé^ieetateurs qui n’ont pas — ou à 
peine — la pomibUiié de se faire 
entendre, alors que notre groupe, de 
per la divenité de la plupart de ses 
membres, connus et estimés pour 
knr ine et leor aotimi, ont cette pes- 
sitMÜté. 


Le mot « censure > n'est pas 
moins stupide, d'autant qu'il 
s'acoompagne de PeiqirBSBon «dâa- 
tion*. Ftair la ceiau re, c'est le pon- 


Noos sommes la voix des sans- 
voix, de ceux et celles qui parf^ 
lorsqu'ils sont trop choqués, se 
hasarrtem à écrire aux responsables 
des gKaîwf* ou eOfOore à la Haute 
Autori^ «ana même savoir si leur 
lettre scia hie, malgré la réponse Sté- 
réotypée qn^ risquent de recevoir. 
Et c'est bieo pour cela que nons 
tommes teikanent encooiagés : œ 
que beaucoup voudraient exprimer, 
nous pouvons le faire de leur part, et 
ils nous font Oû donc est 

akm la dâation? (Quelle ignoble 
mucacade! 


Mais on peut enoore franefair on 
d^ré sur les {dus bautes marcfaei de 


Salomon et lé bureau des pleurs 


(Suite de ta peemUn page, f 


Travail obscur, ratement mis sur 
la place publique, mais qui fait de la 
Haute Autorité le point de conver- 
gence de bien dm prabKmes, iqxés 
ratomisation de l'audioviwel public 
en 1974 puis en 1982. Un réle ex^ 
cnüf, donc, mais qui ne pmit aller au 
terme de la dêmarcte : c'est do 
secrétariat d*Êtat chargé des tedmi- 
ques de la communication qne 
relève le contrOle des budgets. 

Un liHe d'appel aussi, pour tous 
les professionnels de la radio- 
télévision, qui votent dans ia Haute 
Autorité un arbitre au-dessus des 
directions, pouvant comtaendre cer- 
taines diffîcttltés, ou moins écou- 
ter. Au risque ^ trouver dans ce 
juge suprême un Raminagiobis qui 
n'a que faire des intérêts particuliers 
ou cat^oriels. Sa mise en garde à 
propos des grèves renvoyait dos à 
dos pouvtùs publics d syndicats... 
(le Monde du 24 mars). A œtle 
image, M"' Cocta préfère celle d’une 
« Instance professionneîle • capaUe 
d’« assurer la cohérence d'un ser- 
vice public qui n'af^)artient à per- 
sonne en particulier >, 


Ur 8 arme à Amble trandmit 


Ind^ndanoe l CeUe de la Haute 
Autorité conditionne celle de ce ser- 
vice public. Satisfaction non disti- 
mulêe : « Nous avons largement 
réussit" L'afTaire de ^clân (où 
TF 1 mettait en cause la de 
Paris) fut la première occasioo sai- 
sie pour alTinner haut et fort que la 
nouvdle institution se rimait aur 
dessus des bagarres dnate-gauebe et 
des clans de toute sorte. 11 y a eu 
bien d’autres occasions depuis dix 
mois, en particulier la scnipule&se 
organisation de la pr em ièr e campa- 
gne télévisée pour des élections 
municipales, la té{riique au P.C.F. 
après ses ânervemlons oomie les 
cbaioes, et le temps de parole 
accordé à l’opposition sur TF 1 
après le pa^ge à l'antenne, pen- 
dant quatre jours, de M. Max Gallo, 
portoi>arole du gouvernement. 

Cette dernière décision - contes- 
table, car le gouversemcDt est celui 
de la nation et non de sa seule majr^ 
rité {le Monde du 10 juin ) - mon- 
tre à quel point les • sages > sont 
attentifs à une certaine conoeption 
(à la limite arithmétique) de la oeiH 
tralité politique à b télévision et i b 
radio. Au risque, sans doute, de sclé- 
roser rmfonnalion et de brider l*iiû- 
tiative. Mab avec cet avantage, 
dans us pays coupé en d<»x poüti- 
quement, ^ montrer en toutes cir- 
constances que le service public 
n’esi « aux ordres • ^ personne et 
que b Haute Autorité veille. 

Les hommes politiques ont pu 
s'apercevoir de cette montée en 


puissafice. Parfois à leun d^eens. 
Mais les jugements de Salomon ne 
sont presque contestés. La 

plupart des maires, députés, séna- 
tcuis... qui saisisMnt la haute in»- 
tance le font parce qu'îb s'estinteot 
injunemem traités pur telle ou telle 
chaîne ou station. Une fou l'arbi- 
trage rendu, tout rentre en général 
dans rordre. Et ri le plaîgnant n’a 
pas eu gain de cause, O se rend 
compte qu’une demande un peu 
hâtive, avec un dossier fragile, peat 
se retourner contre luL Une arme i 
double trandunt dent les • politi- 
ques > auront appris cette année ks 
rudimmits de la 

Les professioiuiels de l’hifonna- 
tion, de kur côté, sont un peu ras- 
surés. A|^ avoir craint que b nou- 
velle institution ne s’érige en «• ordre 
des jounialisies » cbai^ d’édicter 
une déontologie {te Monde du 
6 novembre 1982), Os ont pu s'aper- 
cevw — notanmient kn ^ U cau^ 
pagne des municipeks - que k rem- 
part qu’elle constitue face au 
pouvoir apporte aux rédactions de 
raudiovlsucl une liberté qu'elles 
n'avaknt jamais eue jasqu'akira. 
naénie si oecte tutelk se fait parfois 
pesante. 

La dbetusion des cahiers des 
charges des sociétés est aussi une 
illustration de ce lêk. Pas nunas de 
dix-neuf ministères et organismes 
publics ont été deruièremeot 
consultés : tous veuknt que leurs 
préoccupations soient prises en 
oooipte dans ks pragraniines, ce qui 
ooomiit à des contraintes parfois 
insupportables pour les chaînes. 
L'eristence d'une Haute Autorité 
entre ks administtatiou et ks prési- 
dents pennet un rééquAibrage des 
rappofts, introduit une soupire qui 
n'existait pas auparavam. 


grnmmcis. ]néoccapaiion que paita- 
gem de nombreux téléspecta- 
tean. 


La pression 
des téléqiectateors 


Dès lots qn’elk est a|^»rne aux 
yeux du public comme règlement 
indépendùte, b Haute Autorité est 
devenue aussi un reeouis pour les 
téléspectateurs. Le bureau des 
pleurs a reçu déjà quelque sept mille 
lettres, dont une bonne partie à 
propos du • sacré » et du respect des 
croyances â b télévbioa... Une véri- 
table campagne de sigxutures, qui a 
vu des parusses entières se mobili- 
ser, et. que l'interyention des 
« sages • n'a pas stoppée. Dm parti- 
culiers écrivent isotément. Ib sont 
aussi parfens lebyés par b presse 
spécialisée : l'hebdomadaire 
Télé 7 Jours — le premier tirage de 
b presse française - s'est adrâsé â 
b Haute Autorité pour obtenir des 
chaînes de léiévirion te cespeet des 
horaires annoncés dans tes pro- 


Les chaînes reçtûvent elles aussi 
un abondant courrier. Elks sont 
donc au fait de ces multiples mécoo- 
tentcoieots. Mais l’cxisteace de b 
Haute Autorité a créé sacs doute un 
lien supplémentaire entre les 
c oo s omm atenrs du service public 
(qui k fîrsuicent par b redevance) 
et ce dentier. L’avenir £ra ri cette 
pression est bénéfique, ou si eüe 
constitue pour les € ssges » une 
coDtnxme, rendant plus diffidb 
knr rfUe d’arbitres. 

Des presrions, b îbute Autorité 
en a subi de toutes parts i propos du 
dossier partkuUèrcment des 

radios locales privées. Lettres, 
démardws, déooncbtians, pétitions, 
msulms. manifestations et jusqu'à 
une « nfiqoestiution » de pluskurs 
membres après une décision contes- 
tée... {le Monde do 9 avril). Faire 
appliquer une loi quastmeni inappli- 
cabk dans b rituatioe de fait qui 
s'est créée en trois ans a conduit iaé- 
vitabkmem à provoquer bien des 
mécontentements. La Haute Auto- 
rité invoque, pour justifier ses choix, 
une phiknophie gàérale ; pennettre 
au maximum l’expresi^ des diffé- 
rents groupes, en favorisant use tolé- 
rance muturik (d’où ks regroupa 
menu à Ibris et dans ks grandes 
làUes). Même ri certaines décisions 
sont appanws ausritfit inadaptées. 
Une inuière de voir que les neuf 
sages sont décMéi i adopter aussi 
avec ks réseaux ctblés de télédistri- 
butioo, pour lesquels s'ouvrent les 
premères c o nv e r sa tions avec les col- 
lectivités locaks concernées. 

Une question se pose aujourd'hui : 
après les autorisations accordées, 
avec quels moyens b Haute Auto- 
rité veOkra-t-eOc au respect des 
cahiers des charges, auquel est 
subordonnée l'attribution des fré- 
quences ? Déji, te peu de personul 
afTecté tant à b Haute Autorité 
(une seuk personne) qu'à b com- 
mission consultative que préside 
M. Jean-Michel Gabbûi a conduit 
iséritablemem i un cenaio arbi- 
traire dans les autoristtions. La 
commbskm a, du reste, adopté ù 
l'unanimité, k 9 Juia, un texte' 
demandant qu'on lui donne les 
mqyens d'asurer «en conscience" 
sa mission... 

En fin de co m pte, ces premiers 
dix nxns montreot que b nouvelle 
instance correspond assez bten à ce 
que k légtsbieur avait voulu en 
faire. La Haute Autorité a.. « gri- 
gnotê de Vtnaaité -, setea l'expres- 
sion de sa Résidente. SI elle irrite, 
focalise b grogne et est à son tour 
contestée, c'est bieo dans b logique 
de toute institution. 


YVES AGNÈS. 


ce pod»»»". On y trouve Jacques 
Martin, au cours de l'émission 
■Aajonrd*hai, b vb» du 26 mai 
dentier. Voici b {«e msiUte,^ profé- 
rée (Tune voBX sobnneUe et mépri- 
sante contre moi et te comité par 
mot-même interposé : « Kottf pour- 
ries porter une ckendse noire et 
crier des ^mps de eoneentraion. » 
Je mlndigne malgré robstruction, 
mab k mal cal faîL 


Abri se coojugent insultes per- 
sotmelks, mecceptablw, mensouges 
earafCtêrisés, pour essayer 

de jeter k dbaédh sur une initiative 
toute rimjtie et nécessaire. L’un de 
nous répoodast ù un journaliste :« // 
est des sujets où eerudnes bornes ne 
peuvent être franchies, car cela 
heurte les eomdetions jut^utdes des 
gens. La religion en fait partie. Je 
ne suis pas nutsulitum, mais je me 
sens réellement mal à Taise quand 
parfois on ridiculise leur 
eroyanea. • 


Nous savons tons que k rire est 
ftWfiîitfrl pour b santé et réqnilibre, 
ramour de b vie. Le rire est libéra- 
teur. Nous éprouvons une jouisiaiieft 
reine devant ka dreshis de Fabant, 
et j'avoue ne pas manquer la 
séquence politique du « (joUaxo 
Show», avec ses markonettes, 
comme je ne manqnab pas rémb- 
sioQ d* Amadou et de Bertho, le 
dimanche à 13 h 15. Mab 11 y a de 
tout à l'audiovbneL A oôtê de per- 
aopnaHtés rematquabks, dont rhon- 
nêteté, b compétence, b fineree, 
rhumonr, révèlent la valeur 
tmmaiwg, qnekpies buiriea métSo- 
erités possèdent un potentiel 
d'antenne imporbiit. La pnbsanee 
tâévboeile rbqne de ks gonfler cl 
de ka transfCmer en pontifre pr^ 


n n'est pas abé d'être drtte et Spi- 
ritnel : nn BourvU. un Fereandd, un 
Marcel Aymé dans ss nouvelks. un 
Maupassant, pdb pièce de Ibgncti 
savaient conjuguer l'esprit de tea- 
dreare, l'émotion et le rire. L'eqeit 
freoçab est à base de finmr N*a 
pas iTeqicit q|Bi. vent * funont si, 
pour gagner-son SMIC (oomfasen 
donc, à propos-?), on est oUigé de k 
renouVrier chaque jour on chaque 
semaina Ces scKfimiit bumorâtes 


font parfob tire, mab, le plus so»- 
vent, dans le stu^ où se sont 
groupés les partisarê, 3 faut appiaii- 
dîr Ùea fort, à tout bout de champ, 
et s'esebner ù b moindre s&qtidité : 
^est de rigueur. 


Entre l’humour et b dérision 
a gr e miv e contre oe qui est swré 
pour chacun de nous, pour nous tous 
dans notre diversité, 3 y a une diflé- 
rence de nature. Cenabs b perçoi- 
vent, d’autres en sont incapables. 
Mab que, au moms, ib soient atten- 
tifs aux réactions des autres. Enfin, 
peut-on conc e vo i r que, en Frenoe, b 
télévision labre sans réagir certains 
favorisés de rantcane calomnier, 
insulter ou ridiculiser ù kur discré- 
tion, quand ib b jugent bon, des 
conritoyens dont te droit de réponse, 
fort limité, a'efTacen pas leur salis- 
sure? 


(1) 8ê,niedeGTBDelle,75007:hris. 


Changer de loi 


«c 


par PIERRE NOGUERA (») 


ET komme-Jà, écrit 
Ptene Damnas dans 
nm de ses ouvrages». 
n'ittüt pas aussi bite que Ton 
croyait, U TMtdt davtmtage. " Pour 
paraphraser ce trait humoristique 
(et féroce), nous dinms de b radio- 
télévbion « qu'elle n'est pas aussi 
maiarffe qu'on k cnrit lûtisqu'elk 
Test beauGOnp pbs ». 

Ce est cdtti des profes- 

sionnels, et c'est, en tout cas, celnî 
de notre qmdicat. Bka entendu, en 
matière de radio et de télévirion, 
c'est du service pabUc qu*3 s'agit 
Car, ponr ce qui est des images et 
des sons, ranémk n'est pes à ciaiiH 
dxê, tant 3 est vrai que sur ce terreb 
k risque de l'inflation est phis grand 
que cdm de b pêmirie. Cie qni est à 
craindre, c'est b fragilité du service 
public et parié même son inesparaté 
à f^uHi dre aux défis qui loi sont 


lancés par les nouvelles tedmiqnes 
et b concurreDce întenatioûle, 
votre nationale. 

Ce n'est pre assrè de dire et de 
r^éter que rien n’est mobs neutre 
que des images et du sou. Ce qui est 
produit en b matière rêvèb b ou bs 
producteurs, •trahit» une dêmar- 
die, écbiie ks objeetib. Peu ou 
prou, selon k takm qui a présidé h 
leur fabrication, ks produits audîo- 
vbnds transmettent une cultnre, 
une civiliretion, une idéologie. C'est 
potuq^ s'a est normal et même 
emichiBaiit d'ouvrir tous asimuts 
ks frontières de b communkatioa 
audbvîsmfle, 3 parait égatement 
normal de sauvegarder, face à une 
concurrence acceptée et de toum 
façon bévhubk, nos propre s valeurs 
et notre propre culture : Ire fondai- 
riftw* ik notre idontité pour tout 
dir& . . 

On voit donc bien que b marché 
de l^ttdiorisuel n'est pas un mardié 
comme bs autres. El qne b Gceoridé- 
fcr sous b seul angk écoiiamique 

«wtAiiwÉtr jioQ ^ lêtffaül ' 

b vbktt, mais à commettre une 
erreur politique aux conséquences 
încafc&labks. En réalité, ce qui est 
en questîQD, ce qui fait oomir Ire 
moimpoks de rékctxoniqiie et dii 
cinéma et cenx qai vendent 
n’împorte quoi pour lue dre profits 
(souvent ce sont les mêmes), ce qni 
fait réfléchir Ire Etats, ce sont ks 
fonnidableS' cqjeux et 

oilturels qui sont eagendrés par Ire 
tecfaniqnre Bouvelkt (ciblre, satet- 
Gies, télématique, vidéognunmes. 
matérids de prodncticai et de dilTa- 
sbn, etc). Face à une teUe situation, 
nous avons dit et r^iété à tous Ire 
« étages » pditîqure dre pouvoirs 
publkt directement concernés qu’s 
fallait réoiganiaer l’audiovisiiel à 
partir iTaa service rénové; unifié, 
démocratisé et décentratisé. 


lecmtat 


Non seulement notre dîsooais n'a 
pas été entendu, mais on a fait k 
contraire. La kn de juillet 1982 a 
aggravé ks effets de celte d'août 
1974. Celle-ci avait démantelé un 
service public unifié. Cslle4ù te 
morcelle un peu plus, ce qui rend 
rensemUe ffagQe et vnlnéraUe. 
D'autant que, abenatkn dre aberra- 
tioiB, Bucune mstanoe de coordina- 
tion n'a été voulue par b loi an 
moment même où dk se juriifimt 
davanta^ Bref, toutes Ire coodl- 
tkns étdent créées pour que « ça » 
marche {dus mal et que « ça • coûte 
plus dier. La vérité, c'est que h M 
de juillet 1982 n'a pas su (ou voulu) 
traodier entre l’héritage de 1974 et 
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h reconstitution de rO.R,T.F. On a 
«'tiré » vaguement an müieu et on 
.s'est bncé dam une sorte de fuite en 
avant dans te bronilbrd, avec des 
objeetib meertains et nn iabkan de 
boni approrimatif. 

Onze , mob après la loi, nos 
cramtre, hâas S se eonfinnent. Le 
coût des stnxetnies et de fooetionne- 
ment ne cesse de croitre. Au détri- 
ment, comme eeb était préristble, 
de b création et de b production. 
Le secteur privé gagne du terreb et, 
par là même, pose dans DOS secteurs 
de production le problème de 
Fempk^ D'une façon générale, le 
fînaneemeiit de Fensemble du sei^ 
vice pub&c fut problème, et ri Ire 
directions parient de réviser buts 
objereifis, c'est dans k sens tTone 
baisse. On toudie d’ailkurs là à 
Func dre carences fondamentales de 
b loi, qui avait bien progremmé une 
expansion et «w*g iix<-a]| 8i »Kcati^ 
sans, programmer en même temps 
les moyens finanriere oorrespon- 
dants. Sbon (voir plus haut) de 
façon iqjfpFOximative. 

Mab l'objectivité oblige à consta- 
ter que, dans cette situation diflieOe 
et confrée, 3 y a dre gagnants. Cest 
que, à rimqne nouveau « l en i tcwre» 
créé, sinon à chaque fief, 3 à iHeo 
fallu trouver directeur, staff et 
btendance. En final, ceb donne un 
service publie, qni n'est ni un 
roy aum e ni une répuMique mab un 
conglomérat, d'entités où s'agitent 
lofidetret barons en mai d'antono- 
mb de ter rhcii ^ de langue Q)éeifi- 
qne et de poQtiqne personnelle. 


Lnchiir 


D n'est pas possiUe qatm gouver- 
nement, qui a fait dre nationalisa^ 
tires Fune do ses ptkri^ politiques, 
aiiMM dérivcT OU scrvice publie 
comme b radktélëvbkia. Nous oe 
. voulons pas croire qne ce même gou- 
veraement s'en remettra aux multi- 
nationales pour nous fournir les pro- 
duits amfiorisneb susceptibles de 
défendre notre notre cultnre, 

nos valeurs, notre bd^irendaiice 
même, face à. tous cenx qui, demain, 
entrerautchez nous, aons une forme 
ou sous une antre. 

Qni peut encore ignorer fiuc ks 
de lessive et de publicité 
n'ont jamais eu d’autre but que de 
mcQkr b idns grand nombre de 
^clients» possibk avec dre sous- 
produits ? ^ que^ grâce auraieni- 
' Us été touchés qni ferait de b qua- 
lité et de b culture leur souci 
majeur et b recherche du profit 
maximum nue engence secreidaire, 
à b limite d'un pé(^ inavouabk ? 

La r^NJOse se trouve déjà dans les 
réserves quariment bépubabks dre 
AmérîCBtns et dre Japonû. Les- 
queb n'attendent que les occaskus 
bvorables aux fins de nous investir 
(ammatkos, séries, eta). Teb srert 
les enjeux et b dhneusioa du débaL 
Grande sentit b responsabilité de 
tons ceux qui u'auraieot pas cette 
vbioQ et b volonté d'amreter dre 
stdutions dans b- sens d’^ btérët 
que Fon ne s'excuse pes de qualifier 
denationaL 

Four b nième fote (pour te reste, 
b vb-tranefarea), nous disons quH 
faut- réorgani^ rensemble de 
Fàôdkvisuel à partir d'un service 
public consolidé capabte de pro- 
mouvoir une pbUtiquè globale. 
C’est-à-dire avec dre objec^ ebirs- 
mest définis' ét les oopyens finaneiéTS 
pour ks atteindre.. ii fuit ^orienter 
vers une déOetitralisatioa TéeOe et ne 
pas b confondré -avec b décûneen- 
tration. C’est-à-dire ce qui se fait 
aujoanrhuL dans le mécontentement 
et une ùnprovisation ' due; pour 
l'essenticL à l'Insuffisance de 
moyens finaàcNis.. 

n faut démocratiser. H faut met- 
tre un terme à cette situation où ks 
professionneb sont traités en 
mmeues, juste bois en général ponr 
être con su ltés, putis siutrât pas pour 
être associés aux décisions qui Ire 
conceiiient Nous sommes en jum 
1983.' Surtout, il faut placer 
Fensemblé dre struccurre sous une 
autorité unique, afin dé- coordonner 
les misrioas de- plus ea. plus nom- 
breusire duserwpg-pubBc; Car ou œ 
nudtrisera pas sî on?» coardmine 
pas. Et si on' hè maStiise pa^ on 
peten. phis dier pdiir des ireàltats 
contestables. Bref, il fut ehmrir 
entre b oonfiande donnée en priorité 
à un -service publie- pour dâTendre 
limage de maque de son pays à 
Fheure de b. môndîaHsaticm de 
Faudiovisud, ou- baser pourrir b 
situation acôieOe, .qui conduira tôt 
ou tard à 'b. dàution .du sérrice 
public aviec.te mooopobs apatrides 
pourkrehyer. 

Or, on te sait,- la pditiqne, c'est 
préebémest Fait de dnisir. Avec, 
eeb va de soi, te droit à Feneur qui 
n'exclut pas celui- dé b ootiiger. 
Cest ce que -nous deman- 

dons aux pouvdiepnUics' (Texcercer 
avant qu^ ne sdt'tnÿ tard. 


(*) Président du Syndicat nadoeel 
de radicHélériwm .(8.NJLT.<^G-T.). 
membre du [oonseO d’edaüahuation de' 
Radio France. 
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Demi-siiccès de la grève 


(Stiltedeki prem ièr e page,) 

XxA fespttisftblee syndicaux atb> 
bnent le demi-écliec de jeudi aux 
UMsaics T^mssives du gouverne- 
meait, en particulier la ^ 

no m br e ux «Urigeants qui a ewndé- 
nbUement cômiÆqué la commumca- 
tiOD avec fat base, et surtout à la cen> 
SUR très stricte imposée aux médias. 
CeDe-d a été ternUênient' efficace, 
à tel point que la plupart des 
Chiliens ignoraient jeudi que cette 
gAve gén&ate aKmitfc. avait com- 
mcaicé. 

Combien de temps pourront tenir 
ks grévistes ? Selea le présideot de 
la CoufSdéiation .des camîonnenrs. 
«./es difficultés de ravüeâllemeat 
amamneeront à se faire saitir dans 
une semaine ■*. Ea fait,, ennnnift en 
1973, ce sont les tcanqiortenrs qui 
détiennent la dé de la shuatioa. La. 
question est de savdr' jusqu'où ils 
peuvent aller. 

■ Dans un d oc nmenl difAisé jeudi 
soir, les organisations qui composent 
le Conseil supérieur nationat dis 
transports terres tr e s (camions, auti^ 
cars, taxis) ont posé une série de 
conditions à rooverture d'un diak>* 
pie avec le gourumement : übéra- 
tkm de tous les dirigeants .qmdicaux 
détenus, rdnt^rarioo des tiavail- 
leurs licenciés, rétablissement im- 
. médiat de la Uboté dWcxsiation et 
surtout « Jixattan d'un ealendriv 
permettant de retourner dans les 
plus tr^ff délais à un ^stème réel, 
departieîpatlondémoavtique». 

Cette fonnule alamlnqnée a-t-elle 
été cboiâe pour ne pas irriter les mî- 
IhdKS on rignifie 4 -elle qne l'otgeo- 
tif de k gré^ est d'obtenir une ou- 
verture qône reinette pas en cause 
k C onstitu t i on aipiouv^ en 1980 ? 


M. Qttinteros n*a pas caché que des 
cmiversatûns avaient eu liai avec 
"des membres du gouvernement et 
^s forces armées durant touie la 
Journée». wLes ponts ne sont pas 
rompus», a<t-n aflirmé. 

Le document, rigné par les dnq 
organisations de tranmotts privk et 
appnwvé par k Confédération dû 
travailleurs du cuivre, l'Union dé- 
mocratique des tiaveiOeurs et la 
Confédéiadon des employés du sec- 
teur privé, demande k créatioD de 
• eommissùms dotées de peaoiobs de 
dédsion au sein desquelles slége^ 
rwa les officiers ^néraux des 
forces armées sàrai que les repré- 
smiaMs des ehqfs d’entreprise et 
des travailleurs •. 

Cette proportion inquiète k gau- 
die. Elle y voit une tentative pour 
constituer un gouvernement civOo- 
mSitaire fondé sur un» anîmie»» en- 
tre les forces années, les syndicats 
modérés et tes orgamsations prote- 
sionneDes. L’évolution des demieR 
jours semble, en tout cas, oonfirmer 
l'afraiUisÛBnient du pouvoir du gé- 
nérai Pinochet et l’influence gran- 
dissante des sectenrs souctenx de dé- 
bloquer k âtuarico politique avant 
qu’il ne soit tn^ tard. Washington 
semble avoir donné son fen vert à 
cette (^lération de déblocage. Selon 
des sources Uen informées, l’ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Sawtîagn 
M. James Theboge, qui a reçu mei^ 
eredi soir te prérident de rUnkm d& 
moeratïque des travailleurs, 
M. Ednardo Ries, et le dirigeant du 
syndicat des fonctionnaires, M. Her^ 
nol Flores, tes a assurés qne son gou- 
veraemeu t était favorable à "uae 
solution démoenaique mod^êe». 


JACQUES DESPRÉS. 


Cuba 


Le P.C. annonce le suicide 
de l'encien président Dorticos 

la lEmue -.yaMkn président cak^ 

ticos, qui.ikait aa ie iBtredp k-jûâhdans FÉctnti goumutuitui et tneàt- 
bre dk linrean poBtiqne du parti co nn u MMt e, s’est sincidé le jenfi 
23jiaBi,àlaHMane^annoacemicouiinmiiqnéofficieLLeconiHwwtfqué, 
signé par le connté oenttal du KC, précise qne ML Dmtices s’ert donné 
la mort en ae tirant M coup de fen alors qu’il était seid dans sa réndoice. 

Le dédore lu dédsioa de Pancien inéâdent de mettre im 
temeinne mrie sitbe et snlemease » etsn^aeqneeedeanaSeTSfOsdfrah 
d’âne «wjiiiîg de Je cokmne vatannle. U aviÀ été en outre déprimé par 
knwrt r écente de nsnépcnse, Maria C arid ed Mefau. 

Un homme compétent mais effacé 


Osvaldo Dorticos, tard venu à k 
poétique et au sodalisme, menait 
une isoifièire carrière d'avocat dans 
sa provinc e de Las Vilks lorsqu’il 
décida de rejoindre dans k ckndes- 
tinhé le mouvement révoluticxuiaire 
de M. Fîdel Castro. A l’mnbre de 
edui-o, fl U influencé, depuis le 
18 juillet 1959, quand fl fut noniné 
prient de k Réiwblique, l'évohi- 
£100 dn régime cubain. 

Né en 1919 ù Ctenfu^os, petite 
ville côtière (te Las VOl^ fl y fit ses 
premières étndes, puis obmnt en 
1941 un Æjtiôine (te droit à l'nnivei^ 
âté de La Havane. Ses activités ré- 
votntioiniaîres datent de la création, 
en 1953, dn Monrément du 26 juil- 
IcK de M. Fidel (kstro. Lejeune avo-' 
cat, qui avait jusqu'alors (ufendu les 
intérêts (tes principales sociétés de 
Ctenfnego^ devint agent de liaiscm 
pour di v e r se s seettens du mouv^ 
meuL Emprisoimé à pluneurs re- 
prises, fl parvint à s’évader en d^ 
cembre 1958 et à gagner le 
Mexûjne. Un mois plus tard, ce fot 
la chute de Batista et I^vèoemoit 
de Castro, qui ■^**«g"* lui permettre 
de rentrer à Cuba. 

En i9S9, Osvaldo Dorticos (Uri- 

gea k miidstère de k justice du nou- 
veau gouvernement révolutionnaire, 
piéâdé par un ancien magistrat, 
M. Utnttia. La pramulgatk» en mai 
même de k loi de r^ 
forme agraire s'at^oant aux ktî- 
fundk et aux mûiifaiidia amena le 
« épîiwe g se dnictr. donnant ù M. Fi- 
dd Castro l’oceasioo de renwq^ 
ffCTm qui s'opposaient aux réfomes. 
U. Dorticos remplaça alors M. Ui^ 
rotia. 

Fén après, le nouveau {uéadent 
cntxqirit, pour gagner (^ alliés è 
11 m» révolution qu'il sentait menacée, 
un voyage è travers six p«vs de 


rAmérûpie latine, câ il ftot, en géné- 
ral, bien aocndlii. 

C'est en sa qualité de juriste 
qu’Osvaldo Dorticos contribua à 
modeler les nouvelles mstitutienB du 
pa^ tant pour rdabruatiou de k 
réforme agraire que pour k désigna- 
tion (tes membres des tribunaux, 
alOTS qu'aupeiavant te choix ne poiH 
vait se faire qu'avec l'approlrntion 
d’hymnes de loi et (Tautres juges. 
Le préûdent cubain chrusit k oonf^ 
rence des pays non alignés, réunie en 
1961 ù Belgrade, pour d^înir tes 
granites lignes de la poKtique ext^ 
rieure cubaine : recherche de la 
coexistence paciflqne et sdidarité 
avec les peuples en lutte pour leur 
indépendance. Il dénonça aux Na- 
tions unies tes agresâons dont son 
pays était l’objet de k part des 
Etats-Unis, surtout d^mis l'évtctiou 
de Cuba de l'O^uûsation des Etats 
américains. La démissten de « Che • 
Coevara du ministère de Piiiduscrie, 
en août 1965, permit par k suite au 
prteident cubain de reuforoer sa po- 
âtiOD an son de Féquipe gouverne- 
mentale. 

En 1976, fl fut déchargé de k 
sutenoe de k R^bliqne et devint 
vice'prési(tent dn gonvernemenu 
ggTis portefeuille. Il fut n(»amé mi- 
nistre de k justice Haï» le cabinet 
f(Niné eu janvier 1980, après un r^ 
mantement qui permit à M. Fîdel 
Castra, {uésident du gouvernement 
et du d'Etat, et à. son frère 

Raul, nùnistre des forces armées, de 
renforcer leurs pouvoirs. 

D'apparence nuxteste et effacée, 
Osvaldo Dorticos était un dirigeant 
(xunpétent et intelligent. Menant 
une lüe austère, retirée, il consacrait 
ses heures de détente à l’étude du 
dndt et au sporL 11 souffrait d^is 
de aimées d^à (Tune mala- 

die de k eoknine vertébrale. 


RÉAUSE CHAQUE SEMAINE 

une sélection hebdomadaire 

spécialement destinée à ses lecteurs 

résida nt à fétr anger 

Exemplaire spécimen sur demande . 


«r Quand les camions s'arrêtent 
tout le pays s'arrête » 

De notre envoyé spécial 


Santiago. — On a du mal, en 
voyant cette teçede décrépie, à 
imaginer qu’on se trouve au 
siège de k puissante et redoutée 
C(xifédération nstkxale des pn^ 
p rié tairss de (smions du ChèL La 
.. surprise est encore grande è 
l'intérieur du bfltiment. Seule une 
aile est occupée par des bureaux, 
le reste est Isirêé à l'abandon. 
L'aigle nitjestueise dressé sur le 
pneu d'un eamten, qii sert (feTtw 
blême è la corporation des ca- 
mionneurs, et le slogan peint en 
ietees g&ntes sur les. murs 
(e Lee pays progressent avec les 
esntionssf paraissent quelque 
pevridtetdeSr 

Notre interlocuteur explique 
rétat (tes Reux par le marxiiie 
(fargent. e Noue avons dû aban- 
donner nos loeeuK die revenue 
Atemeda (la prin^iale artère de 
Santiago) parce que ça nous C06- 
tafr trop cher», dit-il. Las ea- 
mionneiaa n'ont pas échappé è 
le eriee économiqua qui a dé- 
vasté le (^. s Nous sommee à 
l'agonie», affirme le pr és id e nt 
de la (X)nfédération,' M. Adoifo 
Quinteras. 

En 1973, le syndicat comptait 
cent vingt mHie adhérents, pour 
la p)*jpart ' propriétaires d'un ou 
de deux camions, ns ne sont plus 
aifDunf hui que soôcants milk La 
récsssKxi, en psrticuüsr dans la 
construction, et les importations 
massives ont entraèié une (|uasî- 
paralysie des transports de mar- 
chandises. Comme la plupart das 
Chiliens, les camionneurs se sont 
tourdement en d etté s au moment 
du c boom » économique. Au- 
j(Ktfd*h(n, è peine un sur cent est 
en mesure de teire fece è ses eiK 
gagements. € Bn vingt-oeuf ans 
■d'metent», e’eet la' .première 
fote que noue nous trouvions 
dbna une ‘sHuédoo- aussi eBfli- 
eSe», prxjrsuh M. Quiinros. 
L’Ëtat a essayé d'aBég»- tes m 
. nances des (»miorKieufS en pro- 
posant un..rééchelonnement- 
cTune partis fleurs dettes. Mais 
cette mesure a été jugM insufti- 
sante. 

Risnée par la -politique écono- 
mique du régime militaire, la 
confédération a perdu en janvier 
dernier son leader incontesté dih- 
tant vîngMroîB-aris, le < héros a 
de la lutte contre Salvador Ai- 
lende. M. Léon Vîlarn. Au cMxit 
de' Tattnée, le ministre de l*inté- 
rieu* avait fait savoir aux canéon- 
naurs (lua le piïncipal obstacle è 
la solution (ta leurs problèmaa 
était te maintien de M. VBarin â la 
tête de la confédération. 


M.V3&rm; 

«Je ne regrette rien» 

CeluHd accepta de Iksser la 
piaee à M. Quintaros afin (ta tacH 
fiter la dialogue avec le gouverne- 
ment. e Auiourd'hui, le réeultat 
est ctair ; nous Ji'avons rien ob- 
tenu et M Ountams est eeeueé 
d'avoir violé la loi de sécurité 
térieure de l'État. » La position 


de c Don Leon 1, . favorable à une 
attitude dure à l’égard du gou- 
vemament, s'en est trouvée ren- 
forcée. Ntd doute que fadver- 
saira acharné de Salvador 
Attende a pesé lourd dans la dé- 
dshm des camkmneurs (f appeler 
à une grève générale. 

Bien qw mal réoompero é par 
tes militaires. M. Vîlarin ne 
grene pas d'avoir largement 
contribué è la chute du gouyer^ 
nement d'unité populaire. 
€ Nous ne pouvions pas accepter 
de devenir les chauftews de 
l'Étet » M. \narin racrxite ()u'au 
mois (faoût 1973, peu de temps 
avant le coup d'État, il état ar^ 
rhré à un ctxnpromis avec Al- 
lende pots mettre fin à la grève, 
c Maie caftiêcr n'a pas tenu ses 
promesses, ff m'a avoué qu'il ne 
pouvait pas envoyer le proiet 
tracGOrdauCongrèeenrmsonde 
f'opposftion dis M Carias Altami- 
rano, secrétaire général du parti 
sodaêste». 

L'ancien présktem de la confé- 
dération des camiormaurs affirme 
préférer s un communista nvant 
à un oommtnsce morts et ne 
marxiue pas de souttgner (|u'D 
milita (tans le parti sociaiiste 
ju8()u'en 1952. cjla l'ai aban- 
donné au moment où Salvador 
Allénde décida de s'aider avec te 
parti eommimsta. » Lorsqu'on 
hs demancte (luelle est la diff^ 
rsnce entre la grève gàiérate lan- 
cée jeisfi et celle décieradiée en 
octobre 1972, il répond : 
€ Celle-ci est beaucoup plus Jus- 
tifiée que ta première. » M. Léon 
Vilarin aime raconter sa première 
oonversatten avec la junte mili- 
taire, (taux jcMirs après le coup 
d'État : € Los commancümta en 
chef m'ont dit : Nous supposons 
que vous n'avaa pas en têto une 
nouveUe grève ? je leur ar 
ponebi : Bien sûr que non, sauf si 
c'est nécessaire. » t Au- 
joard'hià, affirme-t-il, l'heure est 
venue pour le deuxième fas dans 
l'histaira de nos institutions de 
recourir à cette mesure' ex- 
tréme. a Pour M. VOain, en ef- 
fet, s les Ib/ces armâss ont 
échoué. U n'y a au Qêti ré travaé, 
nipaôc, ni justice, ru* éberté •. 

« Quand les camions s'arrê- 
tent, tout le pays s'arrête. » 
Cette fArase est-elle encore 
vraie aujourd’hui 7 Oui, parce 
que la géographie du pays n'a 
pas chaiH^ Le QuS esc toiifouns 
(Dette étroite bande de terre entre 
te PacîfiquB et les Andes, traver- 
sée par un seul axe routisr ura^ 
sent Arica, à l'extrême Nord, 
avec Puerte-Montt, au Sud. Oui, 
parce que le mythe de l'invineibH 
lité des camionnsurs n’est pas 
mort. Toutefois la situation d'au- 
jourd'hui n’est pas celte de 
1973. Le général Pinoehet n'est 
pas Salvador AUetxto et tes ca- 
miortneurs n'ont pas les moyens 
de tenir trèf tortgtemps... è 
moins qu'ils ne reçoivent, 
comme an 1973, une aide axt^ 
rieure. Il y a cttx ans, cas derniers 
se som mis en grève pour défen- 
dre leurs in térêts ; ai^ourd’hui, ils 
affrontent le régime militaire 
parce qu'Us n'ont plus rien à per- 
dre. - J. D. 


Nicaragua 

M. Eden Pastora, le « coininandant Zéro » 
abandonne la lutte armée 


SanJosé (A.F.P.j. - Déçu par te 
manque de sootten (tes démocraties 
européennes et des Etats-Unis, sans 
armes, ni wvres ni fdUKb pour main- 
tenir ses troupes, te « commandant 
Zéro», M. Eden Pastora, a décidé 
de suspendre k lutte armée contre le 
r^xpe sandixdste, dans ^oefle il 
s'était lancé le 8 avril dernier. 

• Nous devons faire une pause ea 
chemin (...) et trouver les res- 
sources néoersafrer ou déveirqrpe- 
ment de la guerre et aux attentes 
d'une insurreetiemptgmlaire », a dé- 
claré M. Eden Pasmra, dans on mes- 
sage radio envoyé èses « deux mille 
cent hommes qui bmem. dans les 
moataptes du âid du Nicaragua ». 

Le erewmanrfftiit ZéiO a accusé 
« les forces néfastes d’extrême 
droite », qui visent un retour au 
passé, d'avoir bloqué sa guerre dans 
le sud du Nicaragua, tandis que ses 
hommes devaient faire face « aux 
forces d'intervention cubaines ». 

C’est le 23 septembre 1982 que 
M. Phstoia a fondé rAilîançe réve^ 
[udonnaire démocratique (Arde) 


La Gsnr soprême interdit an Congrès 
& s’qipesar aux ^erets d’application des lois 


De notre correspondant 


WashiagU». — La Cour saprSme 
des Etats^Jnis a fait beaucoup de 
brait, jeudi 23 juin, en déclarant in- 
oonstitutiomiel k « veto lépsklif ». 
Cet arrêt remet en question (pielque 
deux cents r^lemeutations féd^ 
rates et peut modifler tes ramons de 
forces entre k Maison Blaiww et le 
Congrès. &éé en I932,sous k prési- 
dence Hoover, te « veto l^sktif » 
est une dél^ntkm d’autorité sous 
eonfltkxL Le Coogrès autorise te 
présktent, ou certaines agences gou- 
vemementales, à édicter des régto- 
meatattens dans te cadre d'une loi, 
mais se r é s e rve le droit d'annuler 
eelles-d. Il suffît parfois qu'une des 
deux Chambres te décide. 

Dans k moeédure nwmate, pr^ 
vue par k Ccutttitutioa, c’est quati- 
metic l'invene. Les lois sont artep- 
tées par le Congrès et le prétident 
peut y oiqxMer son veto. Pour passer 
outre, les êtes doivent lecueiflir les 
(teux tiers des v(mx dans chacune des 
deux Ckunines. 

Le « veto l^sktif » avait surtout 
été utilisé dans tes années 70, pen- 
dant la présidenee -de M. Nixon, 
pour limiter ou contrôler un pouvoir 
présidentiel jugé excesnf. On l’ap- 
piiqaa è toutes sortes de rtigtemeotn- 
tions, de k défense de i'eovircMm^ 
ment aux ventes d'armes à 
l'étranger. L'une des plus impoo 
tant^ est k « réscriutUn sur tes pou- 
voirs de guerre (1973) » ; si une 
guerre o'a pas été déclarée per te 
Congrès, celoi-ei peut existe rapa- 
triement de troupes américaines en- 
gagées dans un conflit extérieur. 

Une douxaine (Tautres réglemen- 
tations concernant les affaires étran- 
gères oa k s&urité nationale relè- 
vent du « veto l^isktif ». De oette 
manière, les sénateurs et les repré- 
sentants contrôlent aussi toute k po- 
litique énergétique des États-Unis et 
ks principâes dÉspositioas de son 


commerce international. Par exen^ 
pie, la loi sur te commerce de 1974 
autorise te Congrès à s'opposer à des 
mesures prises en faveur ou à Ten- 
oonire de différents pays ou pro- 
duits. 

Par tix voix c(»tre trois, k Cour 
suprême a estimé que te « veto lé^s- 
laiif • ët^t une atteinte au principe 
de k séparatit» (tes pouv(Hrs. 11 n’y 
a aucune rBis(Mi, selon elle, de s'ëcai^ 
ter (le la pnxi^ure nonnale et de 
vouloir partager tes tâches. Si te 
0)ngrès désapprouve une réglemen- 
tation, libre è liû de voter une nou- 
velle loL 

La de la Cour a été im- 

médiatement saluée par la Maison 
Blancbe, mais aussi pv l'ancien piê- 
sûtent Carter qui s’était battu centre 
cette procûure. Au Congrès, beau- 
coup d'élus sont consternés et s’in- 
terrogent sur les conséquences 
conciêtes du décret. Faudra-t-il réé- 
crire entièremeut toutes les lois 
concernées? (Jn sénateur républi- 
cain, M. Chartes Grassley, parte 
déjà d’actions à entreprendre pour 
que le Congrès « retrouve son pou- 
vtdr ». Mais on ne vext pas comment 
une décision aussi claire de la Onir 
suprême pourrait être mise eu que^ 
tion. 

Onains spécialistes s'attendent à 
un renforcement du pouvoir exécu- 
tif, alors que te pendule se trouvait 
plutôt du côté du Congrès. D'autres 
se demandent si, en fln de (xnnpte. 
l'administration n'y perdra pas, car 
tes élus seront tentés de tout ri^e- 
monter dans les moindres détails. La 
suppresNoo du •• veto législatif • en- 
lèvera, en tout cas, de la souplesse à 
l'activité politique wasbingtonienoe : 
c'est surtout une forme de com- 
promis, parfois très pratique, qui 
vient d'éûe interdite. 

ROBERT SOLÉ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine . 

• L'AGENCE CHINE NOU- 
VELLE. a accusé, jeudi 23 juin, 
le Vietnam de se livrer è un vaste 
trafle de drogue. HanaS aurait dé- 
veloppé à grande échelle la 
cultim du pavot dans les pro- 
vinces frontali^es de la Ctune, 
avec peur obje(xif ra(xiuisttion 
de devises étrangères, et des 
omtrebandiers vietnamiens déu»- 
nant « une grande quantité • de 
stupéflams auraient été captur^ 
par les gardes4rontièrcs chinoîs. 

Grande-Bretagne 


LE RÊTABUSSEMENT DE 
LA PEINE DE MORT, auquel 
84% (tes personnes interrogées se 
dédarent favoraUes, selon le der- 
nier sondage d'opimon publié à 
ce sujet outre-Manebe, va être de 
nouveau examiné par les Com- 
munes. pour les préc^ 

dents scrutins ~ qui avaient vu 
les députés rejeter assez massive- 
ment ce prajèi, — te vote sera li- 
bre, les groupes parlementaires 
ne dorniant aucune cootigne. - 
fAP.j 

R-F-A, 

LE PROCES D’UN DES 
MILITANTS NËO-NAZIS 
LES PLUS ACTIFS de R.FuA. 
Friedbelm Busse, et de quatre 
sympathisants s’est ouvert jeudi 
matin 23 juin (tevant te tribunal 


Ce jour-là... 


avec un ancien memlne de k junte 
de gouvernement gaiKtintoa, ping^ 
nieur Alftmso Robelo, et nn viefl op- 
posant à Somoza, M. Fernando C^- 
morro. A partir de camps installés 
en territoire costarieain, au sud du 
fleuve San-Juan, il a ouvert un se- 
cond front en lutte centre le r^me 
sandiniste. déjà attaqué au Nord par 
la Force démocratique nicara- 
gnayeune (F.D.N.) 

Mais avant même l'ouverture des 
hostilités, fl avait perdu Tappui de 
M. Fernando Cbamorro, qui avait 
retiré de l’Alliance b(» Union démo- 
cratique nicaraguayenne pour se 
japprâcher des insni^ dn NorL 

Le refus catégorique de M. Eden 
Pastora de s’allier avec k F.D.N., 
dirigée en initie par d’anciens 
gardes stmozisies. a provcxiué S(» 
isolement au sein du mouvement an- 
tisandiniste. En outre, le gouverne- 
meni du Costa-Ric^ soucieux de 

préserver sa neutralité, a limité la 
marge de manceuvre du chef de 
l'Arde et Ta déclaré perstma non 
grata dans te pays. 


de Munich, où des mesures de sé- 
curité exceptionnelles ont été 
prises. Agé de cinquante-quatre 
ans, M. Busse esc poursuivi pour 
appartenaiKe à une organisation 
terroriste, détention illégale 
d'armes et vokâ main armée. En 
I97K juste après avoir été exclu 
du. parti.' néo-nazi N.PJ). (parti 
national-démocratique (f Allema- 
gne). U avait créé son propre 
parti, le MouveoMuit socialiste du 
peuple altemand-pàni du travail, 
qui devait être mterdit dix ans 
^us tard par le ministère de TIih 
térieur. L’an dernier, il avait été 
condamné à six mois de prison 
pour incitati(» à la haine raciale. 
Ses coaccusés sont le Français 
Pascal Coletta, originaire de 
Paris, âgé de vingt et un ans, et 
les Allemands Peter Fable, vingt 
ans, Kiaus-Dieter Henicker, 
vingt-sept ans, et son épouse 
Cbristioe. vingt-quatre ans, qui 
est accusée de chantage et de 
fraude. - IA.F.P..A.P.) 

. Turquie 

VINGT ET UN DES TRENTE- 
SEPT FONDATEURS DU 
PARTI SOCIAL-DÉMO- 
CRATE ONT ÉTÉ RÉCUSÉS 
par te Conseil national de sécu- 
rité. Parmi eux iigure te profes- 
seur Erdal InÔnU, flls de Tülustre 
bcnnme d'État turc. Leurs rem- 
plaçants doivent être désignés 
dans les cinq jours. Aucun motif 
n’a été fourni à leur élimination. 
- (Corr.) 



JACK FISHMAN Et 

les murailles 
tombèrent 

18 février 1944, la R.A.F. monte 
une spectaculaire opération sur 
!a prison d’Amiens pour libérer 
des résistants dont le rôle sera 
déterminant pour le débarquement. 

Un livre 

ROBERT LAFFONT 


é 
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AFRIQUE 


Tchad 

L'ATTAQUE DE FAYA-LARGEAU 

La France ne pourait rester 
indifferente à renvoi de troupes Oiyennes 

déclare M. Claude Cheysson 

Le gwwtt a eneiit tchaÆen » Mnonoê jeoffi 23 îtm ^ b effle de 
Faya-Largeau, au aord dn Tchad, avait été attaquée daas la ma Unie par 
b» LUfe, sa lëgioB idanUqae et ks mereeaaitts à sa solde. Cette bo*> 
veflle esâlede dâote se Ibcs die pAB qae le r^iaie die TfqMff ae déeanne 
pas des sa rolDate crtedneAe iToccaper le Tchad », qjoeàe le romnaml - 
qaé de NUÿamena. 

&ir Earope 1 ce vendreÆ Rntin. M. Claade CbeyasoB, teterroeé SV 
la dtnatioa m Tchad, a déclaré : « Nbes a^aBoas pas agû' OMDaie Mes 
États-Vais aa HeadÊoas et aa Nicaragua. Nom sVÂ»s pas aom eqga> 
gersoas la tanae sùaple et éÜBieBtelre qnr teste par-djessae teV les 
AnériauBS s Aoériqiie ceotnlc C*estaiegMne de che& Is Fraaee 
aoatieat le goanraeatem qui est eu place à NTDjÿaawiia. Ce qaf serait 
ffUfe^ ctet qae le potete A aord fie ooloaer Eadésilf evoiie des teoqpes 
et la Fraaee aepomnUt pas y rester ùt ^nS i e iaa.» 

ncrre Devolay, joumafiste à Safio-Moate-Cailo, lait ci-dessoM le 
poiat de la sitiiatioB dans la capitale tchadieimei. 


L'amertume de M. Hissène Habré 

Correspondance 


N'Diamena. — Jeudi. 

14 heures : M. Hissène Habré 
s'interrompt au milieu d'une 
phrase pour répondre au télé- 
phone. L'attaque de Faya- 
Largeau vt c onfirmée, hnpertur^ 
baUe, lissant sa courte barbe 
dans un tic famfiier. il commente 
les renseignements qu'il vient 
d'obtenir. 

ff L'attaque a été tancée à 
1 1 heures précises fmidi è Paris) 
par des éléments d’infanterie 
mottmsée. L’action était ap- 
puyée par de l’artinwie. notam* 
ment par des « orgues de Ste* 
Ifries. Pour rinstartt, eOe n’est 
engagée que d’ut seul côté : à 

15 kilomàtres de Paya, à PesL Le 
rÿspositff de nos ennemis s’arti- 
cule sur tro» pointions : Hya en 
tout trois mille hommes ; à 
BO kilomètres à l'ouest de Fsya, 
le gros des effec tifs de Goukoum 
se trouve sur la petite paimer^ 
d’Elbeye. Une deœâème concen- 
tration est au mrd-est, à IB kilo- 
màtres environ de Paya, à Goey. 
Le troisiàme âémertt. phis mo- 
bile, se trouvait au sud-est ; 
c'est os dlsnusr qui vient de nous 
attaquer. Les combats vont se 
poursuivre jusqu’à la nuit Oe- 
maki sera une journée inv>or- 
tanta, car les assaétants engage- 
ront peut-être leurs autres 
éléments. » 

Hissène Habré reste un 
ment songeur, puis, avec une 
évidente amertume, Iflehe : f On 
nenousapascrusIC^^plu- 
sieuts semaines que nous son- 
nons l’alerte. Nous avions tous 
Iss renseignemsnts, l’invortance 
des effectifs, leur progression, 
enfin ilsurs portions et leurs ar* 
mements. Mais je sais qu’on a 
tgt que nous disions de la suren- 
cftérâ pour obtenir davantage de 
matériel et d’aide. Makitettaitt, la 
preuve est là :1a bataille de fîsya 
est engagés. Nos troupes sorti 
bien préparées, mats elles rts 
possùempas d'armes aussi so- 
p/Hsdqudss que esBes de nos 
agresseurs. Ils ont des b&tdée, 
de l'vtiBsde et ntêma des mis- 
siles anti-aériens SAM-7. De 
pthis, l’aviation Nryertns menace 
de les s o ut e nir, li faut dans le 
meilleur cas plus d’uns semaine 
de piste pour a ttaâxéB Paya à 
partir de N’Djamena. Nous 
n’avorts qu’un seul avion, et B ne 
peut pas se poser sans risques 
importants maintenant. » 


€ N’ayons pas peur des mots, dit 
Hissène Habré. Paya, c'est ia pla- 
que tournants de tout le itord du 
TcbsdL Paya commande la aéeu- 
rrté de N’Diamena. Même s’Bs 
n’irttenriermBttt pas dheetsment 
dans la conérat, les aidons 
bysns renforcent Iss pos it kats to- 
gistiquee de Goukourti. Depuis 
des mois, des avions sa poeent à 
BardaT et rnélme à GSouro, Bnpu- 
rtémentl Nous avons beaucoup 
^Vrédé les dédaratiorts sur la 
Tchad que le préaidBnt ftançois 
ligttamnd a Notes à Yaoundé. 
Nous les eonsidérotts comme un 
soutint très clair au Tchad et un 
avertissement sérieux aux forces 
éoartg^es qtù vouOraient nous 
agresser. Mais, vous savex, les 
Libyens peuvent très bien aider 
mâssivenienf Iss assaiOaats en 
évitant de trop aMcher leur intar- 
verttkm. a 

A N'Piamena, écrasée par le 
soleil et le ramadan, la nouvelle 
n*S pas provoqué de réactions. 
Oe mois en mois, l'activité de la 
ville s'intensifie en dépit des cfiffi- 
culrés considér^les de ravitaille- 
ment. Depus la fermeture de la 
fro n tière nigériane, le carburant 
sa fait très rare. L'appitnristonne- 
mam par le Cameroun est diffi- 
cile et très coûteux. Le président 
l-fissène Habré devait se rendre à 
Lagos pendant ce week-end pour 
résoudre le ddférend frentaUer (S- 
rectemerrt avec le président Sha- 
garû Maïs il n'en est soudain plus 
question icL On dMchote même 
que le président tchacéen aurait 
essuyé une fin de non-recevoir de 
Lagos. Or la sanultanéîté de l’at* 
taque au nord par les hommes de 
M. Goukouni Oueddtf et des inei- 
demq de frontière sur les fies du 
lac Tchad, è 1 000 kfiomètrss de 
lè, est trop p a rfaite poir être foi^ 
turte. 

La bataèle de Paya peut durer 
longtemps, et, dans ce cas. 
M. Hissène Habré se trouvera de- 
vant le choix (fifficfie de devoir 
dégarnir un liront pow renforcer 
l'autre. Si les év én ements se pré- 
cipitent evec l'intervention de 
rawation B b yanne, c'est è Paris 
qu'Q faudra prendra une dérâsion 
délicate. On ne doute pas ici que 
l'apparition des MTig et Marchetti 
de Tripoli déclencherait la riposte 
des Jaguar. 

PIERRE DEVOLUY. 


LESSKREIS 
DES SAOUD 



^Toas 
tes petits 




deséaùrs 

augnÊiÈd 

(Le Quotidien de Paris 
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EUROPE 


Climat de détente en Pologne 


(Suitedeiopremtàepage.) 

Chef d’état lui-mêiiie, reçu en vi- 
site offidelie, 3 a de son côté reçu 
qoelqties henres jdus tôt M. Walesa, 
et tes trds armes de Fannée qui a 
brisé SoUdarxté lui rendent mainte- 
nantteshamears. 

Quatrième paradoxe : cet hcanine, 
œ pape, ce chef d*Ëtat étranger, ce 
Poun^ qui s*est durant 

une *gwMw»e à magnifier et cooTof* 
ter la « volonté de victoire » de son 
peuple est sahié comme l’un des 
ou presque par le régime. Nu- 
méro V — bien que par le protocole 
seulement, — M. Jablonski lui 
adresse un très respe ctu eux discours 
d’adieu entièrement eonstniit autour 
de convergences supposées. 

Les pidiciers d’élite qui cnt assuré 
la protection dn pape attendent en 
rang d'oignoas qu'il leur fasse 
new de leur serrer la main. Lesdra- 
peanx flottent ui vent L'orcbestre 
militaire exécute les hymnes. Qui 
devinerait, vqyant oette scène et 
ignarant son contexte, Fipreté du 
je»? 

Souriant et détendu, Jean-Paul II, 
dernier paradoxe, se prête âégam- 
ment à cet artifice. Dominant de 
deux têtes M. Jablonsld, auquel 3 
danne du « cher pn^esseur », mais 
nettem e n t plus petit que les super- 
pcdieieis dn r^me, il leur tend la 
Tnaîi> •> —ne s’attarder tout de 
même. Lui qui rient de prdner pen- 
dant huit joues « le devoir de vé- 
rité », il « désire remercier » M. Ja- 
blonriâ de s<» Æscours et met tant 
de dtttgté è eaqraser Fessenqe de œ 
qnH a dît devût sa nation que rien 
ne trouble l’harmonie du protocrie. 

Cett qu’3 était oéeesrêire, et an 
demenrant bon pour la Pologne, 
qu’3 V f&t ainsL Les autorités at- 
tendaient de oette risîte qu’elle amé- 
liore tev image de numioe, tant à 
llntérieur qu'à Fextériew du pays. 
Elles savateot que les risques éteiim 
grands mais avaient esthné que les 
avantages l’em p orteraient sur tes in- 
convénients de quelques banderotes. 
Tout pourtant «mi« ce voyage a dé- 
passé les pires de leurs craintes — 
aussi bien ce qu’a dit te pape que la 
force avec laqudle fl a exalté tes 
idéaux de SoÛdarité et a apprié à 
• veiller » sur eux, ipie la manière 
surtout dont il a été entendu et ac- 
clamé par des foules dmt on a vu la 
fidélité aux eqiéfances d'août 1980. 

Dans oes condhimis, te pouvoir 
n'avaît |dus faire bonne figure 
dans Fadvexsité, à feindre de n'avoir 
pas vu ce qui s’était passé et de 
n'avoîr pas entendu ce qui s’était dit 
et crié. In extremis, mercredi soir, te 
général Jaïuzelrid a fait te voyage 


de Cracorie pour s’entretenir « d /a 
denumde de rS^iù » avec le pape, 
et affirmer ainsi que la ririte s^ê^t 
passée seten ses vœiiz. Jeudi à Faé- 
ropot, M. Jabkmslâ avait pour tflr 
cbe de poursuivre dans ia même 
voe. 

La paix, pas b normalisation 

Le ptme, lui, n’étaxt pas venu pour 
mettre le feu aux poudres. H était 
venu pour faire - c’est le premier 
mot qu’il a prononoé à son arrivée — 


M. Jabioiisld. Ce qui est une ma- 
nière extrêmement eourtmse de 
marquer qu’il nes’a^ pas d’un « au 
revoir », mais Uen d’un c adieu ». 
Et puis, suH Mnmédîatemeat Faa- 
nexMn du pape qui « portteh’em par 
la pensée au processus de eoopera- 
tioH (...} des patriotes à la tâcke 
dijfidle mais indispensable du re- 
nouveau », aiittmneat dit de la noi» 
malîsatîoa. Le chef de l’État, s^uto- 
lisant par moments des-pngns tenus 
par JeanJPaul n, affirme : » Nous 
avais trouvé dans de nombreuses 


Espagne 

Vranembbbleinent oommb 
parrETAmitûre 

DEUX ATTENTATS ONT FAIT 
DEUX MORTS ET SIX 
BLESSÉS AU PAYS BASQUE 

(De notre eoere^tmidanL) 

Madrid. — La vidence frappe à 
nouveau an Flqs basque. Deux at- 
tentats cnwifiiis riüTK province de 
Guipuzeoa ont fait, en quarante-huit 
heures, deux morts et six blessés 
panni tes membres des forces de 
Fordre. 

Un garde civfl a été déclûqueté 
par l’eqdorioi d’une bombe placée 
sous une vdture, dans te localité de 
Fasqius, près de la frontière fran- 
çais e. Û atteniat s’est produit, te 
mercredi 22 juin, vers 18 heures. 


dans un quartier da centre, et aurait 
pu provoquer plusieurs victimes 


Le 23 juin dans Faprès-midi, à 
Saint-Sébastien, une bombe dissi- 
mulée dans une vdture en stationna 
ment, et dédenchée à distance, a ex- 
plosé an moment oè passait un 
fniigon de la police nationale. Un 
agent a été tué sur le coup, six au- 
tres ont été bkssés, dont deux griè- 
vement. 

Les deux attentats a’ent pas en- 
cMe été revendiqués, mais tout 
porte à crdre qu'ils sont Foenvre de 
FETA. Ils sorriemeiit à un moment 
di les relations entre tes socialénes 
au pouvdr à Madrid et tes nationa- 
listes basques, radicaux et modérés, 
sont plus tenduas que jamais. Le mi- 
nistre de Fintérieur, M. Barrio- 
nuevo, a aiuoncé es ^et un « [dan 
de séeur ité s pidel pour la zone 
nord». L’ETA anBtùe a menacé 
de • répondre pm une action armée 
choque fois plus dure et [dus bn^ 
taie». 

Les modérés du PJ^.V. (parti sa- 
tionaflste basque) rœrochest aux 
godafistes des retards dans les trans- 
ferts de oxiqiétenoes au guuveiue- 
ment autonome de Vîtoria. Les né- 
gOGtetidiS entre b&ihîd et l^toiia 
snt au pdat mort Plusteurs diri- 
geants du P.N.V., dont son prési- 
dent, M. Xav^ Anallus, ou me- 
nacé de remettre en cause te « statut 
de Gnerûea», appraivé par réfé- 
rendum an Pays basque en octobre 
l^, et base juii^ue de Fautoixh 
mie de te région. 

TMERRYMAUNIAlC 



(DeesbidePLAfrm} 


muvre de » paix ». De pâte mais pas 
de « normalisation ». ni méoM ^ 
stabilisation sur la base ^ statu quo 
d’après te 13 décembre 1981. □ rait 
venu pour prouver à ses compar 
tiiotes — par FEvaqgile et l’histd^ 
par sa piésence et ses paroles, par 
tes foutes quH allait rassembler - 
que Fcspéiaaee était toujours bien là 
et que la volooté de vaincre par 
V» amour», c’est-frdire la •fidê- 
liii» et la •vi^lanee» était te 
bonne vde. Œuvrer pour la 
c'était pour lui intermre un 
poir qui pousserait »faaw*fii certains 
a te violence et -entraînerait i^ près- 
demain tue eqplosion de haine in- 
contrôlable. 

Pour cela, 3 fallait à ses yeux par- 
ler «issi vrai et même plus que te 
peut un chef d’Etat étranger, am»- 
1er te régime une « domination abu- 
sive » et les idéaux de Solidarité te 
« destudn » de la nation. C'est ce 
quH a fait. Ce»: çe qu^ à réussi au- 
delà de tous tes eqxûrs des militaiits 
deSofidarhé. 

n ne fallait pas pmtr autant qu’3 
fasse perdre la face au pcatvoîr et ne 
' bii laisse d’aUtre moyen d’afiinner 
son autorité qu’un redoubtemeot de 
la répression. JQ s’est donc entretenu 
mercredi avec le général Janizelslo 

— »à ta demande de l’Eglise », 

puisque telle devait être la vmité of- 
fiddle ■> et s'est seutemeot âémai^ 
qué cteiremeiit dn commnmqué que 
te pouvdr a tenu à publier à cette 
occason- f te jldende du 24jiûn). Les 
gpges de bonne vdtmté que les auto- 
rités auraient jw accqiter de donner 
à cette occasion ne sont pas venus 
mais Fenjen était dus vaste que des 
libérations indiridueUes. Jeudi, à 
l’heure du départ et du retour au 
pnitocde, le prophète de- 

vait, face aux représentants des au- 
torités, s’effacer devant le chef 
d’Etat 

Jean-Paul U est reparti. Le dérou- 
lement de SCO voyage a permis que 
la réalité de la Pologne sdt vue de 
tous, du pouvoÎT, du monde et de te 
Poioçie elle^nême. II a permis 
d’apaiser les rancoeurs en renforçant 
'la « volonté de victoire ». D n’a pas 

- et c’était FécoeU à éviter — acculé 
te r^me à la riposte, seul» 
ment à une aléabâze eatxqirise de 
récupération. 

De ce point de vue, l’entrevue 
avec M. Walesa, dont te pouvdr né 
voulait pas entendre parier, et dont 
le primat craignait les conséquences, 
a btb uganisée de te madère te plus 
diplomatique et la plus réaliste pos- 
sible. D nV U pas eu d’acedade pu- 
blique, pas même de fouie massée à 
la porte. Seulement une « au- 
dience » en prince de M* Watesa 
et de Quatre des enfants, loin de tout 
FMai^ dans les Tatras - enom 
qiron ne soit pas absdument certain 
dn lica, - une audience • privée », 
mais pas secrète puisqu’un commu- 
niqué oŒciel du Vatican (trois li- 
fflés) Fa rendue pubflque jeudi à 
rheure de l’échange de disewrs sur 
Faén^xm. 

« Dans Viudvers de l’esprit, les 
adieux ntexistem pas », dit d’abord 


CONCISION 

Les f l oe et je—^stes sérié- 
tiqnes aeoéttés en PdDm pair 
te 1 ^ ^ Fepe u^vahat eutsre 
pnbSS, lejeufi 23 jute, que tadt 
VpMs en teac et pov ta», Gre hdt 
Bpssi M l ifmfnrnui, anknt an 
être lésosécs a Me sed^ cette 
phnoc recmae dans Im ^Besx 
effideu de Meecau: «Xa rfdte 
de pape pas chanté gnaé- 
choae,» «Xohwns dhhoiv **nf 
Jemsm peieneis le seSn de iber 
Jeir Utas de le ddtepsdil&afe. 
Nm Jenanx drerent ensdf e JSos 
ooncfadMS», expliqpaib-oa de 
■èsKsoinc»* (AJi.P.j 




interventions de Votre SMnMé des 
tqdidons convermentes avec les ntir 
très. // serait difficile de tas éatmé- 
/er toutee (...) » D s’^it de « J’qp- 
^ d /a poéc » ; de l'întangflrilité «te 
frontières; de la • nécessité de ia 
eoafianee, de Vetamue et de la ré^ 
eondliation » et de te dâbme de 
F« eqirit de toUraneè ». 

« Je deds également sotd^p», dit 
M. Jablmski, la ponde tu p orümee 
des am^aiens du Belvédère (Featre- 
tien de te sema'ioe dentière entre le 
pape et te premier secrétaire) et ^ 
ta rencaote d'hier de Votre . Sain- 
teté avec le générai Jaruzeiské (...) 
Nous avons eu l’occasion sincère- 
nteni et ouverianent, sans déposer 
les points de viæ opposés, départa- 
ger notre méoccapasûm commune 
pour tes plus importants qvestixms 
concernant F État et la soüüé et de 
réfléchir à leur solutUm. Ilnepou- 
vait pas en être autrement car 
Vamour pour la maisou natale est 
notre ponde valeur- commune^ 
Ainsi nous avons donné à ta sotiité 
Ut meiUetav preuve que le dialogue, 
est indispaisable. possible et fruc- 
tueux. » 

Auprès de chaque travailèiir 

Côté oCficid tout est dit. Le cardi- 
nal Gtenqi parle dn «don de la 
Joie » Lqipoite par te pape et ajoute : 

« Nous ne nous Uàsseiôns pas faci- 
lement dominer par la tristesse (...) 
<^dce à ton pèlerinage, nous avons 
pu mus vtdr nous-mêmes et com- 
prendre que nous avons assez de 
forces pmrrvainere nos faiNesses. » 

< Beau disoaufs » ! croit-on lire 
sur les lèvres du pape qui remercie 
longuement dans le détail et à plu- 
sieurs reprises tootes les instanoes de 
FappaieO (TËtat pour lui •avoir 


permis de radre tdster è (sa) pa- 
trie ». Uk aüiiaos à Fesc^iade 
dans les Tatras et dc»c à te rencon- 
tre avec M. Walesa suscite les ai^ 
jJawdteMarn rtiit* .iife te. foule massée 
an knn. Un remeedement au» à 
ceux qm cnt dfi parcourir de longs 
nqjets pour vonTFentendre et on en 
rient aux Qbom sérieoses. 

Ayant parié de reffbrt nécessûe 
panrle.bien de te'WUiqo, cequi ne 
ptaivait que plaire' ' ûx autorités, 
Jean-Paiu n en arriv e aux eendi- 
tîons permettant cet effort : « Au 
moênaa de memdüiart (...j.Jedé- 
sire me tesdr ar^ds de tdraque ira- 
vaiUeur. Je souhaite que dans le 
travail soit inscrit tout Vardrm mo- 
ral adéquat à ce domidne de la vie 
humaine, .que tous puissent en 
pldne quiôude intmeure ^ les 
droits et le re^reetde la digtdtéde ■ 
l'homme et de son travail ayara été 
gmantis — retrouver et tqrprofimJBr ' 
le sens de cette vocation fmdamen- 
t^e de l’homme qu'est le travail 
htanain. » Le pnpor est très pru- 
dent, unü JesûFûul n ne deu ré- 
ffire pas moins à son homSe de Ka- 
towioe qui parlut du «rinoilr ùaé» 
des travaSlenrs à^orgamser en syn- 
dicats (te Jd'oiBdéda2I juin). 

• Je désire et ie aouhaiu à ma pa- 
trie, contimiete pape, que dans ce 
travaü polôuais soit ùûroduit tout 
l'Évanffie du travaU, aussi bien ce- 
lui qui préserve nonime,mdipdté 
et ses droits que esbti qui lui douas 
desoUigations (_).» 

La oondusion arowe he ; •Je 
souhaite aux autorises de rÊtat que 
eeseonditknà permettes de bâtù" le 
étau caeieuoi dé la patrie et assis- 
vu la ^ace que llOat polonais, la 


popuimre de Potogpe, 
mérite du seiu des nations de /’£»- 
et du mondé. » On ne saurüt 
mieux Ære. qii^ faut an biea de te 
Peflogne un retour à Feqsit des ac- 
cords de Gdtaak. DenÂxs mots : 
• Je souheite^soÊa la protection 
de là vierge, de JasrmCora, le biai 
se rivNe sur la tem polonaise plus 
ptdema que le mal or qu’il rem- 
porte ta vîetoûe. Je prée-constam- 
merupourqû’UeesotitdnsL-» 
L’ariOtt décoUe. 

BERMARO GUETTA. 
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DELtrATtaGUERRE 

Dre piranMaiwéf eairligi'i pê- 
loMiMS'Mt irit jceai dre dêcin»- 
dOM roeireéfciwiws sm FêiMF- 
fadte Me de ntst de gMVTC, 

Itens M «Btretfoi accordé à la 
BJBLC, le ceMMdMt Gcoicài, 
M pnehe colaberatare Ai gMnl 
JterâadriiL • dklaid qw la ririte 
jiitaWIfaii •MtiBtms AèréKte 
peetiMe de Ës M martiale» et a 
ti^kt^yabet, rianait date pee- 

de la jMlk^ M. Zauedn^ a en 

Af if rhir qw Ift aiariftita 

ricaa qai «et waêaqei k a^ow de 
Jcaa-PBrinaoratdeBalreaèaol- 
gaw ka panpeetliMdbM levée de 
Ktatde 


Allemagne fédérale 
AU BUNDESTAG 

Majorité et opposition s'accordent 
à placer ia politique intar^emande 
sous le signe de ta continuité 

De notre correspondant 


'BomL - Cést en pesant ses mots 
que le chancelier Kohl s’est 
ex^imé, jeudi, devant le Bondest^. 
sur « te situation de la nation dots 
l'AUemagm portai», alors que, 
tnuiitinnnrnnnniT. imn prfdfcniiirnr 
saisissait Foccarion de ce dtseouts 
lituel pour-proeéder à un large tour 
tfbniâoB InieniatiQBeL Le aoBveaa 
chancdîer a voulu Tecentzer Fexposé 
gowernemeiEtal en se brunant an 
problème de la coupure de FAnema- 
gne en deux: te thème piiâeipal dn 
disooats est que tes Allemands ne se 
xérignem pas à ta ata>8nrioo, et 
qn’fls.smit décidés à remplir te mis- 
sion que leur oonfie.fai Con stinui oa 
de rétablir l’iinîté nationale la 
Jflwté. 

Naimdtemesi, si, pour M. Kdfl, 
la question, allernande reste 
« oumte ». fl est exiÂi de lui dcn>- 
ner une autre solntitti que cdte 
résultant d'une • structure de paix 
paneuropéenne ». Tout ^ipef ou 
recours à te force est bamn. Mais i] 
faut se n^p^ que, s^ y a dou 
Etats allanaads, il n'y & qu’une 
natioD, ^ a «Bsté bien avant la fem- 
dation de FEiat natitaiaL « La poU- 
tique intmüesHOnde,’ h sgonté le 
chancelier, ïtefi reposer Air tes fiqp- 


ports de fmees réels qui sont de 
notre tenms. Uatslepwvoirdefatl 
ne découle pas seulement de la poH- 
titpié du gouvememât et dé ta puis- 
sance des armements.; il Âdt nran- 
dre en eonqtse la volonté de la 
nattititallemmdêdes’uMr.» 


n ne s’a^ pas dans Fesprit de 
M. Kiiflil d’une réunificatioa pure et 
am^ mot ^ ne figure pw dans 
souyocabuteira, mais ^ agnifiait à 
F^Niqne dn chaiicelwr Adenauer 
Fabsorption de te ILDJà. par la 
R.F;A. Comme 3 le Ini- 

mtane -tadtement, les ritoses ont 
Uen changé dqMÎs-IofS. On n’ea est 
iflu à Fige du rideau de fta. Sait- 
oiupar exeài|fie, que, à partir de ta 
RJCA., <» peut sqipetar au tâé- 
phne^ en aulomatiqnë^ Im trrés 
cents villes de la RJDJV.? Que 
treize luilKons de vgitBrca partie»- 
Hères ont emprunté les uitoroutes de 
transit traversent cette -detmère en . 
1982 ? Le tabtean ulncite pas tou- 
jouB àfeptimiSDie pourdutant On 
a enr^istré qa 1982.-mi lecof de 
taois TBîniftns da wSatt de rirites 
de ta part des dtôyeus de ta É6^ 
blique fédérale, sans dente à cause 
des nouvelles dtapos i t to n s sur le 
chaiy otdigatODe.^11 yu le eaede 
BerimOuest, vSÛe sysaikàa, mais 
vflie qui s^Stide, qui devient de {dos 
en^Monç'çMaîÿstée.'.',;'' • 

M. Hansdoeben Ven^ pai^ 
au nom de l’oppositioii sbcial- 
démocrate, rappria que tous les 
avantages obtenus par te R.FA. 
pour les babîtàiiis de la RDAu 
.ravaieut été malgré lIxBtflîté de la 
C.D.U. à- umt COTSpromîs avec 
Berlin-EsL fil^n’ea assura pas moins 
la pntataite' c^tioB de Fàppuî ûnal 
(fai SPJ). .à une poUtique mteraile- 
mande.de.* coRtiifnu^». 

' AljUNGLÉMaw^^ 
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Elections sans fièvre en Italie 
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An gte c fi o w HtÜMaes des 
26 et 27 jita, It déBocratie 
c h r ë ti eiui e vem tris müsem- 
MsMfimul SM 

d^ubitts. Notie cnwy c spé- 
cial, apris avoir îaterrogë 
M. Qni, seeiéti^ piaérai 
da parti soffsthtr, 8*catfetieBt 
avec M. 0s KCta, irrurftsirf 
ifaênl de la D.C., nv las 
BMdaBlis dHæ laaJoiité goa- 
vcnoBsiilate de cettfrafanAe 
(leMaade des 23 et 24 JéIb). 


Trente. — « Oi ne sort pas de 
la crise avec des cAangemeittr 
modérés, et les choix gui se 
situent dans une iog^ue de pou~ 
voir sont erronés. » Parti des 
années de la prospérité, des 
dépenses pnbUqnes faciles, la 
déniociatie duétienne, dirigée par 
son nonvean secrétaire général 
M. De Mita, se vent la force- de 
TCConrs des années 

Devant nne assemMée arborant 
tm fisSleC blanc i la bontremière, 
mêlant notables et gens modétteis, 
caractéristique dtme D.C. «intep- 
dasaste» per nature, <<*"• cette 
capitale « Uanebe » qu'est Trente, 
ville de De GespetU M. De bGta . 
a vonhi reaoner avec ce qni a été 
la force de son parti : avec cette 
tradition du passible qui loi est 
propre, tout en se sitoant Ini- 
même dans la ligne d'un AIdo 
Mwo définissant la D.C «««me 
le ^ parti de l'altmnative à soi- 
m i é ni e ». dest*à«dire du renouveau, 
du « inMf/ômusme •. ' « JVour ne 
sommes pas la nouvelle drtdte, 
mais la gauckè, Me. est restée la 
rteille gauche >, affirme M. De 
Mita, soulevant les applaudisse- 
ments d'nn auditoire ■ composé 
pour une bonne part de jeunes. 

La rég^ de Trente, avec sa 
majorité démociate-chrétieniie,' ses 
trois sénateurs et ses trois doutés 
à Rome, ne pose pas les pro- 
blêmes du Haut*A(fi^ varia, oft 
la co m posante vl**"f«"«** Amine 
et où la D.C. tente, cette fois 
encore, une p e rcée. Sans doute 
s'a^ssait-ü pcmr M. De Mita de 
faire passer le aoessage de renoii- 
vdlement de la démocratie chré- 
tienne dans Une r^pcw riche, à 
l'esprit indépendant et pour qni 
sont sans do^ plus inqMÛiaiits les 


ill. — La «nouvelle culture» de la démocratie chrétienne 

De notre envoyé spédal PHILIPPE PONS 


équilibres an sein de Padmiaistra- 
tùm provinciale qu’au I^rieinent à 
Rome. 

Mais 0 devait surtout se faire 
.connaître, se faire reconnaître, 
dans cette ville qui est le fief de 
son prédécesseur â la tête de la 
D.C., M. Picedi, qni en asssre 
aujourd'hui la présidence. Ces 
élKtkuis sont venues tnq) têt pour 
M. De Mha, nommé il y a guère 
plus d'on an à la direction de la 
démocratie obtienne. Aossi s*est-4l 
empk^ré, d«n* cette campagne, à 
donner cette image noovdle de la 
■D.C. .qu'il est en train de 
constrnirB, tmi« «legî g forger la 
sienne tuqxe. 

Four ce Méridional fimd, plus 
rarionnel que chaleureux, presque 
.sévère, â qui oo reproche de ne 
pas sourire mais qui s l'ironie 
mordante et est im pasriamé de 
jenx de cartes napdhains, redon- 
ner fbfce et impulsion â ««« D.C. 
qni semblait nne sorte de paeby- 
detme engounO, *Mwnni*nt sur sa 
paissance, passait par un renforce- 
ment de sa propre position. 
L’enfant pauvre de rirjÂiia, avec 
derrière hii près de trente ans de 
Tnilftantisme, n’a pas que des amis 
au sein de la D.C « VAvellinese 
(M. De Mita est originaire 
d'AvriHno) nous fera perdre deux 
millions de voix », assuraient ses 
adversaires an i*^*™*îi* de son 
élection. Vcdontieis on se moquait 
de sm accent de montagnard : à 
Milan qui le comprendre ? . 

Depuis le début de cette cam- 
pagne, M. De Mita est allé par- 
tout : passant dn petit biréacteur 
mis à sa diqMrition à des vmtures 
Miadées, nn jour ù Tarènte, le len- 
demain à Trieste, tenant qnatre 
meetings par jour. Même si ses 
adversaires attendent le faux pas 
— notamment le résultat des âee- 
tîotts, - 0 a conquis son parti. 
Reste ù savoir ce que sera le ver- 
dict des fiecteuis.' 

Dans ces élections sans enjeu 
fondamental qui reviennent pour 
les partis à se compter, est nn 
Seal fait potenüelloment parteur 
de changemmit, c'en bien cette 
tentative de renouveau de U D.C. 


par M. De Mita. Sans doute le 
lan g a g e et le tott sont-ils diffé- 
rents, cherchant â convaincre plus 
qn'â consolider des clientèles. 
Mais, concrètement, que signifie 
ce renouveau ? « D’abord des 
changements au niveau des 
hommes, ce ^ n’est pas rien, et 
ensuite sur le plan de la culture 
politique», nous dit M. De Mita. 
De même que dans les années 50 
s'était fait sentir la nécesrité de 
doBUDer dn sang neuf à la D.C. de 
M. De Ga^ieri, il fallait au début 
de la décennie 1980 • ne pas per- 
dre le contact avec le pays : nous 
étions un parti qui occupaii les 
institutions mais ne représentait 
pas le pays réel. Si quelqu'un 
avait compris cela avant nous, 
nous n'aurions plus eu d'espace ». 


Le renouveau, la rigueur... 

Depuis qu'il est ù U tête de la 
D.C., M. De NGta a cherché pro- 
gressivement ù faire piévaJoir le 
principe de la capacité dans le 
choix des hommes, tant en ce qui 
concerne rappareil dn parti, an 
nivean national et local, que dans 
la désignation des ministres en 
essayant de dépasser les clivages 
de conrants. Ce fut également le 
critère dans le choix des neuf 
cents candidats démocrates- 
chrétiens, en particulier dans les 
grandes villes où la D.C. est en 
perte de vitesse. 

Lhie opération qni a cependant 
ses limites : il a fallu faire des 
compromis, préserver certains 
« fiefs ». • Le parti a aussi ses 
règles, admet M. De Mha. ééais 
l'important, â mes yeux, est que 
les partisans du mtnevemenz data 
le parti l'emportent sur ceux qui 
cherchent à maintenir les vieux 
réseaux de pouvoir. Il n'y a pas 
de changement sans scories. » Le 
renouveau, la riguenr, »»»«« sans 
toutefois étouffer l*ftme médiatrice 
de la D.C. : telle est l'alchimie à 
laquelle se livre M. De Mita. 

•r Concrètement, au plan des 
idées, le renouveau, c'est prendre 
conscience que les électeurs ne se 


anuenunt plus de déléguer leur 
pouvoir : ils ne choisissent plus 
leurs représentants en fonction 
d'intentions, ou sur la b^e d'une 
confiance a priori. Le vrai pro- 
blème qui se pose à l'Italie est 
celui d'une nouvelle culture politi- 
que : c'est dans ce cadre de rédé- 
jtnitlon des règles de la lutte 
politique que doit être placée la 
réforme des institutions. Une nou- 
velle culture qui doit aller bien 
au-delà de la simple majorité 
parlanentaire et englober notam- 
ment les communistes. Mais pour 
i’instant le fi.CI. est hors Jeu 
parce que, tout en constituant ttn 
pôle de référence d'une volonté de 
changement, il continue â penser 
la société en termes de conflits de 
classe. Sans doute, parmi les 
partis communistes, est-il à 
l'avani-gardc, mais il est encore 
en retard pour une société de type 
parri«ftiJ^e//& * 

Et le P.S.I., qui en trois ans a 
fait tomber quatre gouvernements, 
a-t-il cette culture de gouverne- 
ment ? M. De Mita n’a jamais eu 
d’affinité avec le P.S.I. de 
M. CraxL En cela, ü est parfaite- 
ment cohérent avec lui-même, et 
n'a fait preuve d'aucun esprit de 
médiation, du moins dans ses 
propos car, pour ta D.C., le P.S.1. 
reste, bon an mal an, l'allié indis- 
pensable. 

« Plus que par la définition 
d'une politique, tes socialistes 
som prioaupés par leurs visées 
hégémtmiques et chmchetü à occu- 
per le plus de place possible Ils 
ne peuvent se résoudre à choisir 
entre leur désir d’être une réfé- 
rence pour la gauche et leur 
pragmatisme. De là, une politique 
à courte vue. Ils ne veulent pas 
l'admettre mais ils ne sont qu'une 
force d'apptdni. » 

Alors, alliés ou concurrents ? 
• Peut-être des alliés en attendant 
d'être des concurrents à condition 
qu'ils aient une politique définie. 
Mais pour l'instam leurs proposi- 
tions ne sont que des inventions, 
conjoacturellex et contradictoires. 


Ils sont désinvoltes. Trop, pour 
constituer en tout cas un troi- 
sième pôle dans la vie politique 
italienne. » 

Leur proposition d'une alliance 
de trôs ans avec la D.C. ? • Nous 
n’avons pas l'intention d'adhérer à 
des solutions ctutfuses car te pre- 
mier impératif est de rétablir la 
confiance entre les partis et les 
citoyens. En 1975, beaucoup 


d'électeurs ont voté pour les com- 
munistes. non pas parce qu'ils 
voulaient le socialisme en Italie, 
mais parce qu'ils pensaient qu’il y 
aurait une plus grande cohérence 
entre les intérêts de la collectivité. 
Et les électeurs se désintéressent 
de ces élections : iis ne compren- 
nent pas. c'est à nous d'étre plus 
concrets. Pour la première feus, 
nous allons vers des élections qui 
ne sont pas idéologfques. ^ 

FIN 
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CONSTITUÉE A LONDRES 

L’Union démocratique int^nationaie 
vent être un instrument de diai^ne â de rechmclie 
pour les partis de droite d’nne vii^aine de pays 

De notre con*espondant 


Londres. - M"* Thatcher, le vice- 
président américain Bush, 
MM. Kohi et Strauss, ainsi que 
M. Chirac, participent, ce vendredi 
24 juin, dans la capitale hritannique. 
au lancement d'une internationale 
de droite, l'Union démocratique tn- 
lemalionale, fédération de deux or- 
ganisations déjà existantes. l'Union 
démocratique européenne (créée en 
1978) et l’Union démocratique du 
Pacifique ( le Monde iu 24 juin). 

L’UDI rassemblera vingt-deux 
partis appartenant à dix-neuf pays, 
qui adhèrent au modèle de démocra- 
tie occidentale. Issus uniquement du 
monde développé, ces partis 
chrétiens-démocrates, conservateurs 
ou centristes, sont liés par un certain 
nombre de valeurs communes, 
comme la défense du pluralisme pcy 
litique, de la liberté de la presse, de 
l'économie sociale de marché, des 
droits de l’homme, en dehors de 
toute référence à la lutte des classes. 

L’UDI s’affirme comme l'anti- 
thèse de rintemationale socialiste, à 
laquelle elle reproche d’aocueillir 
des partis marxistes et des partis so- 
cialistes, qui, par faiblesse, ont fait 
parfois le lit du communisme. 
M. Chirac a qualifié la social- 
démocratie de ■ sous-pensée politi- 
que qui na Jamûû rien produit >. 
sauf peut-être rÉtat^rrovidence, et 
qui, quand elle a été au pouvoir, a 
mené une politique de déclin néces- 
sitanL, ensuite, • un effort de redres- 
sement ». 

Instrument de dialogue et de 
cherche, l'UOI permettra aux diri- 


geants des partis de dnnte d’échan- 
ger leur exfMrience à un moment ob, 
selon le président du R.P.R., la vi^ 
toire électorale de M** Thatcher en 
Grande-Bretagne, après celle du 
chancelier Kohl en Allemagne féd^ 
raie, constitue luw • marque de re- 
dressement • et montre que les peu- 
ples sont prêts â l’efToit lorsqu’ils y 
sont conviés. L'opposition française, 
qui est représentée par le R.P.R., le 
Centre national des indépendants et 
paysans et par l'U.D.F. (cette der- 
ni^ au titre d'observateur), attend 
de sa participatiM à ITJDI une 
« ouverture sur le monde • et on 
• enrichissement de la pensée ». 

L’UDI - dont le siège, comme 
celui de l’Internationale 


se trouvera à Londres - aura une or^ 
gaoîsation légère. Les chefs de 
partis se rencontreiottt tous les ans. 
La présidence sera assurée par 
M- AloB Mock, président du parti 
populiste autrichien et président de 
l’Union démocratique européenne. 
Il sera assisté de sept vice- 
présidents : quatre Européens (dont 
M. Chirac), un Américain, un Japo- 
nais et un AustraUeiL 

DANIEL VERNET. 


% Le voyage de M. Mitterrand en 
Belgique aura bien lieu du 12 au 
14 octrriire prochain, comme cer^ 
taines indications publiées par 
le Soir de Bruxelles le laissaient en- 
tendre (le Monde du 24 Juin), a 
conArmé jeudi soir 23 juin un com- 
muniqué de I*]^ysée. 


POUR BIEN S’ASSB^IR ET BIEN DORMIR 

Sans l'éloigner du mur, 

ta banquette~lit 
STEINER 

se transforme 
an vrai lit fiour^^ 

Z personnes 
par un simple 
basculement. 
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SELON LE « WASHINGTON POST » 

Les Etats-Unis auraimt iœtallé mie base secrète 
qœlqne part en Egypte 

L^nrniée de fîdr américaine avait famtaDÊ ime base secrète daas 
DM gow UabiCËe de rÉgypte et y màlodaiilniit âne GCBtataie dlmnipes 
ea pennaneoee^ a rév él é jeodl 23 JoIb le quotidien Wa^tSagum Pàst ci- 
tant des SMvœs i nf o n n ées et une dëpositkHi efiiectnëe par m bant fooc- 
fioansnr dn Pentagone devant le Copiés. Selon le témofenage de ce 
haat foactiomiaire, la base ainait notanuneat été ntiBsée pour le d ép lo i e- 

mant des avions radar Avracs et ponr des aiissiotts «rentratanenL 

L'eadstanee de cette base, note le Was b i a g toa Pioat, a pris ime im- 
p nit sn rr ncc ni e en raison de récbee des négociations anriricano- 
é gy ptisanes SOT la eo nstr n c tionrPime base permanente à Ras- Banasde^ 
tinée i la force de dépMeiBeiit rapide des États-Unis. An 

Cbv«, crpenÂiHt, les antorités ont aimoncé la rqwise, a|Nrès un mris 
dl nternqrtion, des ponrparten avec Washb^ton aa sqfet de Ra^Banas. 

Correspondance 


Le Caire. - La base aértMiavale 
de Ras-Banas fait partie des -faci- 
lltis tnillteires » accordées par Sa^ 
date aux États-Unis et conhrméês 
par M. Moubarak. EUe devait être 
amfeMgfe pour pouvoir accueillir les 
éléments de la force américaine d'in- 
tervention rapide * t^n de venir en 
aide à tout poys anüte ou islamique 
(notamment du Golfe! vtatme d*un 
offesston étrangère ». Durant qua- 
tre ans, les n^odateors A p tiens et 
les négoriateurs américains ne sont 
pas perveons à un accord. En effet, 
Washington demandait d'^ectuer 
hii-Biême les travaux dont le coût est 
estimé à SOO millions de dollars, 
tandis que Le Caire jugeait que cela 
« portait atteinte à sa soweraiaeté 
nationale». 

Plus récemment. Le Caire a pro- 
posé de faire effectuer les travaux 
par rarmée ^yptieane. La première 
tranche (80 tniôioos de ddlan), es- 
time l'Égypte, pourrait être effeo- 


IBEAURIWÎE? 
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tuée grâce à un prêt américain à 
long terme qui viendrait s'ajouter â 
l'aide militaire américaine courante 
qui s'élève â 1,3 milliard de dollars 
pour 1983. C'est grâce â ces 
« prêts » que les États-Unis demeu- 
rent les principaux fournisseurs 
d'armes de l'Égypte avec la livrai- 
son, depuis l'assassinat de Sadate en 
octobre 1981, de 40 chasseurs F-16 
(40 autres en options). 439 chais 
M-60 (400 en options), 1 214 véhi- 
eules de transport de troupe blindés 
M-1I3 et 11 batteries de missiles 
anti-aériens Hawk (8 en option) . 

Une volonté 

' dediveraKkstîon 

1 . ■ 

Toutefois. rËgypte a marqué de- 
puis janvier 1982 sa vokmté. de di- 
versUier ses sources d'armement 
(cela était le cas avec le prési- 
dent Sadate dans une moüidre me- 
sure) en signant avec la France, un 
accoitl pour l’achat de 20 Mirage- 
2000, gràce â un prêt français d'un 
milliard de dollars. 20 autres 
Mirage-2000 pourraient être oom- 
mandfe par l'Egypte. En décembre 
1982, le ministre de ta défense, le 
maréchal Abou Chazala, annonçait 
que l’Égypte et b Chine avairhlt 
conclu un accord pour Tariiat par 
Le Caire de 60 à 80 arions de com- 
bat F-7 (version ebinotse modifiée 
du Mig-2i soviétique)'. Quant aux 
blindés et aux tianqxnts de troupes, 
l’Ëgypte signait en juillei 1982 des 
contrats avec les entreprises espa- 
gnoles Bazan et Enasa pour la Uvrai- 
stm de matériel militaire dont le prix' | 
s'dève à 1 ,4 milliard de dollars. 

En septembre, le président Mou- 
barak, en visite â Belgrade, annon- 
çait • un rerforcement de la. coopé- 
ration militaire avec la 
Yougoslavie». Au cours du même 
moôs. le chef d'ÉtaHnajor roumain 
effectuait un séjour d'une semaine 
au Caire alors que le râB était à Bu- 
carest pour négocier l’achat de 
blindés. . 

A ce propos, le général Ahmed 
Fakhr. adjoint du ministre de la dé- 
fense, vient d’annoncer la conclusion 
d’un accord avec la Roumanie pour 
l’achat de chars d’assaut (vraisem: 
blablement des T-62 de fabricaÜM ' 
soviétique) qui seront livrés à la An 
de l'année. 
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LA CRISE PE L'O.LP. 

M. Arafat a regagné Damas 
pour (f « importants ëiitretuns 
avec W dbigeants syiimat » 


BEAURIWtE. 

Qmz votre caviste 
etépkèriefîne. 



Tandis que les tmitatives de mé- 
diation de la crise de 1X3X.P. se 
multipIienL M. Yassea* An& a 
gagné jeudi 23 juin Damas pour 
d’ € impartants emraiens avec, les 
dùigeants syriens ». Avant de qui^ ' 
ter TripoU, le président dn cons^ 
exécutif de rOJuP. avril cepe ndan t 
mis une nouvelle fris en. cause 
Damas en dêcslarant devant ks joui-, 
nalistes occidentaax que « la Sjpie 
■pourrait mettre unierme aux'co/» 
bats si elle voulait ». D'antre part, 
l'agence, palestinieima Wafa a 'dé- 
menti que l’O.LP. ait installé son 
quartier général , à Tripoli dans le 
DOd du Liban^ qoaliâant. la pré- 
sence de M. Arafat dans oette vflle 
de « mesure temportàre rendue tiè- 
eessaire par la constation en 
cours ' 


Une médiation soviétiquè ? 


Sur le terrain, de nouveaux, inci- 
dents ont été sigpialés jendi; dont 'le 
plus grave aurait fah, selon M, Aia- 
üat, treiae tués oa blessés dans les 
rangs des « loyalistes » hIu Fistli. 
tombés dans une emhnscadé tendue 
par des '«éléments armés» sor la 
route de Homs â un convoi de rari- 
taillemeat du Fath. D'autre part^ se- 
lon le bureau d'iufonnatîon .de 
rO.LP. à: Tripoli, des âéments 
« k^alistes » du Fath auraient pris 
d'assaut, jeudi soir, un des bumux 
de roigamsation qni'avrit été oc- 
cupé les dissidents le 29 mai der^ 
nier près, dn camp d'Al-Yannoric, 
dans la bgg l mie de Damaa. Far aü- 
.leuis, Abou JÔiadf .le chef -militaîre 
de rO.'LP., a annancé. jeudi qu'il 
avaitjr^a^ son quartier général.à 
l’est dé Chtaura, dans la vallée de la 
Bekaa, en dépit de roÇc;q}atioo de la 
région par les râ>elles 'palé8^<Hi8. 
Recevant la presse à soa quartier gé- 
néral, 9 a affir mé que ses- tnuqies 
avaient reçu Tordre de ne plus céder 
de territoire aux mutins. • Naecom^ 
battants, a-t-fl dit, cherchent à éviter 
de rinsr. Mais, s'ils reviament. trous 
nous défendrons..* . 


deur dTJ.R:SLS. es ^yrie, qui Ini a 
rénrâ un » impartant- message • de 
M.-ŸoDii Andropov, ebef.de fEtat 
et-du parti oonmnmîste sqriétiques. 
^cune préririon n'a é^ fbornie sor 
là teneur de ce message. Les obseï^ 
valeurs â Damas pensent â ce p r o p o s 
que l’UJLS.S. pounrit tenter une 
discrète médiatimi dans le différend 
qui ri>pora M. Arafht anx Syriens. A 
ce propos. Qiroonfinne de so ur ce pa- 
lést^enne' â ' Moscou que Ton des 
piioc^iàiix lieiitenants de oe dernier, 
Abou lÿsd, a effectué aiercrêdi dans 
la capitate ' sôviê^ue une visite- 
' ériâjr ri . cm o ii ré e du plus grand se- 
créx Ries u'a fBtré de ses entretiens 
avecles dir^eants soviétâqnes, mais 
on apprend de sbdroe paZestinienne 
q;ue:Aiioa ^nda eu anponn de son 
séjour & Moscou ^àne sérié de 
contacts âme dira le^wnsablra dn 
ministêré des'alTânes ^rasgèies de 

rujLs.s. 

. • A'TUNIS, le SBcnétaiie géné- 
. ni de ^ia .Ligue ara^ M. Cfaedli 
XUbi,; a bincé, jeudi, un appef aux 
Palrattiniens afm qa’3s -mettent on 
terme â lenr diviaao et rétablissent 
leur soSekrité. Lé secrétaire général 
de rorganiràtion arabe demande aux 
Palestiniens . d'« qgir de façon res- 
ponstû^ », de faire pcenve de'« dis- 
dp^re», affirmant que rOJ-P. 
drit d e me ur er pour, le penide paks- 
tinirai «ie cadre de son unité, le 
syaiboSe.de. son entité. el l’Instru- 
ment de direaiM de son combat ». 
- <A,F.K y£P., Reuter.) 


Dès son retour â Damas, M. Ara- 
fat à reçu aû siège de l'O.LP.' 
M. Vladimir Youkhîne, ainbassa- 
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LE DÉBAT SUR LE BUDGET SOCIAL A L'ASSEMBLÉE NATIONALE I LE PARTI RÉPUBLICAIN ET LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Les limites du consensus 


• Vmcoümaan^éstdêgÊgémrlMaêeeê- 

aitf ée ntrkimifr Je tdrmm dé là coara ùir e 
toeiale», a jrffkuË M. Pferre Bérégovoy en 
ç Mid M iit le 23 jrii le débet à VAasHOMe 
■■eiMnib aw le budget sodoL Un mniirniiiT ? 
Le mot cet pwi üit nn peu fort. Siac hfiirfr 
de délMl^ c*cst m peu court, de qaatorxe à 
^letrfi vingti députés eu séance, c*est un peu 
trieie an regard de repjeu abordé. Toutefois, 
des B pi ff de force se som dégagées de cet 
échsage à peu pris dénué de pofentbpies et 
des eouveigenecs sont appames entre ariofiri 
et opposition. 

fn i tf n i a Wfni ent^ les temps rhsngvnt. Plus 
pmaoene ne veut de sécwilé socâale à deux 
vitesses. Eadt les nouveaux écouomistesM. On 
pouvait ménie se demander |enS si leurs théo- 
ries avaient un jour existé ! Le miaîttw a été 
tris feiam sv ce point, mais M. Madelfai 
(UJ!KJP'.)y dans une intervention an dessemant 
bien constndtcÿ ifa pns été moins cstégorSqne 
pour irieter me teOe pospective. Pins inté- 
ressante est ^pame h convergence qni, de Is 
majorité (P.C excepté) à rt^positimi, a 
condrit à opérer one distmetioB entre Fassu- 
rance et la sofidaritë. «SS ose meiDeare db- 
llnctfnn enfine esaureaee et sefidariri est 
mêeemaln^ a déclaré M. Bérégovoy, sAr ne 
peut dhjpfnmr le coOec d rit é d^eêâtrer tes 
defoin de sofidtfAé. ». Dans sen «ceun 
mug^œl», le «praftasinn-» Ceux (P.S.) a 
rappelé qoe le bm^ de PÊtat avait pria en 
cbauge 200 miffiards en 1^3 an titre de 
^çtiM eodale. ^ 

Tnt bl Pime (R.PJL) qne M. MadcKn 
V cette ristbMtioo aaeanueesefi- 


darité. Mab cst«on sér de d onn er anx mots le 
-mime sens ? Est-on cmiain de ne pas faire 
réapparaître par la bande cette sécarité 
sodide é deux ritesses, psr aUleure si naaoi- 
mement décriée ? Le n*a pas levé sur ce 
point toutes les a iubigitltés . Ce qm est dav, 
c'est que mqjorité et oppositioa n'en tirent 
pas les m êmes eoaséqueaees, même si, à 
Fexcntion de M. DnciÂmé pour le P.C., cha- 
cim a reco nan des vertes à une riscalisatioa 
des dépen s e s tnntOt partielle, tentât 

progressive, tantôt diieete, tantêt indirecte, 
on mêlant Iss deux. «LVfofcitMe de tînami» - 
ment de le SécarUf secésle dans Je sens de la 
tlaceliMMttoD éeii demc »*ecceateer em 
France», a proclamé M. Gonx, tout en 
jugeant, en aeeotd avec M. B érégo^ y , 
sohe» de «séparer à frevees me epdgiw trop 
eomptalde et d És aète ce qnf re lèn n it de bad- 
get de rEtet financé par le SsmBté et ce qitf 
n*e» r e lè re nlt pas». 

Ail ileift de ce déb a t ancien anr fat fiscafi* 
sation, ne figne de cBmA* <*és nette est 
apparue aatoor de ce qoe M. Madeüa a 
appelé la « crise gêadrele de l'Ftnt- 
prêfUeeee», n Etst et des a^daistntioiis 
sociales pem- Ipvqnela, aeloa rotatenr, les 
Fmçaia travailleraient du 1* janvier n 
14 juillet.» *00, a r^oadn M. Bérégovoy, 
maii l’Etat séMî que le Sécmfté sociale soat 
aa aeniee des Ersaçais /asqu'an 31 déeea^• 
bre.» Au Irnilfmaia de le oonvelle mise en 
gaide dn chef de FEtet anr ne progression 
dangereuse des pr él èv e me n ts dilatoires, des 
op Mons divetses oot été loiiwir sor Fopportn- 


aité de plafouaer les dépenses sociales. «Ob 
ne peut débattre de Farear de le protectK» 
sodele» a ainsi assuré M. Claude Evin (P.S.), 
préside Ht de la coàimissiDa des sffsires culta- 
relles, famille ks et socûes, en coaskUraat a 
priori qne les di*jirnirT ont ariefait on ptefyad 
iafreacbiseebh, Nal a*à jamais dmoatré 
qu’aa tel seuU eadateîL» 

Ua débat utile eu il é Bniü ve ? 11 aura higeS 
pris dhra otaeervalear sm* sa fmm taat les oru- 
t e u TS ifmhlalfirt pour la plupart hésher eux- 
mêmes entre phislenw voles pour résoudre les 
ififRetihés. D n*y a pas de raeette-miracte 
M. Bér é gov o y a ifniinf qnll était «préoû^ 
taré de tranéber entre fan âUKgeates solt^ 
tJeas» tout en Amhmv son accord k la convo- 
carioB d*BB •Greaelle de te proteetioa 
soctefa», des orieotatioas devaat tee arr êtées 
«nvaar ét fis de Aumée*. Dans cette perspec- 
tive^ il a annopcé un nonvaau débat pariemen- 
taire dans un n et n^ pas exela, en réponse à 
MM. Gonx et &in et à des orateurs de 
ropposMon, de trouver ane procéd u ie permet- 
tant de le saaetlooner par nn vota. «Le débet 
obora dlatérêt qne s!9 sort des mn de notre 
A « emb l é e», a laaeé M. Evin. Il aura, dfaas 
Ph am éiBat, PfaitériC d*éelsirer ks membres dn 
gouvemement qni c onfr o nteirt encore lenn 
opinioos sar ks fermer da prflèYfmrnt qn^ 
fendra réalker pom' amn r er en 1934 le main- 
tien do Bvveao de la protectioo sociale. Ua 
prélcvcmrat qui déjà k PXL et qni, 

pour M. B éré gov o y» devts être «le pim Juste 
aoeteleateut et le plus efficace économêpi ie - 
ment». 

MICHEL NOBLECOURT. 


M. Bérégovoy se déclare favorable à l'organisation 
d'un €€ Grenelle de la protection sociale » 


Jeudi 23 juin, rAmemblée natk>- 
nale entend une déckntkm dn gtMi- 
vemetaent sur le budget speieL 

M. Bérégovoy, ministre des 
afiaires sociales et de la ariidarité 
natiooa.le, souligne qoe la prinopalB 
qoestion qui est posée est : • Com- 
mat finaaeer la proteaion aodale 
a temps de cria?» Après avrir 
nppelé qu'en nùûatieiiaat nn oertaSn 
niveau de coosonnnatian la pioteo* 
tion sociale joue nn de xégula- 
lion économique, M. Bér^ovpy 
déclare : » Faut-il reveeir en 
arriire.?.CeitêaueatioÊi.JeJapoaeâ 
ceux qtà voulaient faire éclater 
notre jowtème en rédtdsant la part 
de la couverture sociale oÛfgataire 
et a intraditiaant des asrurancer 
individuelles facultatives : br^, une 
séeurüê sodale à deux vitesses, tly 
a. dans de telles propaeiüons, un 
leurre profond : ou Ûen. en ridui- 
sânt ta eauvenure tMigosaire, en la 
maintient Intéffulement aux plus 
démunis, et le coût global du ays- 
time ne sera pas réduit, même si-la- 
répartition entre cotisations obHgo- 
toires et cotisations facultatives est . 
différente ; ou Inen. la réduction est 
générale, -et on reviendrait alors 
vingt oms à arr&re. au ten^ de 
Vessistance, et Von fendt ronter 
Vorganisatfon des soins dans le 
pays : te système de conventionné’ 
ment n'y résisterait pas ; il n'y 
aurait plus de maîtrise des 
dépenses, et, finalement, cela eo&te- 
r^tpluschm. » •Laséouiiisodaie - 
à deux vüesses, afinmeH-fl, r’ert 
nani» 

Après avoir sonligiié qne, pour 
Tnwiwtattir Je nrveau actnel de eon- 
verture sociale et son extension anx 
plos démunis, Q faut accepter une 
croîssaBce du volume des d fp e n re s 
de Poedre de 3 on 4% ptf 
an, le mimstre de la solidaiité natio* 
nak, pariant du «mythe» dn «geu/; 
fia de la Séeurtti sodale», note : 
»L’exerdee aurait été excédentaire, 
si nos prédécesseurs n'avaient pas ' 
supprimé, trois mois avant Imee- 
tim présidentielle de 1981, im pobtf 
de ctHlsatirnt maladie L’exer- 
dee 1983 marquera un retour à 
Véquilibre stricte des comptes, mal- 
gré la diffodation de Ut attUaion 
économique moniale. » 

Pariant ensuite' dn financement 
de k protectioo sociale, M. BéréBO- 
voy dédare notamment : • Unfinanr 
canent qtdjait trop exdusivemmt 
tmpel aux eotisadons. oompfc retm 
m leur r^mtitkm entre salariés et 
aiqflayetas. a pour conséquence de 
pénaliser le travail et de peser sur 
les tnvestissemeias. La finalité, au 
contraire, en faisant qRpef à plu- 
deurs assistes — rêvants du trymm .. 
et de Ut propriAê, dipaaeS; patrh 
mottes-^ permet de nûeux réptadr 
le prélèvement. Aucune de ces . 
msimttM! n’èst parfidu, mais les 
ioiperjitetkms de Vune paevatt Mre 
corrigées par les avantages de 
Vautre. f~.J Chaque fois qu'il s'agjt 
de garatdir le revenu lié à Vexerdee 
d’une eetiviti professionnelle, 
Vassuratwe . s'impose (vieillesse. . 

invalidité, chinage}. Au" 
contraire, lor^u’on veta garantir _ 
un mîmmum sodai à l'ensemble 
d'une populatUm, U s'agtt de la soli- 
darité nationale. LacaJleetMtétout 

entfhe doit en assura- la. charge par 
Ut flsealisaxion. On peut admettre 
enfin que certaines presidtions 
r^nmdeat à lo double exigence de 


la solidarité et de l'assurance, 
quand elles comportent à la fris un 
minimum valable pour tous et une 
pan proportionnelle aux revenus 
(cas des indemnités de chômage par 
exemple). Dans ce cas, en peut 
epncevtdr une cennbindson entre 
cotisations et fiscalisation. » Le 
gouve r ne m ent, qKMe k ministre, 
• n'éeane pas a priori toute hausse 
des cotisations sodales, à condition 
qu’elle corresponde au financement 
d'un droit contributif ». 

En conclusion, M. Bérégovoy 
dédare : • Après le débat, une vaste 
concertation s’engagera avec 
l'ensemble des partàunres meia u-r 
Certains d'entre eux mé suggèrent 
Vorganisatlon d'un véritable « Gre- 
nelle de la protection sociale ». 
Cest une bonne idée. A l'issue de 
cette concertation, je /nqposmai au 
gouvemement des orientations sur 
chacune ^ questions posées et. 
avant la fin de l'annie. Je souhaite 
que les principaux choix soient 
faits. • La ministre indique ei^ 
que ce flébat sur k budget social 
devra être lauMvelé chaque année. 

M. Joxe (PJS., Safloi^et-LoDe), 
w fondant anr ks études réalisées 
par k Centre d’études dm revmnis 
et des ooôts, note qn'en matière de 
cotisations sociales ks ouvriers 
puent presque deux fois plus que ks 
cadres su^rienn. S’agissant de 
l'Smpât indirect, il indiqae : «Gn 
constate qu'il constitue lui aussi un 
prélèvement antidémocratique 
d'une fraetitm non négligeable des 
ressources obligatoires. En effet, la 
pnqtortion va presque du simple au 
double entre la pan payée par la 
classe ouvrière, par l'intermédiaire, 
de llmpôt Indinet. et la part venéè 
pto les cadres supDieun.» 

M. JoGce condut en indiquant : 
»Noas voyons, apparaître la nêees- 
sM de fijûr les étapes d'une démo- 
cratisation fiscale, car les dérisions 
à court terme qui sont nécersaires 
doivent aussi tenir compte du 
moyen terme. Les déficits connotés, 
qui dotvent éreeyiiuuioér par la voce 
d'une démocratisation, ne dotvent 
pas- emiqtromettre les conditions 
dcaa lesquelles les budigew futurs 
seront eux-mémes conçus.» 

M. BARROT |U.aF.); 
le progrès acowmiîqiK d'ab^ 

M. Barrot (UJ).F., Haute-Loire) 
dédaTe notammeni : «Ancua choix 
ne pourra être fait tara que vous 
n'iffirmerez pas Vabstdue aécessifê 
.. d'une politique économique à la fols 
rigoureuse, cohérente et dynanUgue 
pour nos entreprises. • •Le profféa 
social, souligne l'ancien ministre de 
k sasté, <&|peiid 4^ progrêr éeono- 
.utiqum qui seuls le Jus^fient.» Le 
• su^arai go» des dépenses soriales_ 
aboutit à l'impasse et au recul 
sorial. • Evoquant, d'autre pan, 
rhypoteèse (Tnn tideet modérateur 
propônîÔDnd anx revenus, k député 
de la Haute-Ldre déclare : •S'il ne 
‘s’explique qu'aux petits risques, il 
rapports mrins que son coût de 
gestitm, s’il a/qdique aux risques 
majeurs, notamment les frais d'hos- 
pitalisation, il criera une forte inri- 
tation à la dislocation de la Sécu- 
rité sociale. - M. Barrot cr^t que 
ceux qui, au mveas des coüsatioiafi, 
sont ks plus sollicités» en viennent, à 


eontraecer des amtmnees-maladie 
supplémentaires. •A l'Inverse, 
ex^üqan<-^,pourquri ne pas redéfi- 
nir les chan^ respectifs d'applica- 
tion de la sécurité sodale d’une 
part, du mouvement mtuualiste 
d’autrepan ?» 

M.DUCOL(MÉ0>.a); 
les revenus du capital 

. M. Dneoloné (P.C., Hauts- 
deSeine) réfute l'idte'sela& iaqueile 
les cbtkatioiis de sécurité sociale 
snpponées par les entreprises consti- 
tnereient une charge pour le patroo- 
naL n «onligie i» line doit pas être 
question d'accroître la part du 
fituauxment réalisé par les salariés, 
sous quelqtæ farine que ce tolL » 
• On ne peut pas, parce qu'il y a 
manque à gagner pour les finances 
d'un répme. résoudre la contradic- 
tion en ompuioni la couverture 
sociale de ses ressortissants. » Se 
dédarant opposé à toute augmeata- 
tÎQO du ticket modérateur et à toute 
idée de franchise, ainsi qu’aux coti- 
sations perçues sur les retraites ou 
italemintés de cbûmage. le député 
conuDimiste ajoute : « te recours à 
la T. V.A.. par son caractère injuste 
et iiflationniste nous paratr devoir 
être écarté. Quant au recours à la 
fiscalité dinae, reproduirait en 
l'état les inégalités existantes, • 
Pour lui, la contribution de 1% insti- 
tuée en avril dentier ne saurait être 
que provisoire. M. Duootooé, en 
revanche, se félicite que le Livre 
blanc contienne la pro p os itk xi (Tune 
cotisation à taux fixe sur les salaires 
et d’une cotisation à taux variable 
proponionnelle au rapport de la 
valeur ajoutée à la' masse des 
salairea. Ce système, asiure-t-il, 
incite à la créatico d’emplois, à le 
qnalificatiaa et à raugmentation des 
salaires. 


: Session extraonfinaffe 
du1*au8juHet 

M. Lebinln, ■Ustre défagné 
cbmgfe des wk^DM «rec -te Parie- 
■em, a kdkM, Jcedl 23 jrin. qm 
iepsile— itsereeenveqelvese^ 
rien . cattaorAalre. dn vmdrsdi 
!• àn vendredi 8 jnîHrt, «fin, 
■sln^mmti dkdopter 
nmat k pispoeidan de M sv le 
trenefSert des oompétenem de rEtnt 
aux coUeetiTitéc lecaics. Les 
dépntén poniraient égalemenl 
adopsm ilfkiilinnrer Ici 
em- k sCenritfi des 


M. Pinte (R.P.R., Yvelines) 
estinK d'emblée que k débat est 
escamoté, itotamment parce que les 
députés n'ooi reçu k livre Uanc 
que. quarante-huit heures avant k 
débat et perce que k probléine de 
rassnrante-ebâiimge a'est pas traité 
dans k Livre blanc. M. Pmte sonh- 
gne qu’une augmentatx» du ticket 
modérateur accroîtrait rmégalhé 
des Français devant la maladie et 
assure : « W nous est proposé des 
formules de financement qui vont à 
rencontre d'ùnè pbHosophie de prt^ 
grès sçcioL » D se déclare hostile à 
raagnwntation des cotisaxions. qui 
alourdirait les charges des entr^ 
prises ainà qu’au dépiaToimeiDent 
des cotisations qui acceomeriut la 
charge des salariés. Enfin, ua prCl^ 
ven^i social propoitioflael sur 


renseanltie des levemis reviendrait, 
seke loi. à mettre en cause • l'un 
des moteurs de /’oettvité écononé- 
que ». c'est-à-dire t'épargne. 
M. Pinte suggère de définir d'abord 
« ce qui relève de l'assurance obli- 
guoire, donc de la garantie et delà 
sécurité, et ce qui relève de ta soii- 
darité nationale ». Le dépoté 
R.P.R. estime que toutes les 
matières relevant de l’assurance 
obligatoire (maladie, vieOlesse, cb^ 
mage pour raisoiis économiques) 
doiveDt continuer à être financées 
par le f^stème actuel des cotisations. 
En revanche. • pour toutes les 
matières relevant de la solidarité 
nationale, et en particulier la politt- 
que familiale, nous sommes favora- 
bles d UH financement par fisealiso- 
lion propessive de ces ekarga ». 

M.G0UX(P.S.): 

accentuer ta fiscalisation 

Après avoir rappelé que i'acüon 
sodale prise en charge par le budget 
de i’Eiat représeotere en 1983 envi- 
roD 200 milliards de francs, 
M. Goux (P.S., Var) souligne que 
les prélèvemeats sociaux ne sont pas 
d’une nature fondamentalement dif- 
férente des recettes fiscales. • L'évo- 
luHoa du financement de la Séae- 
rité sociale dans te sens de la 
fiseallsation, ajoute-t-il, dbi'r donc 
s'accentuer en France. » Cette évolu- 
tiOD vers la fiscalisation doit être 
orientée selon trois principes : 

1) •Un principe de justice, qui 
justifie la progressivité des prélève- 
ments et leur extension à l'ensemble 
des revenus.» M. Coux note à ce 
sujet : •Il serait sans doute oppor- 
tun d'envisager un déplafonnement 
p rogressif des cotisaiima, autres 
que celles d'assuranee-vieillesse. 
eomüné avec un abattement à la 
base ou avec d’autres mesures per- 
mettant de limiter les effets rérereit- 
ireprises du déplafonnement. » 

2) L’efficacité économique : ■ Les 
anisaiions assises sur les salaires 
dotvent être réduites pour améliorer 
te compétitivité des entreprises. Les 
-prélèvements de nature fiscale sont 
drme appelés à gendre te relais des 
cotisations •, ce qui suppose •un 
élargissement de l’assiette de cet 
impôt ou l’institution d'un prélève- 
ment progressif sur le revenu impo- 
sable». 

3) La •transparence démocrati- 

que». A la fiscafisatko des recettes, 
ex^ique M. Goux. doit correspon- 
dre irâr examen annuel par le Parie- 
menu D estime, en outre, que le pré- 
lèvement sur le revenu imponble ou 
la taxe sur tes salaires et aJcools ne 
devraieot pas être affectés directe- 
ment aux de la Sécurité 

sociaie mais, au contraire, au budget 
général. 


• Af. Louis VUumet. secrétaire de 
la CGT» a salué la présentation du 
Livre blaiic sur ta protection sodale 
par M. Bér^ovoy devant l’Assem- 
blée nationale. Ce livre • oirvre le 
dossier des solutions et, pour la pre- 
mière fols, permet le débat cartes 
sur tables » (le Monde du 22 juin) . 

Mais M"* Thérèse PMipon, égale- 
ment secrétaire de la C.G.T., a sou- 
ligné que la CG.T» au nmn de la 
Justice sociale, refuse une fiscalisa- 
tion de la Sécurité sociale qui 
eoDduiraît à un transfert des chai^ 
des teitr^rises van kl méaâ^ 


M. Léotard : ne cédons pas 
au fantasme de la liste unique 


Nenf nuds après avoir éte éln 
à la tête dn parti républicain, 
M. François Léotard a tracé, 
jeudi 23 jitia» an bilan des 
actions menées par son parti et 
présent Popératioa « faori- 
20 B 86 », qui vke à sHectioBBer 
et prépuer ks candidats du 
P.R. anx fatnres élections 
léÿslatives. 

M. François Léotard a insisté sur 

• te digradatitm. brutale ces der- 
mers Jours, de la situation économi- 
que et finaneiire des entreprises ». 

• La France, a-t-ü noté, est comme 
UH avion qui pique du nez. • 11 a 
dénoncé • l'affaiblissement très 
pave de notre outil de défense et la 

parifiste de désir ‘ 


(ésinfama- 

tion. » Selon lut • nous Asrisrortj à 
UH tourmtnt très pave de la vie poli- 
tique de notre pt^s qui est en^gé 
dans la tourmente de sa droite 
intérieure ». 

Le secrétaire général du parti 
r^blieain s'est inquiété des - aon- 
repoAser du pouMotr - en ce qui 
conc e rne tant les élections régk- 
oates que k mode de scrutin pour les 
âectioDS I^slatives. ou encore la 


tasme de la liste unique. La liste 
unique, c'est la tentation du référera 
dum Nous y avons suaonwê en 
Corse et il en est résulté une multi- 
tude de listes... » M. Léotard a 
cependant reconnu, comme l’avaient 
reconnu avant lui MM. Jean Leca- 
nuet, président de l’U.D.F.. ou JeaiH 
Claucle Gaudin, président du groupe 
U.D.F. de l'Assemblée nationale, 

Î ue la dégradation de la situation en 
rance pouvait etmtraindre ITJ.O.F. 
à présenter une seule liste avec le 
R.P.R. 11 regretterait toutefois un 
tel choix, mais, an-ii remarqué, • il 
n'y a que les imbéciles pour swvre 
un chemin aveuglément L. » 

Désormais, le parti républicaîn, a- 
i-il indiqué, se consacre à la prépara- 
tion des élections lé^latives de 
1986. fl a mis en place notamment 
un comité de sélection des candidats 
et une cellule de gestion. Au début 
de l'automne, trois cents à eiiiq cents 
candidats auront été retenus qui 
recevront une formaiioa et des 
upuis » politiques, techniques et 
Jutaneiers •. 


Tabsenee de • sanaion » pour des 
ministres qui • échouent » dans leur 
action mais • restent • au gouverne- 
meoL n s'est déclaré - stupéfait » 
que Ton puisse qualifier k budget de 
1984 de budget de • courap ». II 
s'agit plutôt, pooT M. Léotard, d'un 
budget d'« affolement ». 11 a 
dénoncé la « dérive des médias 
d'Etat » et 1*- attitude du pouvoir » 
qui est • tenté de nier l'opposition • 
et veut la rejeter d»n« un > ghetto 
politique et moral ». en la qualifiant 
de • factieuse ou de séditieuse ». 11 
a ajouté : • L'opposition est 
aujourd'hui majoritaire dans le 
pays, mais elle ne doit être saisie ni 
par l'impatience m par le déeourt^ 
gemettt. Perstmne enez nous ne met- 
tra en cause la légitimité du pouvoir 
actuel, mais il nous faut préparer 
une alternance de progrès, àe liberté 
et d’espérance. » 

Parlant des étections europ&nnes, 
M. François Léotard a indiqué : 
■ Nous avons pris la décision de 
amstltuer une liste V.D.F. quel que 
soit le choix personnel de 
Simone Vetl. » • Je ne vois pas, 
a-t-él ajouté, ce que nous apporteraii 
une démarche fondée sur le fosr- 


M. François Léotard, qui, depuis 
les élections municipales, a multiplié 
dans toute la France les réunions 
régionales, s'apprête, maintenant, à 
participer aux différentes manifestar 
lions de « l'êié républicain*. Cha- 
que samedi et chaque dimanche, 
durant les mois de juillet et d'aofit, 
seront organisées des ■ fêtes » dans 
toutes les stations estivales avec, 
notamment, la participation du 
chanteur Gérard Lenoraiand. La 
première de ces manifestations a en 
lieu dimanche dernier en Seine- 
Maritime et a rassemblé quelque 
trais mille persmmes. Dimanche imh 
châlit, 26 juin, M. Raymond Barre 
participera à la seconde de ces mani- 
restations organisée à Bourg- 
en-Bresse par M. Charles Millon, 
secr^re général adjoint du P.R. et 
député de l'Ain. 

Ce F»~Me 


• RECTIFICATIF. • Dans 
l'entretien qu'il a accordé au journal 
de l'Aveyron Centre-Presse, 
ML Raymood Barre n'a pas estimé 
que • les Français ne travaillent pas 
assez» (le Monde du 23 juin), 
comme nous i’avons indiqué sur la 
foi d’une dépêche, mais qu'- U fau- 
dra rétablir le sens du travail. > il a 
qiouté : • Les Français veulent tra- 
vailler. mais il existe d l’heure ac- 
tuelle un climat de démobilisation 
pernicieuse. A l'heure où. dans les 
pays étrangers, on fait face aux dif- 
ficultés en redoublant d'efforts, les 
Fraaqzis entendent [du gouverue- 
nXDi] que c'est en travaillant nwins 
qu'ils seront heureux. » 


VOUS CHERCHEZ 
DN PIANO 

LOCAIKMI DEPUIS 250 P/mois 
(région parisiennel 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ni cautionl 
» Conditions spécâBlas avant 
vacances; 

— PoBB. de ne rian payer av. 
septembre 83 : 

• Poss. crédit gratuit jusqu’à 
12 mois. 

Uwam granéiB tes tanta la Fimbs 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ouv. du lundi ausameiCSMISh 



75 bk, av. da Wagram, 17* 
227-88-54/763-34-17 


TREKKING ETE 83 

Inde. Pakistan. Cachemire, Ladakh,' Andes, Maroc 

16 jours à partir de 5700 F 


DELTA VOYAŒS et agences agréées f 
Paris 75005, 54, nie des Écoles, téL : 634-21-17 ^ 


Cest le moment 
de partir en Suisse. 

Wus vouiez aller en Suisse ? Rien ne vous relient avec la for- 
mule "Suisse à la Cane”. 

Cela commence par le plaisir de voler sur Swissair jusqu'à 
Genève. Et vous le savez, en matière d'accueil et de service,la 
réputation de SwEssair n'esi plus à (aire ; à l'arrivée vous disposez 
d'un choix de 3 voitures de tocaikm. Vous êtes libre d'aller en 
Suisse au gré de vMre faniaisie. De lacs en lacs, de cols en vallées 
Deuries, respirez i'air pur et le calme. 

Si vous préférez le train en 1” ou ? dasse, la formule "Suisseà 
la carte” vous permet des trajets iliimiiés. Vous laites étape où 
vous voulez car vous disposez d'un forfait de 6 nuits d'hAiel avec 
un petit déjeuner parmi les éiabiissemenis sélectionnés. Le 
retour est prévu sur Swissair. 

Vous voulez vraiment que l'on parie argent ? 

Eh bien cette semaine est envisageable à partir de 2.428 FF 
dontbSS FF(par personne en chambre double) imputés sur le car- 
ne! de change. 

Vtous voyez ; pas de problèmes. 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à votre agence 
de voyages. 



Office NhîmmI SiiMe do Taurine 
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POLITIQUE 


LES RÉACTIONS A L'ARTICLE DU PREMIER MiiSliSTRE 


LE R.P.R. : 

Débattez autrement, monsieur Mauroy! 


O UI ( la dâiat démoorstique est 
dévoyé. Nous sommes en 
parfait accord avec M. Mau- 
roy. Le point sur lequel nour diver- 
geons est celui de savoir qiâ en porte 
la responsabilité. 

A oet égard, un certain nombre 
d'événements qui se sont déroulés 
depuis deux ans sont particuKàre* 
ment révélateurs et ékx^ients. 

C'est un secrétaire national du 
parti socialiste. M. Paul Quilès, qui 
lançât à Valence la fameuse apostro- 
phe nous condamnant è avor la tâte 
tranchée. 

C'est un député socialiste qui 
manifestait son respect de l'oppcsi- 
tion en lui criant à l'Assemblée natk^ 
nale : # Vous avez jwidîQuefpent tort 
parce que vous êtes poUüqusmant 
minoritairos. » 

L'un de ses coliques marquait 
son attachement à la légalité par 
cette prof es sion de foi : * Le droit 
bourgeois, je m’asaeds d es s u s, s Un 
autre prétendait, par d'odieusas sus- 
picions et insinuations, faire la preuve 
que les positions politiques de ses 
adversaires n'avaient d'autres moti- 
vations que des i ntérêts privés. C* est 
peut-être cela le débat d'idées 
qu'appelle de ses vosux M. Mauroy I 
S'agissant du respect du Psrfe- 
mem, c’est le président du groupe 


• ERRATUM. - Une oe^uüle a 
dénaturé, dans nos éditions du 
24 juin, l'un des p***<«6^ rarticle 
de M. Pierre Mauroy. Le premier 
ministre demandait, à propos de 
rattitude des dirigeants du patro- 
nat : « ^ont-ils pas conscienee de 
fnmehir une limite jusqu'à prêsenï 
inviolée en laissant planer la 
menace d'une ffève des «vraemejur 
sociaux? L..T Savenx-ils qu'une 
telle initiative viole notre légalité? • 
Et non égalité. 


par BERNARD PONS(*) 

socialiste à l'Assemblée nationale qui 
se permet d'enjoindre s un oartsin 
rMinbre rfélus de oe groupe de pro- 
céder è une rectification de vote pour 
se conformer aux règles internes de 
son parti. 

Ainsi, la légafité socialiste prertd le 
pas sur le réglernsm imérisur de 
l'Assemblée nationale. 

M»5 il y a plus grave : l'opposition 
est accusés Â détacrnsr is vérfté par 
un pranHsr ministre qui a organisé 
une maiûpulation des statistiques at 
des données éconorrwquss de la 
France pour oocuicer partiellement 
les médiocres résultats de as politi- 
que. et notamment l'aocrobsemam 
du chômage. 

On nous reproche la « litanie des 
at^argetione, la flagellation quoth 
dfênnej. Mais que pense M. Mai^ 
roy. qui semble avoir l'épidenne sen- 
sibis. du procédé b^ssable de le 
diffarrmtion ? fl n'est pas inutile de 
souligner que la seule sanction de (a 
diffamation en matière politique 
depiB deux artnées s'est apptiquée 
au miniscra d'Etat, ministre de l'incé- 
fieur. 

S'agit-il des e régies répùbli- 
cahtee, qui, tratStionrtePwtent. visent 
à préserver notre monnaie du débet 
public », c'est sffectiverrMrtt un 
anden ministre. M. Chevènement - 
mais il est socialiste i - qui. prédi- 
sant déjà une quatrième dévatustion. 
prend te risque d'attiser la spécula- 
tion contra le franc. 

S'agit-il du ceonsenause qui 
paraît indtspansabie è M. Mauroy sur 
oatains sujets ? Est-il raisonnebis de 
l'espérer quand on saisit toutes les 
occasians da fustiger, «ceux du ehâ- 

* Secrétaire général du R.P.R.. 
dépoté de Paris. 


tssu », que l'on prend soin de tfistiiv 
guer la « peuple de gaudie > du peu- ' 
pie français et que l'on prârfe ta RrM 
des daêses, au mépris da rtsvté 
rationale. 

S'agîHI du respect de la dérrtO Gra ‘ 
Haï 

Cast M. Oefferre qui a fait voter la 
loi scélérate grâce è laquelle, rejeté 
par une mejorité d'électeurs è Mar- 
seine. il est demeuré marra de oetta 
ville. 

Cest encore lui qui, entre les deux 
tours des élections nxinieipales. et 
alors que des fraudes patentée 
avaient été oorrxnises darw la région 
parisienne, a refusé de prendre les 
mesures qui lui étaiem r é e io mé as et 
qui s'imposaieRt pour éviter te fraude 
du 13 mars. Cest lui enfin qui use 
sujourcThié d'arguties joridiquas pour 
masTtenir en pîeoe les élus de la 
fraude. 

Ce sont deux ministras du gouver- 
nement de M. Mauroy qu ea permet- 
tent da jeter le discré^ sur les trbu- 
naux'et sur leurs d éeWons. sans 
qu'une seule voix s'élève, dans las 
lées du pouvoir, ni pour condamner 
fa fraude ni pour dé f endre la justice 
françaisa. 

M. Mauroy serait ttien inspiré de 
bsleyer devam sa porte. 

Le 20 avrfl 1982. il prâtandait 
nous damer dee leçons de gouverne- 
ment (1). Ma», qu^ on a la préterv- 
tion d'écrire c le diacours de la 
méttiodes, encore faudrait-il pouvoir 
fsira état d'un autre bèen que la 
sien? 

Aujourd'hui, notre i ncorriqaate pro- 
fesseur veut noua styxandre le débet 
démocratique. Les faits que je viens 
de rappeler mon tr a n t bien que, dans 
ce domaine, nous n'avons guère de 
leçons è racevorde lté.a 


(1) Dsss ié Monde sous le titre 
■ Gouvenier sutresieat*. 



Université Libre Internationale 

International Open University 

AVIS DE CONCOURS 

pow aMnlon «n acBln 83 

I.M.B.A.* programs 

Le programme de l'« Intemstionel Master of Business Adn6nisoa6on « est proposé après sdmisâon par voie 
de concours aux : _ 

- Etudiants ayant déjà accompli de deux è quatre ans d'études aipérieuras Idasaea préparatoires aux Grandes 
Ecoles. Unrvvsités. etc..l 

REGULAR IMBA program (3 ml 

- Titulaires d'un diplôme de l'enseignement supérieur (Ingénieur, maîtrise, docteur. ete...i 

INTENSIVE IMBA piogiam i 2 wn 

- Cadres et responsables d'entreprise pouvant disposardaplusieuis périodes ssbbedques de trow ou quBüe mois 

PART-TIME WTENSrVE «MBA program Ma t « 3 ml 

- Jeunes bacheKeis qui. après avoir siBvî un programme spécial du niveeuv Bachelof degros ■ obtienoem un 

« Undergraduate cer^icate of International Management Studios (UCIM) • 
leur donnant accès au • (MBA progrem * 

UCmS program + REGULAR IMBA piog r a ii is mi 


Ces programmes s'adressem à ceux qui se destinent à une carrière à vocation intemationaie et qu som prt» é 
se rendre dar» les différents campus cô se déroulere leur programme intigré. 

EUROra - InetiUrt Supérieur de Gestion - PARIS 
U. S. A. - Européen University of America - SAN FRANCISCO 
ASIE - intemathnâ Management Urwrerâty of Asie - TOKYO 


Les concours des dif f éren ts programmes auront lieu derw les prindpales vides d'Europe 
dans is semaine du 27 JUIN au 2 JUILLET 1 983 


Pout oOnrar les pngr w nr»s Oi n s és . m condinons tfVuwipMne m « p w c oiin» eonivcMr : 

« Centre d’Moimetion et é'Adnàesion de ruu pour la FRANCE • • Hï 286;30ig9 
22 RUE MONTPENSIER • 32 Galerie Montpensier - Jardins du Palais Royal 75001 VMtlS 

ou UNIVERSITÉ UBRE INTERNATIONALE 

Ger>era( admission office 

36 Rue de CANOOLLE - 1205 - GENÈVE (SUISSE) - Tél. (22) 20.65.11 


• msn • Stmnitionat iMtecr of Butàietg ou OjaUwe S i mt n fwnf dm C m m m f MÊmaanem 

UU ewimw U pfowr des w ge n à me s intsmeoanews » eooiai rensiM eemifw engage ewiwnin ©we^iemeM. meamnntton. eet./ 


LECÆP.F.: 

Lm entraprisés fatient 
pour leur coin|étilivit& 
etpaurremploî 

Le C.N.P.F. « se r^use à po/émt- 
gusr ovec ie premier mirtinre >. 

« (.„) Eh déerntbre I9S2 aux 
états gMraux le C.N.R.F. a pné- 
senii des laoposittom pour occtteiV- 
ttr dans les aareprises tous les 
Jeunes sortant de t'éeote ou de t’uni- 
vanité le gouvententeM, affiniie le 
cyadicat patronal, n’a apporté 
qu’une ripmte tardive et partielle à 
ces propositions. • Le C.NJP.F. 
ajoute : « La politique gouverne- 
mentale qui 'a consisté à la fin de 
IMI .à relancer la consommation 
tout en bridant Vejfort de produc- 
tion des entreprises ns pouvait 
avoir pour ejfèt que dejüvortser la 
eoneurrenee étrâ^ère. • * Enfin, 
conclut Focgsntsation patninak; en 
exprimant leur refiu de voir at^ 
menterune nouvelle fois leurs eoti- 
satioHs à t’àssuraneockômage, les 
entreprises sont animées par le 
souci da lutter pour leur eompétitt- 
viié et pour J'eanpIoL » iLes entr> 
prises refnsent donc d'ètie • prises 
pour les boucs émissaires de la ré- 
cessfott». 


ÜB sond age de la SoftBS 

L'OPK)SnV)NRECUEILl£ 

54%DESHTBimONS 

DEVOTE 

La Sottes a réalisé ponr le Nduvs/ 
Obâervataur nne enquête (dn 3 an 
g juin, nûQe penonnes) sur ITmagp 
àc roppOBttion, accompagnée d'une 
menue des mteotians de voce dans 
oaA drconscriptioDS l^jdatives. 
L'oppositkm recueQlenh 54% des 
intestions de vôte (25% poor le 
ILP.1L et 24% pour IILD.F.), 
contre 44% pour la gaudie (26% 
pour le PS. et 15%ponrleP.C) et 
2% aux écok^jfites. Une étude ana- 
It^ne de la Sâres iui mois de mais 
denûer amibnait è là Aoite et è la 
gauche 49% des intentions de vote. 
La Sofres sooli^ que ces r&nltala 
dosT^ être interprétés avec pru- 
dence. car « les proçhaiaes'élections 
législatives n’auront lieu qu’en 
1^6 # A Si des élecüoDS antic^iées 
devient être organisées avant cette 
date, « elles se dérouientient sorts 
doute dtms un climat politique dif- 
férent de çebd d’aujoumhuL » 

S'agtssant de 11mai|e de roppost- 
tion, les résultats de Tenquéte sont 
les suivants : 43 % (contze 4L %) 
des personnes iatem ^ées « se sen- 
tent proches • de rt^poshka ; 55 % 
mgenl cell&ci r respectueuse de la 
légalité républicaine » (contre 
20 %) ; 43 % (40 % en novembre 
1982) lui fom confiance « pour 
conduire la traira dit pq)»r, 
co n tre 26 % à la majorité (Us étaient 
40 % ea novembre 1982) ; SI % ju- 
gent que roppcaîtion ne dit pas b*o|^ 
poser au plan de rigusar économi- 
qoe de la gauche « er contribuer d 
son succès car U s'agit de Tiniirét 
national^: 21 % sont d'un avb 
contraire. 

D'autre part, SS % estiment que 
ropposition doit attendre les 
écbouices Donnaies pour reoonqu^ 
rir )e pouvmr en 1986, 29 % pensent 
qn'^ doit « chercha- à mettre fin 
le plus vite possible à Texpérienee 
socialiste sans sortir de la léga- 
lité *. et 6 % ' même s’il faut sortir 
^ ta légfütUi'; si Ton pose ces 
uestions aux seuls sympathisants 
ropporition, les résultats sont re»- 
pectivemmti de 36 % (attendre) ; 
50 % et U %, Enfin M. Chirac se- 
rait, wur 37 %, le meOleor candidat 
à TSection préridentiefle face à la 
gauche, devant MM. Ciward d'Es- 
taing (21 %) ctBane (19%). 


3.“ 


L'U.D.F,: 


Le pièi^é grossier 

' ftt FIEiEftE 

prbidênt dn.Csato J s i d émocrate 


M. FRANÇOIS .lËOTARbt. 
saabaàn géahel. du parti r^îAB- 
' ' ' 

« L’opposition est néeesso^ a ut 
Rimtbüque. Elle rétait hier a elle 
le sera dèmain après l'altiriumce. 
L’arpositionen France n’a pas reçu 
en%in 1981 le mandat du silence.- 
Elle Agir dans te cadre de la Consti- 
tution répubUeaine et apporte au 
Bmq. la censure quotidienne qui a 
révélé à trots reprises, dqpULS Ja^ 
vter 1982, une opposition majori- 
taire (élections législatives patr 
catnonalss et mutüâpaleS]. 

M. JEAN-CLAUDC GAUDIN, 
président de groapc U.D.F. à 
F* *****^1* ■ 

• Lorsque t’tqtposition aeeompiit 
sa missicoi au Parlement dans le 
cadre des institutions, c’est de l'oto- 
intetion.,. 

• En vérité, ce n'est pas l’t^posi- 
tion qui menace la démocratie auiD 
1er sodaUxommutdates qui, dès à 
nréseitt, fqfusent raltemmee répu- 
Micaine. 


socBimts 

« On croît rêver I Ou bien 
'M, Mauroy perd son sang-firrid : or 
â y a sam doute de qùci dtms la 
situation .économique 

£àujaurd’kttL Ou- Man il s’agpt de 
propos à «uqge -imaae,- car c’est 
bien de son parti a de ses andeus 
ministres que vienaeat les critiquer 
iesplustnîpitoyableé». ' . . . 

M.FIBUPEEMàIA|UD,pc6- 
- Sidsnt de CcetK natioBid des indé- 
pendants et pnysna: «A£ Msontr 
penf SOT saqg-finAfi» 
\*Coi0waéàunesituatioapoHtf- 
queetéeoneaüquedontsongpava- 
mmaa at seul it^onsaMe. truds 
qtii lui de pius en pba, Ü 

prête à T^modtioa, au.pasnnat, à 
ia presse, a là magfsùxàure et d 
tous ceux qm ne pensâa JW comme 
lid-da imentioiis, et des attituda 
dànt Ttnqnaatiàn est injurieuse. 


Dans la pressé nationjale et réÿomée 


Ttois cokxmes à U «une» ; «La 
démocratie menacée par la drotte». 
L’HCIMANITE approuve sans 
réserve la mise ea garde lancée par 
le pteoder mîinstte^ L'éditorialme-.. 
dn quotidien da P.CJR, Jacques 
Conbard, relaye la charge en souU- 
gaawf notamment ' que • Aimé/ 
Peyrefitte, Giscard d’Estaing, eàs 
homma sont dangereux pour la • 
dimoeràaè ^. Ea re v ni ic he. 'ia {Messe 
d'rqqxiBtian se déchàlwê: «Mauroy', *' 
lenanfriige», titre en presiûérè page 
LE QüahDIEN DEFAJaS, dont 


ra ss em b ler daâsuk eûnisnm oppro- 
bre roppùsitiât pMsiique et les 
résistances patroaala Mors que 
Ton plaide pour le - »ndretaemau 
naÛonM*,. 

La presse de province est assea 
pérttgée dans ses' ^réciatîoas. 
Çaar LA DÊPECBE DU MIN, 
• Pierre Mauroy n'a pas tort de 
reprocha à Toppeddit» défausser 
leMbat pàEtiquè^j •Ity a effecti- 
vement bmteoftp d’exag^^on 
dore la aiüqaa dé Te^teddon, 
ajoute LA CkAR^rE UBRE, 
mais il est quand mène assis iaso- 
Bte et àltt limite révélateur qu’un 


BÊPt/BUQUB, 
à'rcdson de pts 


le diiectenr, PhDippe Tesson, estime 
que M. Manroy se livre à nse 

• manœuvre frauduleuse >, LE ^ . 

FVjARO affirme^ sur trais ctdomiGs prarda ndrdstrese MMgpt arnsr de 
à la «une», que •Mauroy eontèste 

le droit à ToppositUm». Charies ^ NOUVELLE 

Reboîs écrit notamment \ •Ou 
M. Mauroy alun plaisaiaOLèe que 
nous refusons de croire, au son 
inconsdenee dépasse Tenttndanent 
quand il soutient que Topposükm 
maatpéril ladémoaotie», 

UBERATION. dont la «une» 
est cooSaeiée à •Jaraàâdâ-WaJesn, 

Ik névelte pi^ale», scande dn peu 
mnhtt dlmportance à’ la ptose .dn 
chef du gonverneméat. Jeél^MpdleI 
Helvig. dans nn éditorid, estime 
nfeuimfimg que • Toppel du premùr 
ministre paraü un peu irréel», 

• Non qtâ la arguments 'soient 
faux ou infimdés, mt-îL Hs soeffrf^ 
raient davantage- d'ùn excès' de 
preuva et d’omissions fSdieuses. Il; 
n'itaE pettt-éOr pas opportun dé 


• le gouvemanent 
parier le Jer dans la 
pûue.du mauvais et malsain débat 
démocratique qetueL Mais il a 
aussi un gfand ïort (par} par cette 
vtndiae pubHque, If intrepourune 
pear dora leJèupoiüicieHae Tmpo- 
sitkm», OUEST-FRANCE Juge 

3 ue « le premier ndmstre met à côté 
é lu ciblé quo^ £r stigmatise la 
• erotsada » condulia par Giscard, 
Chirac et Barre.' Un pouvoir fort 
doit audr'tapetaimMnssàttimt», 
cOnchit le principal qno ti Æea de 
rOnest. .X£ COI/ieRTER OE 
L'OUEST pade' (T* un réadsttoire 
boomerang » et LA HAUTE- 
MARNE VBÊRÈE éhm waveu de 
grande ünpuitsâtee». 



Le numéro - 
de la lettre meansuelle de 


sera publié dans "Le Mànde" 
du samedi 25; 

(daté 26-27 juin) 
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L'insécurité et la peur 


lioÊcurité et Tîoledce. Chaque jour apporte jeué 23» de jSM d*origiBe Dagbrébte m Maghrébbi toé par in dte sopenBUcbS. 


son lo( dlpa'dents qu prouvent que. dans ccr- 
tajBS qaartiersi la prar s'installe. Peur nmltH 
forme. A Mulhouse, mardi 22 juin, comme à 
Garges-lës-Gonesse (Seine-Salat-Denis) 


sont attaqués à des poBciers qm avaieitt mteiw 
des dêfinquants* 

A Uvry-Gsiisun (S e n ic Sairt-Deids), ou a 
maufesté sa eolère i^rès la awct dte jenne 


M. JACQUES ATTALI ET L'EUTHANASIE 


La caution de la calomnie 


A la même heure, à Poris, les couMTçaats 
du dix-hintième arroudissoDOiU dêfilaieHt 
ansd pour ooqiiirer b penr. 


Deux manifestations 


PARIS : Barbés crispé 


LIVRY-GARGAN : colère rentrée 


Place du Delta, dans le 18‘ arron- 
dissement de Paris, â cdté du ma- 
nège désert la marchande de jau> 
naux abaisse, dès 18 heures, sou 
rideau de fer ; « On ne sait jamais. • 
Non loin, les groupes s’épaississent 
les banderoles se déploient (os tracts 
s’êpingleoi sur les vmtes. Ils seront 
1 500 en majorité des Françt^ mais 
aussi des Algériens, des Tunisiens, à 
répondre à l’appel de l'AssocjatioD 
dos commerçants du LS«. Au méga- 
phone, son dirigeant s'essouffle à 
prôner le « calme •, la « dignité 
et pour proclamer l**- apolitisme • 
du mouvement 


faix marcher le commerce, levai à 
la tire ? » 


En face, sur le trottoir devant 
chez Tati. Ali', vingt-trois ans, 
Maghrébin, vendeur à la sauvette, 
seul, observe le cortège. Rue de Cü- 
gnancourt une petite femme brune 
balbutie qu’elle « n’ose plus sorr/r 
la nuit •. Sa compagne de cort^ 
confie qu'on ne vtrit qu’« eux ici •. 
ajoutant : • vous voiper ce que je 
veux dire». 


Chacun raconte les ' attt^ues de 
personnes âgées », les • prostituées 
egres'jfver >, les » cambriolages ». 
Barbés fait petu- « crispe les vi- 
sages. Cette vieille dame de la rue 
Myrha • ne passe pas la nuit sans 
appeler la police •. A-t-die déjà été 
agressée ? « A^oit. pas directement, 
pas encore, mais ma voisine, liens, 
pas plus tard qu’hier, a reçu trois 
coups de couteau en sortant de 
l’iglisei» Ce cafetier, lui non plus 
n’a pas été victime d'agression, mais 
ses clients, des étrangers - • pas 
Maghrébins, bien sûr, des Hollam 
dais, des Allemands • — eux le sont 
tous les jours. « Vous croyez que ça 


Un militant surgit, «üstribue des 
tracts titrés Insécurité assez et si- 
gnés du ^rd des forces nouvelles 
(P.F.N.). U dimanlt, relayé par un 
partisan de Intime défense. On 
parie d'* assainir *, de « nettoyer ». 
» Hitler, pendant la guerre, s'est 
peut-être trompé, afllnne un poli- 
cier en dvU, mais moi ^ ne me 
tromperai pas. » 

Nesserdin, dix-neuf ans, Tunisien, 
scande cooune tous : • Hidte à l’in~ 
sé-cu-ri^é », Lui manifeste pour ses 
• vieux ». » Mtg. quand Je rentre du 
Judo, vers minuit, il y a toujours 
quelques délinquants qui rôdera. Ils 
rte s’attaquent qu’aux faibles. » Aux 
étages, plusieurs rideaux s'entrou- 
veot. Un homme applaudit. Place 
Jules-JofTrhi. avant la diqrersion, on 
s'égosille sur la Marseillaise. La 
peur a fait place à la ferveur. Deux 
délégations s'eagoofTient cfiez le 
commissaire principal, M. Porte, 
puis, juste en face, à la mairie. A sa 
sortie, M. Alain Jupj:^ (R.P.R.), 
premier a4i<ûnt au maire de Pai^ 
déclare ; « La nutirie n’a reçu que 
des associar/cRs, aucun mouvement 
politique. » 

Ali, sur le trottenr d’en face, crar 
die par terre. Il aurait souhaité une 
contre-manifestation. Le cortège a, 
heureusement, évité la rue de la 
Goutie^'Or ; • Malpé le ramadan, 
dit-il, ça aurait pu mal fimr. » Une 
moto verte Paris-propreté ramassé, 
sur les lieux de la manifestation, 
quelques tracts oubliés. 

VÉRONIQUE SORIANa 


Les jeunes ismûgiés ont ravalé 
' leur cdêieL Ap^ b mort à Liny- . 
I Gaigan le 17 juin d’un des leon, 

I Moussa Memoâÿt, tué par un em- 
I ployé du Radar ** drame 

qui s’ajoute à une dizaine d’autres 
depuis septembre 1982, — ils se veu- 
lent l^alistes et ncifiques. Cest 
donc une marche âlendeuse que le 
Collectif des amis de Moussa a orga- 
nisé le jeudi 23 juin pour dénoncer 
« les dùipus de la ^hefie ». Cer^ 
mïns qui voubiest s’en prendre sur' 
une pancarte an fasdsme et an ra- 
cisme — « Les Jeunes hitinfgrér ne 
sont pas du gibier » — furent 
sommes de ne pas le faite. En tête 
du oMt^e, une banderole et une 
seub : « Il faut que la vérité soit 
faite. » Les jeunes en appelaient 
dans leurs, tracts aux « AÔiHmes 
dusrgés de Ut Justice en qm nom 
avons eo^anee». 

Un instant tout aurait pu bascu- 
ler. Peu après le d^iart du cort^ 
un homme sorti de b foub brandit à 
Ibdbresse des deux mille manifes- 
tams une pancarte avec ces mots : 

« PZve les anciens de l’Algérie » 
un flotte m e n t, quelques-uns 
se jetèrent sur hu. menaçants, m^ 
le service d’ordre organisé par les 
jennes eux-mêmes slnteepasa pour 
b protéger. 

- Le nostalgique de TAlgérie fran- 
çaise en fut qnjltte pour un aaigoe* 

. ment de nés. An pànd soulagement 
du ndOtant de' b C.G.T. qui» en ' 
short, conunandait b mancrovie. 

La miudcinalité commumsb de - 
Sevnan, où hatâtait Moussa, s’est en- 
gagée oettemem aux côtés de b fa- 
milb et dea amis de la vbüme. La 
rotative dé b mairie leur fut prêtée. 
Le maire de Sevren, M. Bernard 


Vergnaud, particâpa â b manifesta- 
tûm, et un car fht même préra pour 
ramener ba manifestants jusqu’à 
leurs tités.' de l’aide d'ëlus 

satureUemenc oouceroés par ua td 
drame? Ou de b nsanipulation de 
quelque trente-dnq organisations 
qui, en s’asaoàaat à b manifesta- 
don, empêchbent certûns de se ren- 
dre devant b Radar et d’y 

provoquer un dSnt public? Les 
avis sont partagés. *i II ne fallait pas 
mettre les organisations en avant 
Elles Refilent de cette tordre pour 
faire de la politique », affirme b 
frère de b victime, Abdelkrim, à b 
stupeur d'un coaseilbr municipal. 
«. C'en wi peu groa On les défend 
et,,. » 


An tenne de b manifestaxiofi, 
vingt personnes ont été réçues par b 
sQas<^;néfet dn Raincy. Deux en- 
quêtes, bar a-t-Q annoncé, sont 
oondiûtes sur cette aiîaire, dont une 
de rinspectü» générab des serrices 
(I.G.S.). n en résulte pour l’instant 
que b meurtrier; stawlardiste du 
tnagarin RadsT, cst soiti du Centre 
ooûnereial {xuir drereher iVume 
dans sa voiture, alors que Moussa, 
interpellé pour vdL, était face à 
deux p oBdets appelés sur les Ueux 
.et àdeux surveillants. 

' Ga tout Ç 0 », affirmaient 
quelques jeunes en repartant, « pour 
foin: plaisir à la famille Maisçane 
seri à Hen. maintenant il faut 
agir, m Agir, mais comment ? 
• Sans violmee », répondait l’un. Et 
D ajoutait : « un peu de vio- 
lenee, mais pas waiment la.vio- 
Unoe » 


M. Jacques Attdl, conseWér 
spécbl du p roai d om dn la Réptr- 
Ûique, h'a donc pas été dfbmé 
lois de la campagne hnpudente 
aux r ele nts pofiiiq^ évidents 
dirigée contre hn à propos de 
l'euthanasie des idnllards. Mw 
en 8 décidé to db-septième 
ttiambre correc ii onneBe du 
nai de Paris, présidée par 
M"** Jacqueline Clavery 
Ua Monde du 24 juin), a atima fit 
que fia rrdaa en aocuaadon 
d'une théorie demeure toqjburs 
aur le plan des idées». 

Mais s'agit-fi d’un débat 
d'idées ou d’une manipiéation de 
ta pensée destinée è (facré dl mr 
un hormne qui a formulé une opi- 
nion de bçon matedroite mais 
sans anèiigiAé ? S’agit-il de cri- 
tiques d'un pennt de vue sur 
l’avenir de ta médecine ou de 
Texploitstion parttasne. earicatu- 
lale, brs d’une crotaede d’une 
ampleur nationale ? Les miHtars 
de tracts disttiiués iifuscrant ta 
but visé, et tour u sa ge kes de la 
campagne des é taetio n s canto- 
nales, en mars 1982, t émoigne 
du véritable sans d'un corriEiet 
pour de pseudo-mobiles humaré- 


MCOLASBEAU. 


La tribunri a débouté M. Attali 
de sa plaints en diffamation au 
motif que Jlnfraetion n’était pæ 
constituée, car il n’y avait pas 
ifv amputation d’un ^précis» 
mais seutament a critique ifofè- 
tnona». Alors que penser de oe 
dasein publié à ta c une > du- 
jourrml Prpffis fjaéialbp-eocbux où 
l’on vdt dae personnes êgéee 
pé nétrer data ùm maison de vo’ 
traite derrièré les murs de la- 
quelle est caché un dm e tièce où 
ttôrieht une gtâlotine. une pi- 
tance et une chaise éla ct rique ? 
Cette caricature ne peul-eHe faire 
l’ohïet d’un débat oontred ta toi r e . 
c o nt rair e m e nt à oa què prétend 
ta jugem^ qui incBciue que a b 
dH^nation rte sa reatrektt pas à 
la déprédadon morale, so^ 
dale» ? 


N'est-il pas outrageant de 
lùire tSre à M. AttaS qu’à est b- 
vorsbb au génodde des léeux, 
assbtifant ses théotias à celle de 
«la soluTioo fsiafe» irase en 
pratique il y a quarama ans ? A 
ce propos, te tribimal fsh sànttie- 
ment remarqu er .que, là aussL 3 
n'y a pas d’impiitation d'un bit 
prÀas, e mAns et des termes chS- 
aagréables, p^oratdé, ont été 
udtés, si rébauche d’un paralite 
avec aaerte autre éarme de eocrê 
^em e homi ne pouvait que mem^ 
trir la partie âv9e». Aurmt-3 
donc faihj que fon compare 
M. Attai â Hitler pcw qu’3 soit 
plus que « /égitimement 
Massé», Sffemé 7 

Le tribunalis’est refusé à sano- 
tkmner la fté si fic a tion et ie dé- 
vo ta m o nt cf une pensée. La ju^ 
tbe avait d^ condamné le 
journal Ubéradon, poursuivi en 
diftaro a tion par oetix-là m ém os 
qui ont or e fae s tt é la «campagne 
Attsfî», car te quotWen avare 
dénoncé l*tfffisation de e cita- 
tions fa/srflées ». La même 
cbantibra corrsctiorsMite, compo- 
«ée dWéremment, avait estimé 
que cb com ptu a te on attentive 
anoe te texte des edationa et le 
texte oriBbal r» teteaft qpperaffra 
que Otes duntaranees amieuras 
sans tecictenoe sur fa aane et te 
portée du passage Oté». On 
pouMft ^ore espérer qus les 
juges redwrcherabnt dans ta 
pria n te affaire. A oui eu non, 
M. AtaU était fsvorabte è feu- 
thanatte g é iiére l iofie dea vtaü- 
taids, opiriion que hé prêtaient 
ses détracteurs. Non eeutamant 
la question n’a pas été tranchée, 
mata a te vériïâbfe reppaf â te dis- 
mocratie » que son avocat, 
M* Georgea Ktaiman^ réctameit 
par ta coactafnnBtion de basses 
médw dos, - ne s’est pas fModurt. 
M, a donc' déddé de fa«a 
appel pour savoir s ta-justios 
peiit. légitimement cautionner ta 
cakmhiii. 

MICHEL BiOLE-RICHARD. 
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La situation en Corse et la disparition 
de Guy Orsoni 


Après rinterpeUatioo. b jeudi 
23 juin au matin, à son domicile pa- 
risien, de M. Jean-Jacques Ferran- 
dioj, porte-parob de b Consulte des 
comités nationalistes (corses), ce 
mouvement dans un ctHnmuniquë 
met en garde V» Etat français • au 
sujet de ce qu'il qualifie d*« inaccep- 
table». Entendu pendant près de 
quatre heures par les policiers, 
M. Ferrandiiti a été remis eu liberté. 
Les perquisitions eflectuées à son 
domicile, ainsi qu'à b Maison du 
peuple corse à lssy-b»-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine), n’ont, indique- 
t-on de source polidère, donné au- 
cun résultat. 


D'autre part, une dizaine de per- 
sonnes. ont été entendues. Jeudi, par 
les policiers de b PJ. à Ajaccio et à 
Bastia, après la disparition, le 
17 juin, d’un aûKtant séparatiste, 
M. Guy Orsoni (le Monde du 
24 juin). Dans raprès-midi du 
même jour, des membres de b 
C.C.N. avabnt perturbé b circuJa- 
tiou dans b centre de ces deux villes, 
distribuant des tracts. Enfln, jeudi 
vers 18 heures, plusieurs dizaines de 
personnes se sont rassemblées de- 
vant b préfecture de réÿon à Ajac- 
cio, pour protester contre b dispari- 
tion de A. Orsoni. Les manifestants 
accusent b pouvtnr • d’avdr orga- 
nisé son enlèvement » avec l’aide 
« des senà^ spéciaux». 


0 Attentats contre des Turcs 
dans la Creuse. Deux attentais 
ont été commis à Bonrganeuf 
(Creuse), date b mût du 22 au 23 
juin, conue âeis kigemeids' occupés 
par des cravaillèuré turcs. Des 
bombes betymogèoes ont été jetées 
par une fenêtre ouverte à l’intérieur 
d’un bgement, puis, quelques mi- 
autes plus tard, des chevrotines ont 
été tirées oontre b porte d’un autre 
bgemein. 

D’après bs prembn tétnoigii^es, 
cet acte aurait été commis pair un 
oominatKio de tnûs hommes. 11 a 
suscité une vive émotion dans b sud 
de b Creuse, où ta communauté tur- 
que est importante ; fûusburs cen- 
taines de bûcherais travailbnt «bte . 
les forêts alentour, et b pbpart 
d’entre eux ont fait venir leur fa- 
ffiilb en France: — (Corr^p.). 


SPORTS 


TENNIS , ■ ; 

LE TOUItNOÏ DÈ TENNIS DE WIMBLEDON 

Querelles d’arbitrage 


Ciel d’orage, jtetrdt JtSjuin,. Qe notre ^Mivoyé Spécial 'derrière b Egne. Son service 


sur la qtuttriême Journée de 
Wîmbledon, Tempête 'sur Par- 


lAVK FRANÇAISE 


HEBDOMADAIRE D'ACTDALITÉ" ÉCONOMIQUE ET FINANCIERE 



JPimbledon. Tempête sur Par- 
. titrage provoquée par Pflsiher, 
et McEnroe. Gwg 

ffwtds serveurs Lem^^otr- 
per. Cash., 

^i^mlûedoflL. - Naguère les îAge» 
de lèfljnhbdon étabnt souvent la.d- 
bb de b vindicte des joueurs parce, 
qü’ib avaienr brgement dépassé 
1 ^ de b retraite ét qn^ se lais- 
saient surprendre plus souvent qu'^ 
bar tour en train ^ somoobr sur 
leur chaise. Les gÿbs.'plaiiB de b télé-, 
vision ayant été à cét égard ûnpi- 
tqyaldes, b corps arbitral du AB En- 
gland Club a été sensiblement 
rajeuni. On ne voit donc plus quel- 
ques vénérables personaa^ piquer 
un roupillon au beau milieu d’un 
mateh an couteau en cinq manches. 
Les dédshms sonbeUes mrilleares 
pour autant ? . Le qun bs balles 
ne laissât pas d’impact sur l’herbe 
ne shnplifb pes b tâche des juges 
qui peuvent à tout moment .se laisser 


.et ri. bka 'qu’il obtint b remplace- 
owiit du banboauBe aux décirions, Q 
est vrai, un peu héritantes. Toute- 
fois, cria ' s’einpêcha pas Panden 
champimi du mrêide jiinipr de b soi^ 
rirentroiseettsecs 
Pfister et Buehniqg, qui ont dé- 
ploré raïqptdirisnie — an mauvais' 
sens dn terme - des juges, se sont 
accordés pour corâtater que bs aib>- 
txés ne tenaleat piu con^de bùis 
rûisérvatiois et les pâiahsaimic alors 
q^u’Us fusabot .beauçoop plus cas 
oes-rteservadotia de btir eompatEiote 
'McEnroe. f.Làs orgàdsateurs 4r 
' ioumaia lifoM pas baoin de Joueurs 
comme ntÀis. En revanche. Us ne 
peumnt pas se pàsser dés lumniers 
mondiaux, aussi ne les 
stmetionaent-dls pas comme nous », 
a constaté avec amertame Pflster. 
Aatreineiit : dit McEnroe pounalt 
tout se peenettre pendant que bs 
autres devnknt se temr cartean. Le . 
jugement est excesrif..*' je siite plus 
, survèÜIé què ‘rùmpàrte qüH. autre 
Joueur», a'déclare b nunéro deox 
mondial imrès son match oontre b 
Roumain SttÉarrviHiiw, 


pieds deraere b bg^ Steu service 
oabîtndlôiiieat saipuissaat en perdit 
tonte eflicacâté et B laissa fùor la 


maodie sans gsjçier un seul jeu. 
Ceb. Ht bien Ptera^ de Scanlon qui 
.put se tirte desgrifTea'dn King-Kong 
des courts en 4TOis petites manches 
(7-6, 6-0. 7-6). 

ALAIMGIRAUDQ 


SIMFIEMESSIEUSS 
Tkente-deaxlèamaéel^ile 
’ntOISIËME QUART DU TABLEAU 
Van*T 'Hot ■(^-'U., 31) b. Lecomte 
(Fh.22) aê;6ê,4ê. 6-3. 42; Lendi 


3) b. Waltke (EM., 120), 64, 
6-2. 6-3 : Wiiiibiider (Suède, 7) b. ^ 
joen (Af. du Sud, 44S) 6-3, ^ 6-1 ; 
Htasd (paism. 247) b. MSbr (Aastr.. 
137) 44. 44. 6-7, 3-6, 6-1 ; Cash 
(Aastr., 49) b. Buebeaina (E.-U.. 57). 
6ê. 60. 62; Kridc<E!^.. 14) b. St- 
vtain (E:-U.. 76) 64. 3-6, S-7. 6-3, 62 ; 
Acuta (ChiiL 146) b. iS. Pftater (E- 
U., 19), 36. 7-6, 7-6, 46, 64 ; 'Ihniier 
(Ei4J.> 125) b. 8. Abxaader CAiul, 
28>,62,7-6,6X 

QUA-TRIÊME QUART 
DU TABLEAU 


ravages sur b gare^' Lès cemtesta- 


tions sont toujoiuis possibles. • 
Comme par txamtion, ba jugés de 
chaise ne remettent pas ici eu cause 
Ite décisïoDS . .des juges de ligne, ' 
même . si. •rerreiir rat manifeste,, 
beaucoup de jomius ont l’iaDqMres--. 
sion d'êttv brimés p^ des iriéq^oii^ 
sabbs qnî‘aetteat6â'jM leur car-" 
rière. ,• • . • 


Ce que gagnent les directeurs financiers, 
les directeurs comptables, les contrôleurs 
de gestion, les experts-comptables, les 
commissaires aux comptes... 


Uneàtbraie 


suer à S’en Dlaindreje^ Cb'Cali- 
fornieu a été.débité'^ prèmbr set i 
Poccérion d’uiûr Irifercâtk» avec b- 
jiigè de chaise qui liû avait ifféc6 
dûment iiifl^.Aa - avertissement 
pour avoir jeite sa' .raquette au sriL 
Pflster ràvàit' eitimiBeté^ uir jurou 


, Le. boubon-gtetial n’avait pas tort 
en Poccuience .'jamais sans dontetiii 
ae-htiavah-créimté mitant de^fenréa. 
de.pbiL ^ hene, b servîçp iiLiinë'’ 
ûnparthnce jés' limnte 

SB oolicluant là majorité. & cas' 

è fa vriée sur b retour. Pour être b 
■jto.irae possibb an Glèt, b joueur 
ploiige Uttérabment de Paiitré o86é 


10), 76, 7-5, 76 ; î. 

b. Hooper (EAl., 56), 7-6, 6^ 76; 
-lu» GaBUtaca (E.-U, 148) h. Efter 


(RJ'A., 131), 67. 61, 64, 64; Gü- 
ben‘(BM., 7Q b. Gitlin (£.-11., 84), 
67j^6-3, 76,>5 iS. Màyer (£.-0., 27) 
b. O^qw (It., 81).-7< 62, 36, 67. 
.M.r'Leadi (E.-U., ÎM) ta McNamee 
XAnstr.. 39). 64, 36, 7-6, 67A-3; 
McEnroe (£.-0;^ 2>' ta- S^ajceaou 
. (Rnum.), 4-6,62,.6^6-3. 


la-ligne de service en fraimateb 
bàlb. L’uipel de b feuse oe pied 
peux être jiisâié dans 50 % dés cas. ' 
U, était assez rare jusqu’à, «réseau: 
Toutefiûs, dqMiis b dftut du'^’-toiu^ 
3 est systâaatique. McEnroe^ i 
perdit,' aJüari, hier, b premier print*' 
du prèn^ jeu du deunème set : 
Paroitre de qiaise avait ôÀmawjéé b . 
rilmce au moment préeds oà M^a- 
roe aTaitfîappS la prgmière ballodê • 
aervice=.qiri sBa dans b fSet '; poâr^ 
tam bji^n’âcéwda^deüXnoù^ • 
velbs ét' SOT sa ieeoaade 

bsflèbjagedêt^asnôppsfàme:' 

' Dus ces ooâdRiPBs'qin'se'soiit ré- 
pio(hütes.Æx.ft».dmiitbmatch,iL . 
était omzBdl que-i’Amériêam ait^ ' 
pelé à stet xeoous les rigtarvUeius. 

« J’accepte de perdre en face d\in. ' 


uir jorqa 


• Les salaires dans la banque 


: U faux rdM»d. 


i^delbne 
^leràrap- 
^ prembr-^ 



bitre qiu lui imiigea ^ pien^- 
point (te pénalité ^ors quH- servait à - 
63 en laveur du Chilien Acona. 
L'Apiérkain d em a nda Piiitefventiaa. 
du ri^wiviseor. Pendant qn’U 
tait avec iiü, ERster stamôidîtpéâa- 
.liser nne oomâle feb- pour avoir 
tardé %-i^rendreib jeu. Toiitea'-fes' 
négopiatioas /urenLituaSes : la mate 
chc reiniit aû -^nna enbèâ* 

ensuite là parrié au tetiaaede qiititre. 


(Rciim.), 46,62,.6i63. 

. .SIMilE DAMES 
' ' AeotediBtedteMBde Itaate 

' QUART DU TABLEAU 

Rhùu^Bora CTcta,9) ta R. Meatz- 
.éSfS) .62, 63. L.-AlteB (EAJ. 43) ta 
ci: Siiife'i:£Fr.r 123) 6-2, 6-3. 
>Vmtàame’ (ÉA3,. 1) ta S. 

'7-6; '6-3. B. Jordan 
c. Vamer (R-., 61) 63, 
i- NL. Jansovee (Voua:., 31) b. 
Btfrgitf (£,-<11.,. 5^ 6-3, 6*3. 


fSV ta B. Randall 
ttost., 229) tef. C. Kobde 
ta-e:.Hy (HJL, 12) 63, 
-3. 5. Hahika ÎR.FX, 8) b. 


tA v«ntAtmHrmPUi€BiiiMrm 

Chaque samedi, JO F, chez votre marchand de jœmaux 




R..ntiriiûk'(Af,$hl9)3^62,63. ' 
DElDCffiMB QUART DU TABLEAU 
. -Vl-RmâBî (Rqiiii£,.T 2) ta N. Yeairia 
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DÉFENSE 


H. Herflo admet que l’emplei de la feree d’aedoD rapide en Europe 
serait sabordonné à l’aceord dn eonunandement allié 


Le mnistre de ta d éfe ns e, M. Otaries fteim, 
taterrogé snr leftcoaditioiis d*iiB a^^t^eateat en Eu- 
rope de ta force d*actioa rapide dont ta création vîeat 
d*£tre a im oo cé e (le Monde dn 22 jain), a expBqné en 
s a b s taaee , mardi 21 jaia derant les membres de la 
c o aimiflui o n de ta;défeBse à P As s e mb lée nationale. 


<|ne l*empioi de cette force acromobife de 
47 000 bommes à Parant du dispositif alKé serait su- 
bordonné à Paceord du cmmaandemeat atlaiitique, 
auquel U reviendrait d*assanier la responsabilité de 
Pappni aérien et du soutien lopstiqae (æs dernièrea 
éditions dallées 24 jntajL 


Cette préeieion du ministre a été 
snmédiatement relevée per ^usieurs 
des députés de rbppotition pmsents, 
et, notamment, par M. Vves iâneten, 
député R.P.R. de Paris, qtâ a estimé 
qu'une telle oriemation, entièrement 
nouvelle, faisait inévitablement pen- 
ser à la doctrine du général Bernard 
Rogers, commandant suprême de 
rOTAN, en faveur d’une contre- 
attaque par les forces alliées des 
unités adverses du . second échelon, 
comme le groupement opérationnel 
de manœuvre soviétique. 

M. Yves Lancien a, du reste, tait 
observer - pour s'en étonner - que 
cette éventualité d'une pertidpetian 
mHittire franç ai ee à la c bataille de 
rextrême-avant i en Europe ait pu 
être publiquement mise en avant par 
le général Etienne Doueeau, respon- 
sable de rexpérimentation en cours 
d'un embryon de force héiipoitée 
dans l'est de la France sous Tappel- 
iation de « force édeir > (fe Monde 
du 9 juin). 

A la leetura du projet de communi- 
qué de ia commission de la défense, 
le dépufo R.P.R.. qui est aussi char^ 
de mission pour ta défense dans son 
propre parti, a déclaré, jeudi 23 juin, 
avoir noté que eetts précision de 
M. Hemu sur ta force d'action rapide 
en Europe, è savoir la nécessité d'un 
appui aérien et d'un soutien 
que alfié, ne figure plus dans le 
compte rendu offidel des propos du 
ministre de la d^enstf. Lorsque 
M. Landen s'en est ému, l'adminis- 
trateur de la commiseion a répliqué 
que le prt^ de commudqué avait 
été soumis, comme c'est l'usage, au 
cabinet de M. Hemu et que les deux 
prédsioraB en question étaient, en 
réalité, c couvertes par le secret- 
défense». 

Dans le projet de oommuniqué, il 
est seulamam indqué que rengage- 


ment de la force d'action rapide en 
Aliemagrw fédérale ne peut être, se- 
lon le ministre de la défense, envi- 
sagé sans i'aocord des alliés. Dans 
l'entretien que M. Hemu a accordé à 
notre joixnal sur ce poirn (le Monde 
du 18 juin}, le ministre de ta défense 
affirme que cette force de 
47 000 hommes, à base d'hélicop- 
tàres et d'infamerie antichars, « peut 
être dépfoKés en cas de besoin là où 
le gouvernement le détider^ Cela 
suppose, bien sûr, de préparer cette 
éventualité avec nos alliés » . 

L'expérimentation actuelle de la 
c force éclair», qui sera mise à 
répreuve en septembre prochain à 
l'occasion d'uns manœuvre en pré- 
sence du ministre de la défense, 
montre, en effet, que l' a rm ée fran- 
çaise ne dort pas aoua estimer les 
difficultés de couverture aérienne et 
de soutien logistique dans la mesure 
où l'engagemem de la force d'action 
raiMde devra requérir d'importants 
moytfis en héKeoptàras et avions de 
tran^xirt Puma ou Transall pour 
racheminement des approvisionne- 
mants. 

Dans de telles conditions, les 
étate-majors français n'ont pas perdu 
espoir d'obtenir protection et aide lo- 
gistique des aimées alliées là où, sur 
le front europ ée n. 3 leur aérait de- 
mandé d'intervenir, — J. I. 


Dans une mise au point publiée, 
jeudi soir 23 jtin, le mi n istr e de la d^ 
fense a indqiié, à propos de i'en^ 
gement de la Force d'action rapide 
en Europe, qu'< un tsl disposidf aug- 
mente et acereit reutonomie de nos 
forces dassKjues et rautonomte des 
déeààons de la francs. Son dêpkûe- 
ment en Europe devrait naturelle- 
ment Mire /'otÿst d'échanges de vues 
er de concertation avec nos adiés. Il 
n‘y a là rien de secret et ces proposi- 


tions n‘ont été cridquaes par aucune 
tormatron poEtique depws que carte 
force a été présentée. Faut-9 voir 
dans oertakias dédarations ou pré- 
tendues révélations êitsmpastives Ja 
volonté de certains de prendre taure 
désire pour des réalités ?» La misa 
au point de M. Hemu ne feit aucune 
allusion à la responsabilité des alüés 
dans l'sppu aérien et le soutien lo- 
gistique ao^iis pots remploi de cette 
force. 


• Un Conseil permanint des re- 
traités militaires est créé su miitts- 
tère de la défense per arrêté de 
M. Charles Heniu, para au Jourtut 
ojjfieiêl du jeudi 23 juin. Ce conseil 
comprendra itix représentants titu- 
laires. désignés pour quatre ans par 
le ministre de la defense, après 
consultation des associations de re- 
traités ou veuves de militaires. Il est 
chargé d'étudier toute m^ure 
d'amélioration de la sitimütm des in- 
téressés avant présentation an 
rÂficgil supérieur de la fonction mi- 
litaire. 

% Le 7f régiment étranger d'ii^ 
fanterie, stationné jusqu'à présent à 
Corte et à Booifado (Corse) , s'ins- 
tallera prochaioemeat à Nîmes 
(Gard) dans les locaux de l'Ecole 
d'application de l'anillerie sol-air 
^ui est transférée au camp de ^a- 
joers (Var). Cette unité de la lé^on 
étrangle fait partie de la 31‘ bri- 
gade destinée à donner naissance à 
la 6* division i^ère btiadée de la 
Force d'action rapide. 


Usez 

lEMoriDE-S 

d^omaiigue J 


Le général Henri Navarre est mort 


Le géokml Henri Navarre, ancien co mm a ndant 
en chef des forces françaises en Indochine, est dé- 
cMè mardi 21 jun, dans sn quatre-vî^-cinqiiiènie 


année, à rhêpital do Val-de-Grâce à Paris. Ses obsè- 
ques seront célébrées, manB 28 juta à 10 h 30, en la 
chapelle Saint-Loiiis-des-Ittvalides. 


Le général Henri Navarre, qui fut 
commandant en chef en Indochine 
lors de la défaite de Diei^Bien-Pbu, 
avait quatre-vingt-quauc ans. De- 
puis son départ volontaire de l'ar- 
mée en novembre 1956, il s'était 
consacré à l'illusuetion et à la dé- 
fense des deux rôles esseutiels de sa 
eanière: chef de la section alle- 
mande du service de renseignements 
en 1939. responsable militaire d'une 
défaite qui mit fin à ta guerre d'In- 
dochine en 1954. 

Le capitaine Navarre, né à 
VUiefranchodu-Rouergue (Avey- 
ron) le 31 juillet 1898. germaniste 
en Sorbonne, personnage discret, 
mawipulaîi avec sang-froid et sans 
douceur excessive un réseau qui 
n'eut qu'un défaut : celui de D’avoir 
pu convaincre de l'étendue de la 
naee et de la date même de l'offen- 
sive allemande de 1940 les politi- 
qutt et des chefs militaires. 

Il en garda pour les premiers une 
haine solide. Notamment pour Paul 
Reynaud. qui faisait recevoir le chef 
du S.R. par son amie, de Portes, 

Hüwe son caiiMi. Commandant, Na- 
varre dirige après l'armistice le S.R. 
en Afriqoe du Nord, sous Wey^nd. 
écarte clandestinement et manipule 
avec brio les commissions allemande 
et italienne d'armistice. Rentré en 
France, il est chargé du service de 
renseignements de l'Organisaiion de 
réstsianee de l'armée (OR.A) issue 
de rarmée d'annistice de Vichy. 

Son peu de goût pour les hommes 
politiques s'étend à Charles 
de Gaulle et à Jacques Soustelle. de- 
venu chef de l'ensemble des services 
spéciaux français à la Libération. Le 
colonel Navarre, cavalier d'origme. 
revient, sarcastique, à un comman- 
dement dans la troupe. 

Pour peu de temps. Ce parfait 
homme d'état-major est appelé par 
le commandant en chef français en 
AUemagse. dont U devient l'adjoinL 
Le maréchal Juin, commandant eo 
chef des forces alliées Cenire- 
Euit^ de l'OTAN, en fait son chef 
d'éiat-major à Fontainebleau en 
juin 1952. Pour son malheur. 

Lorsqu'oe eberebe un « patroo • 


pour le corps expéditionnaire fran- 
çais en Indochine, pour succéder, en 
mai 1953. au général Satan, le prési- 
dent du conseil René Mayer se sou- 
vient d'avoir connu à Constantine, 
dont il est député, un général intelfj- 
geni qui y commandait la division. 
Juin appuie. Navarre débarque en 
Indochine avec un étal-major de 
professionnels, s'aperçut que ia si- 
tuation est pire que celle que décri- 
vent les raj^iorts, fait une tournée 
des popotes où son manque de 
contact humain dèçoit les vieux ba- 
roudeurs qui considéreront ce « gé- 
néral de bureau •. avec réserve, en- 
suite avec hostilité. Puis il s'enferme 
avec ses adjoints et prépare son plan. 

En fonction de quoi ? Les gouvei^ 
nements et les comités de défense 
sont restés vagues sur la conduite fu- 
ture de la guerre. Ou même contra- 
dictoires. Le nouveau président du 
conseil Joseph Laniel a couRé l'In- 
doehine à son vice-président : Paul 
Reynaud... Navarre se bâtit lui- 
même une mission : « Chercha^ à 
créer les conditions militaires d’une 
solution politique convenable qu'il 
appartiendrait au gouvernement 
d'adopter le moment venu. • 

Donc, pas de bataille générale 
pour le moment. On - assainira > le 
Sud. gangrené par le Vieiminh. et 
on mettra sur pied un corps de ba- 
taille pour 195^1955. Le pian Na- 
varre est, SOT le papier, si convain- 
cant qu'ii sera • vendu • plusieurs 
fois aux Américains qui se sont dé- 
cidés à financer la guerre d'Indo- 
chine. pour le plus grand bien des ... 
finances françaises. 

Reste la question du Nord-Laos : 
faut-il le défendre ? On ne )’a pp dit 
clairement à Navarre à son départ. 
Les militaires sont contre : trop cher 
et trop loin. Mais peut-on abandon- 
ner à son sort un petit royaume que 
nous nous sommes engagés à défen- 
dre ? La plupart des ministres sont 
pour. Sans préciser commenL Na- 
varre s'y résMt. On installera dans 
la cuvette de Dien-Bien-Phu dont 
Salan et Cogny, commandant au 
Nord-Vietnam, ont dit grand bien, 
un camp reirênché. Une cuvette 


dans une région montagneuse, une 
piste d'aviation, les Chinois à 300 ki- 
lomètres. l'aviation d'Hanoi' à dis- 
tance d'intervention. Et les hommes 
de Giap n'ont qu’une faiUe artille- 
rie. Tout le inonde approuve, les mi- 
nistres et les généraux viennent visi- 
ter les retranchements. 

Mais le gouvernement accepte en 
janvier-février I9S4. à la conférence 
de Beriin, de participer, à Genève, à 
une conférence sur l'Indochine. 
Dien-Bien-Pbu devient alors — c'est 
du moins la thèse de Navarre — un 
objectif stratégique et politique de 
première importance pour le Viet- 
minh. Avec l'aide de la Chine il 
concentrera sur la cuvette, où com- 
mande le colonel de Castries, cava- 
lier comme Navarre, le maximum 
de moyens. De la défaite d’une dou- 
zaine de milliers d'btKnmes - sur les 
540 000 que compte le corps expédi- 
tionnaire, - troupes d'élites, para- 
chutistes et légionnaires, et soldats 
nord-africains peu motivés, dépen- 
dra le sort de la guerre. 

La cuvette, encerclée, est bientôt 
sous le feu d'une artillerie lourde im- 
prévue. La piste devient impratica- 
ble. L'appui aérien opère à bout de 
course. On parachute en vain des 
bommes sacrifiés. A Hanoï, le géné- 
rai Cogny, par ses antennes à ^ris. 
tire stm épingle du jeu en dénigrant 
Navarre. Les • colonels • de l’épo- 
que de Lattre opposent leur connais- 
sance de la guerre et du terrain à 
l'orgueil inieliectuel du • général 
d'état-major > enfermé dans ses bu- 
reaux. 

Lonque Dien-Bien-Miu tombe, en 
pleine conférence de Genève, le 
bouc émissaire est tout trouvé : 
Henri Navarre. Remplacé par le gé- 
néral Êly, tandis que Pierre Mendès- 
France réussit à conclure des ac- 
cords, il lui reste à défendre sa 
réputation contre les attaques de Jo- 
seph Laniel, du général Cogny, de 
Jules Roy dans un livre magistral. Il 
le fait sans ménagements, avec sa 
froideur agressive, son peu de goût 
pour l'expression des sentiments, son 
orgueil intact. 

JEAN PLANCHAIS. 
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REGIONS 


Paris 


UN CIRCUIT DE FORMULE 1 EN 1984 ? 

«Je ne me suis engagé qu'à étiuier ce projet» 


précise M. Jscques Chirac 


« Un exê de Verdun» sera créé sur 
le tracé de l'ancienne ligne de che- 
min de fv reliant la ^aee de la 
Bastille au bois de Vtncennes. Cette 
large allie sera bordée de pistes cy- ■ 
clables. Cest un f^Jet impwtanî 
qu'il ne convient pas de remettre en 
cause. ^ A.U cours d'une cooférenoe 
de presse donnée jeudi 23 juin. 
M. Jacques Chirac a cinfinné en 
ces termes l'engagement pris pen- 
dant la dernière campagne électo- 
rale et dont la réalisation paraissait 
oomprooûse par les constructions 
pié^ies sur l'Ilôt Montempoivre, 
rfang le douzième arroodissement 
{le Mmdeéa ISjuin). 

Entre cet îlot et le bms de Vîih 
ceiUKS, le maire de I^aris a proposé 
un autre itinéraire que l'ancienne 
voie qui reliait la gare de Bel-Air i 
celle de Saint-Mandé. A partir de 
cet endioiu la coulée verte pourrait 
obliquer vers le sud, emprunter la 
voie de raccordement de La gare de 
Reuilly au chemin de fer de petite 
ceinture, longer celui-ci sur 250 mè- 
tres, déboucher avenue Daumesnil, 
gagner la po^ Dorée et pénétrer 
sur les frondaisons de Viocennes. 
lOQ M. Qiirac, cet aménagement ne 
pourrait être entrepris que si la 
S.N.C.F. abandonnait totalement la 
li gne marchandises aboutissant k 
Reuilly. et donc la gare eUe-méme, 
projet qui est actuellement en négo 
dation. 

Le maire de la cafntale a évoqué 
un autre projet qui a fait également 
quelque bruit: celw «Tune course 
automoUle de formule 1 qui se d^ 


roulerait en août 1984 sur les 
Champs-Elysées, place de la 
Concorde et sur le Cours4a-Rdne. 
Cela impliquerait évideounent que 
l'on interrompe la circulation, que 
l’on recouvre le pavé d'un revête- 
ment spédaL que l'on é^fîe un mu- 
ret de béton sur les deux rives dn 
MTCours et que Von âa/gisse le 
CouÂ^a-Reioe. 

U faudrait aussi que le gouverne- 
ment accorde une autorisadon qui 
dérogerait au décret pris en 195S, 
après la catastrophe des Viogt- 
quatre-Heures du Mans, et qui iDte^ 
les courses de formule l dans les 
villes. M. Pierre Mauroy et certains 
ministres scraiem d'accord. En re- 
vanche, le ministre de la culture et 
le secrétaire d'Eut k l'environne- 
ment disent non. 

Enfin, l'ensemUe de l'opération 
ne peut être financée que par les pla- 
çai publicitaires. Or, sek» k pUn 
qui vient d'être adopté par la com- 
mission des sites de Paris (te Monde 
du 24 Juin), Fensemble du cireuit 
envisagé se trouve dans une aone où 
toute pubUdié est rigoureusement 
prafaibte. Là encore, U faudrait dé- 
roger à la loi et aux arrêtés munici- 
paux. C'est pmi^uoi M. Chirac qui. 
d’emblée, avait approuvé l’idée 
d'une compMtion automobile dans 
Paris, précise aujourd'hui que le seul 
eogagement pris par la munidpalité 
est d'« étudier ce pnjet en toute ob- 
jectivité >. Le choix du circuit, n/y 
tamment, est kxn d'être arrêté. 


MARC-AMBROISE RENDU. 


TRANSPORTS 


DIX MIU.I0NS DE VOITURES SUR LES ROUTES DE L'ÉTÉ 


La culture au secours de l'automobile 


M. Charles Fitennan, mimsere 
des transporu, a lancé le 23 juin le 
coup d'envoi, à quelques joura des 
grands départs, d'une campagne 
d'information et de sensibilisation 
pour que les Français fassent preuve 
de séneux et de sens des respoosabi- 
liiés sur la route. La culture, non 
plus, ne devrait pu être absente de 
ces nûgrations estivales. En collabo- 
ration avec le ministère de la culture 
et avec le secrétariai d'Etat au tou- 
risme, le ministère des transports 
souhaite que les déplacements sur la 
route, les autoroutes et en train 
soient roccasum d’un intérêt plus 
marqué des Fnmçais pour Im ré- 
pons traversées, leur ^trimmoe et 
leur histoire. C’est l’objet de l'rqiéra- 
tkm « Mieux vivre la route » illus- 
trée par une bcDe affiche de Fdon. 


Mooet en Nonnandie ; l’énergie, le 
pétrole et les honuzies près de Blois ; 
la lande dessinée en Charente- 
Maritime; la description d'un vil- 
lage cat^an, . près de Perpignan. 
Côté ferroviaire aussi, la culture se 
met sur les rails avec, par exemple, 
les représentations d'un orchestre de 
jazz du 1« au 14 juillet dans (UfTé- 
rentes gares de Bourgogne. 


Enfin, le ministère des transports 
et les sociétés concessionnmres d’au- 
toroutes vont continuer leurs efforts 
â l’égard des personnes handica- 
pées: en 1984, 89% des statkms- 
serrice s eront aménagées à leur in- 
tention, 74 % des restaurants et 
71 % des bétels. 


Pour faciliter les départs et éviter 
les bouchons (on évalue à dix mü- 
lioiis k nombre des voitures qui vont 
prendre la route pendant les va- 
cances), un Guidé de la France jpor 
quatre chemins est mb gratuite 
ment, depuis quelques jours, à la dis- 
position du public dans les direo- 
ttons départementales de 
^réquipemeot et dans les stations- 
service. M. Fiterxnan a, d'autre part, 
signalé que la politique d'étalement 
des vacances devrait connaître des 
progrès significatib : 48 % des en- 
treprises inteiTOgées fermeront tota- 
lement leurs portes, cette année, au 
lieu de 54 % en 1982. Le ministre a 
précisé que les forc« de police et de 
gendarmerie ont reçu des cemtignes 
de fermeté à l’égard des conduc- 
teurs qui ne respectent pas le code, 
mais il n’envisage pas d'édicter de 
nouées mesures de limitation de 
vitesse. 


Au cbafntre de l'anùaatkMi sur les 
auuvoutes, plusieurs aires de service 
vont être aménagées dans une opti- 
que culturelle : hommage à Claude 


M. BERNARD RAFFRAY 
EST NOMMÉ 
DIRECTEUR DE CABINET 
OEM.GUYLENGAGNE 


M. Bernard Raffray, qui était 
commissaire de la République de la 
Mayenne, est nommé directeur de 
cabinet de M. Guy Lenga^. secré- 
taire d'Eut auprès du ministre des 
transports, cbai)^ de la mer. 


[Né le 13 août 1937 à Asnières 
(Hauts-de-Seine), M. Bernard RafRray 
est ancien élève de l'EN A IXrecteur du 
cabinet du préfet du Val-d'Oise en 
1966, il devient sous-préfet chnigé de 
au cabinet du premier minblre 
ai 1971 et directeur du caMnet du pré- 
fet des Aipes-Maritimes en 1972. 
Nommé sous-préfet de Narbonne 
(Aude) en 1974, il a été chargé de mis- 
sion au cabinet de M. René Haby. mi- 
nbtre de l'éducation, en 1975. Sous- 
préfet hors cadre (1977), puis diiecieur 
du cabinet du secrétaire général du gou- 
vememeac. il était préfet de la Mayraoe 
depuis le 7 avril 1982.] 


Trente-dnq blessés à >nilebon 
(Essonne) 


UN USAGER ET UN CONDUC- 
TBffiSONTAL'ORIGHVEDE 
LA COLLISION DE DEUX 
RAMES DU RÉSEAU 
EXPRESS 


Deux rames du Réseau express 
r^onal se sont télescopées. Jeudi 
23 juin, en fîn d'apiès-mitU, en gare 
de Palaiseau-Villeboo (&soniie). 
Trente-cinq personnes ont été bles- 
sées. dont quatre, atjdotes de frac- 
tures. ont dC être hos|»tali$ées. 

Selon M. E^erre Baxrier, adjmnt 
an directeur du réseau ferré de la 
RA.T.P., un voyageur a actkmné le 
signai d'alarme parce que le convoi, 
en provenance de i^ik, ne s’était 
pas arrêté à la gare où il soubaitah 
descendre. Le conducteur de la 
rame est alors descendu pour réar^ 
mer le signal d'alarme, ^est à ce 
moment qu’un omnibus, également 
en provenance de Paris, a percuté 
i^arrière du convoi arrêté. 

Le conducteur du train tampon- 
neur. entendu par les policiers 
chargés de renquèie. a reoemnu sa 
respoasabilîtê dans l'accident. En 
raison de la mise service d'tm 
panneau de signalisation à la sortie 
de la gare de Palaiseau, il aurait dù 
appliquer la jtfocédure de • marche 
à vue ». Or il n'a pas respecté le 
glemeot et a mamtenu une vitesse 
trop élevée pour freiner à temps. 
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INFORMATIONS ((SERVICES» 


JOURNAL OFFICIEL 


Smit publiés au Journal officiel 
du vendredi 24 juin : 

DES DECRETS 

• Portant création et fûiant ta 
composition et les attributions du 
coR^ d'oriemetioa auprès de la 
Société nationale de programme de 
télévision France-R^oos 3 ; 

• Modifia n i k taux de cotisa- 
tions versées à la caisse de retraite et 

de prévoyance des clercs et 

employés de notairea; 

l/N ARRÊTS 

• Relatif aux gardes des internes 
et des étudiants dÜgnés pour occu- 
per provisoirement un poste 
d'interne. 


DES LISTES 

. • D'admissibiliie aux concours 
d'admission à l'êeok spéciak miit- 
taire de Saint-Cyr. 


AUTOMOBILE— 

OTROËN 

ET SON SERVICE DE NUIT 


Après Reoauh qui a rais en place 
d^Mik Bfl mois un service d'assis- 
tance d^onaage qm p e r m et eux au- 
tomobilistes d'être secourus 
24 beurâi sur 24 (I) — imitant en 
cela d'autres marques françaises ou 
éûângères - Citroën développe ses 
services après-vente. CAté dépan- 
nage la marque au double ebevron 
annonce que ie numéro de recherche 
d'un garage en cas d'ennui mécani- 
que (365 jouis par an, 24 heures sur 
24) sna, à joitir du W juillet, k 16- 
054)5-^24 et rappelle que les at^ 
Bers signalés par te panoaeean 
« point chouette • peuvent effeetaer 
les réparations la nuit-, au tarif du 
jour. Bien commode de pouvoir re- 
prendre sa voiture le lendemain vers 
8 betûea, si toutefois te «pépin* 
n’est pas trop grave. 


(1) n faut appeler k 25242-82. 


Pour la région parisienne, tes 
« pdmi dnoene • ChroBa saut : 


— Société oonnnerdala Citroen, 68 
et 70, Bvease du gfaiéral Leckrc 93300 
pantin - TéL : 844-28-58. 


~ fXffusiofl Est-Anloaiobilea, 13 à 
17, nie Armand Curel > 7^19 Paris * 
TB. : 200-1 t-5S. | 


- Société commenâale ChroEii. 43, 
bouiewanl de la ZJbération • 93200 
Saint-Denà « TéL : 820-4OAS. 


PARIS EN VISITES- 


DIMANCHE 26 JUIN 


«Château de Maîsons-Lafrute», 
IS h 30, e nu é e cété vestibule (Caine 
oatianatedeimoauisenu historiques). 


« Le Mosquée », 15 benrei, pkee du 
Put»6e4'Emiite (Approche de l’art). 


« Motttxis du vieux Matmartre », 
15 faenres, métro Abbesses (les Flâne- 
ria). 


«L’O.C.D.E.», 15 heures, 2, rue 
André-Pncal (TottrissM culturel). 


CONFÉRENCES 


14 h 30. M, boulevard Latour- 
Muibouzg, H. Bnunfdd : «la Ttud- 
sk», et 16 b 30, «ta Finlande» (Audio- 
riwds). (Rencontre des Peupks) . 


Les Btrts crakês M (reovent 
page 17. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE24 6 SSAOhOilT. PRÊVISKm POUR LE25^-a3 DÉBUT DE HATMËE 




RreMiaa pvebaMe du reape ea Fkvaee 

trerf II TfMbfiiB 7- jr^ * f 
lemmedlZSJiAsâi 


PRÉVISIONS POUR l£ 25 JUM A O HEURE (G.M.TJ 


Entre les hantes preeskai de TAtlai^ 
tique et de l’Eunpe orientale, ie Franee 
reste sous l'influence d'une aone faible 
ment dteeoioanaire à faible gredient, 
e*etf Adae qne k pression etmosp b é ri - 
qne ml qnasi ooefonBe sur rentembie 
de notre peya. Cette shnetion, liée h de 
Ikir diaim, hnndde et însubte. est favo- 
rable en dé cknch emeai t d'ongeS. 

Tenirdl malli^ sur le plupart des 
réghms k temps acre très bnuneax et les 
bancs de brouillard seront fréquents et 
même denses près des cèles de la MaiK 
che. On notera des périodes d'aeealmk 
peadsnt lesqndles le temps sen Men 
eniolefllé, oes otages s^menstfieroiit 
f ap t femti cK et Bagnerant une large moi- 
tié oneet de la nuice. Sur le quart nue^ 
est du pays, e'bst un beau temps chaud 
ex lourd qui s'établira avec quelques 
osages isolés rupsèenudi et le soir. Les 
régâosB s'étendant de k MéditertaDée 
aux Alpes bênCficwront d’un beau 


f f 


26jBin 

La ««twtîm» généak a'évoliien que 
très peu, k rov»*** beromé&nqne qui 
pendsten sor le Fienoe maintiendra une 
ntuadan angensB asmz gfnftialiaé e en 
voiB de lente améfionnoD per le nord. 



BREF 


EXPOSITIONS 


LE VrniAIL EM LORRAME. - Las 
diereheurs de iTnventaire oéridral 
des monuRients et lichesse s artie- 
tiquns de la.fîrance (région Lorrai- 
ne) ét ieian correspondants béné- 
volas organisant une exposiiian 
consBcrée au vitrail en Lorraine du 
doutiàme au vingt i àme siàctas jus- 
qu’au 3 octobre au centre cuHunl 
des Prémontrés de Pdnt- 
à-Moueson. 


* PhnetieB i ffii c ns l p des nêBsinBi 
caltnrelles de LorraiDe, tél- : 
(8)33Z-9&-63. 


STAGES 


LES MICRO-ORDEilATEURS. - 
L'nssuuiaiion Logsrre (Les Amis du 
logiciel} orgarne des stages d’une 
semske, d estinés nux entente de 
doua à quatona ana. du 3 juNet 
8u 6 août, ayant pour obkçdf de 
donner la maftrise du iriierc^ 
ordinaiaurét les éiaments de basa 
de la progr a mmation et du lan- 
gage Basic au Centra fwrticole de 
Satnt-Gabriel-Breey, dans k Cal- 
vados. Ls prix ds chaque stage est 
ds 2 500 F ds Paris è Paris, tout 
compris. 

* M, CWfdM de Meatkem et 
Associés, 9,' rac Las-Casss, 
7SM7 Paris, léL : S51-74-97. 


Les vents resteront faibles su 
renseanbk dn pays, maintenuit . une 
•îtwt;»** fnvamns à de isMnbnax banes 
de txwMtiiawi, «**»««■«» sir k plnpart 
des fégiaos. Ls t a s ips sen drând ot 
■SSBX j env a a t oaidldllfe ewaitr.. mais 
dm anges 6clBiaraB±, génésakment en 
. eosn rilipif ■ mîrtî et a fin de jonniéB:. 
La SODB la *»»»«» par ks 

orages ' sera encore k quart sud est 

( P«gtw«i*m fcUt* MiiéHmin etAlpeal. . 

Par aîDain, èn oons dè jomnéB, une 
Inte afflébontion se dêvBkppBca sur iss 
Fkiidics, k Picaidie et les Ardennes- 
avec remnr d'un uoips BiBoirillê et 
mons ongsme tas tcnqiénoiioresie- 
rant.à peu près du même ordre. > 

la pressna atmaaphédqixB réduite ait 
nivean de k mer était à Puis, k 24 juin 
à 8 heunSp. de .1 016,1 nûlUbeia. soit 
762,1 aiilIiiaèiresdenieKnre 

Températures Xk picmio' .chiffre 
indiqne le mixiinnro ew«*gî«r« 4 ûi ooius' 
de k journée du 22 juin: k seoené le 
mioimeai dans là nuit ds 23 an 
24jum>: 

AjaoGéo^ 24 et 14 degrés ; B îauite , 21 
et 16;Bankaiix. 23 et 14 : Bburgea, 26 
«c 16;Bnst,22et 9; Caen, 22«c 14; 
Cherbourg, 19 st 13; Clemoat- 
Fenand, 25 et 13 ; lMjOB.-27 et lé; Gre- 
oobk, 27 et 14:12116. 27 et 14: Lyon. 
27 et 15 ; MansiDe-Marignaiie. 25 et 

16 ; Nan^, 27 et 16 ; Nantes, 24 ét IS4 
NiceCète iTAsar, 22 et 17; Fnris- 
Le Bourget. 25 et 14 Psn, 24 et 16; 
Perpignan, 27 et 15;.ltenDes, 23 et 15-^ 
Strasbourg. 28 et 14; Tom^ 23 et 13; 
Toâtoue, 25 et I64 Pniimii Fltrc, 33 et 
27. 

TcBipteanree refcvfet 8 réoanger. ; 
Alger, 25 et 18 degrés -Amrierdma, 27 
et 16; Athènes, 29 et 20; Berim. 26 et 
14 ; Boim, 31 et IS ; BneeeBes* 29 et 16 ; . 
Ses Canaries, 24 et 19 ; CopoobagDe, 20 
et 11 : Dakaz, 29 et 26; Djerba. 31 et 
21 ; Gesèvet, 26 et 14 ; Jérusalem, 29 et 

17 ; Usbonne, 23 et 15 : Londres, 23 et 
13 -.Luxembourg, 27 et 16; Madrid, 28 
et 15 ; Moscou, 9 et 2 ; NaiiObL 25 et 


16 ; Mev^Ybrl:, 33 et 22 ; Palma- 
dreMqksqBC^ 26 et 1 4 : Rome. 25 et 1 5 : 
StockbofaB, 24 et 14 ; Toaeur, 34 et 24 ; 
TBidi,30m2I. - 

fDoao i tent établi 
^aveeièsi^tportteduébtue^éeiai 
daiàMétéorohgieaatioiiaie} 
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L KUaQUE-LlOEMBOIÆC 
IPAYS-1 


AYS-BAS 
381F C34F g87r. 1148F 


IL-StnSSE.TONSIE 
4S9F 779F 1185F 1438F 


Bbrvofe; 

Tkrifi 

Les riponk 

pénal (troii wdett) vooèmt bim 
jeiadw ce rirèqoe b lew demande. 

ChabgBacaa tfhdreMft définififr ou 
pnvîHcree (deaxmaninee 00 pins) ; 
Bbr abomSt soit levités 1 fcaiiiukr 
faer demande eneeenmins au ii n4 w» 
ÉsaetleardteafU.'. 

Jciadrela dPtiiaiL bandé tfeavoii 
KsttréqiregMadanea . 

' yaemtà 'avak'irèWgeâica da 
«nna ka néme pvofns ce 
fhsgrtBHii. 
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DEUX YOUGOSLAVIE 

Monastères en Serbie 


L tnsros^i 

gnxeàcim 

tisfaire saM 
Bdgrada, par bjud 
traite et rasée phi^ 
fiw au oours des si 
fias, diton). Tonsl 
meme le gnod So^ 
lear tente sur ks boi 
Un passe, mû pas 
nostalgie accentuée f 
des maîsaiisdttoeotn 
artvm dont les bran 
les promeneors sur 1 
longues avenues. 

Des brames de 
jasqn^BX temps mod 
fut d’abord un pas 
gaetners se sottt traS 
mias de ce p^ys a 
nMnses et aux monta, 
'devaient de nombre 
sont tons venus : k 
Daces, les Goths et 1 
Hongraîs et les verni 
et les Tares. Des ûo 
«•tnwwnt entre la â 
lam. n aura manqué 
noomer l*liistQBte ta 
partie des Balkans. J 
geur se donne la pel 
pouanère des siècM 
akxs bîea antre eu 
flûnrerrompue d’if 
fracas, de gnnds w 
de résiàtanoes' advi 
tra, en effiet, la vra^ 


qu n est jamak 
Ig, a de quoi sâ- 
isûQ eaSetÙe. 
apte, a été. de* 
ears (fiza&iBS'de 
Içfes (trentO'Sjx' 
M eonquérents, 
man, ont idasté 
w du Danube, 
re traces. Une 
parles murs gris 
rc ville et par ks 
a les sfEIeorent 
Il > troctûs des 

. préhistoire 
it nés, la Serbie 
n se. Tous les 
fl ssnrkaehe* 


pMingg im* 

esbûees,oik 
tone nts . Os 
Cehes et les 
Romams, les 
Bs.iesFnnet 
tenibles, noi 
tienté et n»* 
U Hugo pour 
pque de cette 
aissilevQya- 
I de chasser la 
il déc ou v rir a 
I qu’plie suite 
laions et de 
O «Tandace et 
éea. Apparat- 


femme Mifies et de leurs fils Stevan 
et ViiJc. Ombres iDustres. Ravanies 
n’est pas le monastère la plus inié* 
ressaoL Mais c’est peut-être le plus 
attachant Omtrairement aux autres 
édifices de ce styles 21 c'y a pas ici, 
en effet, grandeur et magnîticenee. 
ân^dieite et sérénité. 


Saints gnerriers 

La grandeur, en la retrouve à 
quelques küamètres de là, à Mana- 
sga. L’église, dissumulée dans la 
moncagne, te cache derriâre 
d’épaisses murailles flanquées de 
onze tous de garde. Car le TUre, à 
l’^Mqne, battait la campagne. Un 
vrai diéceaii cathare. Ici les moines 
tnysBlérent à la réforme de la lan- 
goe serbe. Mû déj^ des artistes 


venus d’Athos s’emparent des mon 
du monastère, lis les badigeoanent 
de vert d’oere, de rou^ de mauve 
et de bleu. Le visiteur découvre les 
risages hiératiques du Christ de 
Marie, du rot Hérode et surtout des 
saints guerriers vêtus de tuniques 
courtes d'or. Et pendant ce 
tranps, dans la bibliothèque s'in» 
calle un atelier de copistes pour rédi- 
ger ks tnanosnits utiles au culte. 
On peut tottjouK vdr les vestiges de 
cette bibliothèque située près de 
l’élise construite en marbre. 

Et k voyageur poursuit son eb^ 
mît! sur des routes de campagne qui 
ne sont pas tonjours faeiks. Se 
dresse, au bord d'un toneut. le mo- 
nastère de Ljubostinja. Pillé, meeo- 
dié et abandonné, rédiflce, restauré, 
ne présenre plus que qnelques frag- 
ments de SB tkcoratiûn miuule ioté- 
rieare. Plus intéressantes sont les 


mouhires, les fenêtres et les rosaces, 
qui ornent k façade. On dit que le 
vin de Ljubostiiya est excetient. 
Dans la plaine qui s’étend au-delà de 
k ville de Kraijevo, à l’entrée des 
gorges de l’Ibar. se trouve le monas- 
tère de Sca. construit an début du 
treizième siècle. C’est dans cette 
église que furent couroanés la plu- 
part des rois serbes. Ce monastère 
appartient à ce que les spécialistes 
appellent Técole de Raska, dont la 
caractéristique est l’adaptatiOB de 
Part roman an culte orthodoxe. 
Comme les édifices du mont Atbos, 
Zîea a été peint en rouge et ü a re- 
trouvé cette couleur ion de sa res- 
tauration en 1954. 

Ravanica, Manasija, Ljubostinja 
et Zîea atrisent k curiosité Avec 
Studeniea et Sopocani. l'art des fres- 
ques aneinc sa plénitude. Ce n’est 


pas Tsovre d’artistes exaltés, ni de 
familiers de visions apocalyptiques 
* car la haute soeiité serbe du 
Moyen Age n'aimait pas les mcfir- 
tres ». Mais dans ces deux monas- 
tères. les œuvres des peintres ont 
une telle vitalité que le visiteur a 
l'impression de déranger ces nobles 
figures figées dans la jrierre. A Sto- 
deoica, niebée sur le venant bensé 
d'une montagne, il faut voir la 
grande crucifixion coloriée en jaune 
et en bleu et criblée de symboles 
tbéoloÿques. Dans les chapelles la- 
térales une série de saints ponant 
turban - des Arabes - contemplent 
une fresqne très endommagée qui ne 
présente plus que le visage paisible 
d'un patriarche. Là, c'est Giono. 

Voici encore saint Stéphane, saint 
Jean Frodom. saint Sava et la 
Vieige. Us nxent les curieux. Les 
Turcs les ont épargnés. Dans tous les 


monastères, ks Oitomans, alors maî- 
tres du pays, ont en eflet tenté de 
détruire ces peintures murales. 
Mais, heureusement, faute de vo- 
lonté, ils n'ont pu mener à bien leur 
rioisire besogne, lis laissent cepen- 
dant des blessures profondes. 
Comme ces visages aux yeux ef- 
facés. 


Sopocani 


La Dalmatie côté houÊe 


Un trait <fbm 
Florence. -Une H 
tique et idiûi 
cachée inr k R 
postérieore aux 
lent sur les mvi 
gkm de ce p^ 
de la Menva t 
et Byzance' se 
ooD&antés. Abb 
daîn tant bssed 
porte sur k dis 
cnripyjim nt, J 
Les traces de J 
on les trouve dsl 
ont été édifiés ■< 
iSéval serbe. Bin 
ûtcticnNis. 1 


Ï yzaneeet 
Booartk- 
oQgtemps 
pooitam 
]m s'éta- 1 
ices-reB- ; 
les bords i 
ir, Romê 
contrés, 
a? Son» 
ta Tem- 
kksera, 
oBv enira . 

• affaire, 
Itères qid 
ccBor de l’Etat sié- 
oute. De Belgrade, 


Leveyages 
Oqn^s’enfi 
etgagnekd 
abrité deméa 
Fondé en IM 
briques et v 
AwwtfiX parft 
ques cutUeiw 
tioadnmota 


celle qui j 
Oirist à jj 
tnde de pJ 
ks portril 
zare, fatal 


I ramoraittB à 
ilacsmpagBB 
de Ravanica, 
ita murailka 
Btae, tout de 
sJbernées, ctt 
otea. Les fies- 
le k o ou stnio- 
t Wen endom- 
larqoable est 
l'entrée da 
isakm avec «ne mutti- 

«nwigaa. Qu VOÎt aOSSi 

dn fameux prince Le- 
ur dn mo oaâ èr e , de sa- 


L es pan mantimes n accep- 
tent M déeonviir ieor toti- 
nûté quTl ceux qni ks visî- 
I tràtt I b voil^ car il faut lek o u v a 
' kl " vyt** de WsnwwiÉtrtti d’aotan 
pour saktf les ranages de la vie qno- 
on conprendre Teiiiplaefr- 
mgait rfSwi village, voire *nM ardtî- 
- teetnte. Sans eonqiter que, dans un 
pays oà k mer oonstitne à la fonr nne 
mbe noBRxnàre et an moyen de 
transport, oo est tout naturellemait 
endin à ooUicr le touriste pour ne 
plus voir dam k vkiteiir à k voSe 
que rhamme de mer. Cest bien le 
cas sur k Ettord dédnqueté et l’ajv- 
chipe! qm enmp os uu k Da hnwtie , et 
kmer un voQier de ciatsièrB est sam 
doute la meîDaire façon de pénétrer 
k- monde iwritinie yoogoskve, afr- 
sez Æfficik à cerner de pnnie abord. 

Sam donte, rété, aDrefrvons à n>' 
petter qoe ira vedettes lafudes ita- 
liennes et aDemandes cré ô it on re- 
mous permanent dans l’archipel 
dém des fies Koroati. Peut-être 
même amcz -vo u s do mal à trouver 
«a moniltoge désert, dès que k soteQ 
commcooR à déchner, mais tous ces 
plakanàen motoristes à l’instinct 
grégaire adoptent un compo r te m ent 
tcDemeot touristique que. lorsque 
vous rendrex visite aux pécheu^ 
oeux-d feront immédatement k dà- 
tingo entre ks autres et vous. Cest 
ainsi que sur l'Qe de SSije, nous; 
avons appris à t resser un caser de> 
pèche en osier, et que, à Morter, 
nous avons compris ks secrets dn 
cintrege du bordé de oes barques 
dont k cul pôntu est d'une laigeur 
provôbkk. 

Une qninzaue de jouis suflïsent 
pour se fûre «ne bonne idée du 
pi^ mais une vk entière ne suffi- 


rait pas à explorer tous les mouS- 
la^ A b beOe saison, les vents do- 
minants so rituent plutôt as nord, 
aussi, partant pu exemple de Bio- 
gi^ arez-vons intérêt, dès les pre- 
fflien jours de votre ernuère, à faire 
route- vers k no^ en rtmoatant ks 
Koreati par exemple. De quoi saisir 
k lythme de la météo pendant vptre 
craètière, avant de .redescendre vers 
Primaâen, Trofpr, 


Une eau toujours gazeuse 

Queik distance pouvez-vous cou- 
vrir par jour ? Cek dépend de voire 
finesse de navigamur et, éventuello- 
ment, de votre aptitude à supporter 
k bruit du moteur par calme plaL 
En bût k n^ime <k vent le plus fié- 
mient à k beOe mison est celui 
d^uie brise sobire, qiû monte dans 
U matinée pour retomber dans k 
soiée après avoir passé du secteur 
sud au sectenr -ooid. Mais tout cela 
n'est qn'niw tendance générale. Na- 
vigoez quand fl y a do vent, mouillez 
dam ks calmes, visâtez les villages 
endormis. Nliésitez surtout pas à 
adopter k mode de vie keaJ : sur les 
fles, l’épicerie - boulangerie - quin- 
caillerie ouvre généralement à 
6 heures dn nutin pour fermer à 
10 heures et ouvrir de nouveau entre 
Im 18 et 20 heures ! Les marchés se 
tiement très tôt k matin et. si vous 
passez une nuit à quai, vous serez de 
tonte façon révûlés à l’aube par 
ranimation du port 

Les Des risquent de vous paraître 
au premier regard peu sauvages : 
eda tient à une caatruciioo anar- 
chique ^ maisons individuelles i 
nmportaoce de la càrculation de ba- 


teaux de plaisance. Mais quand 
vient le moment de faire le plein 
d’eau ou de fuel, on découvre qu’il 
faut retourner vers nn grand porL 
Dans la boutique du village, on 
trouve quelques fruits et de mau- 
vaises conserves, le pain est rare 
passé 7 heures du matin, et, si vous 
comptez sur Pean tmoérak po u r • 
oom^éter vos rérerves d’eau douce, 
ucha que Peau en bouteille est tou- 
jours gwTMwie Infecte ponr faire k 
tbë, et colorant k riz en veit. Sachez 
aussi que le carié sHubie eu poudre, 
le dopage du navigateur, est ici in- 
trouvable. La chasse aux vivres est 
aussi une façon de revenir à la 
grande époque ck k navigatioo à 
voik. 

LHe de Hvar, par exemple, a 
gardé un souvenir très vivant de 
l'époque où elle constituait un pcunt 
d'escak obligé pour les voUieis qni 
venaient s’y ravitailler. Ainsi le cloî- 
tre dn monastère franôscaün s’or- 
donne antoor d’une impartante ré- 
serve (Peau destinée autrefois au 
reviiaîUement des navires. Le mo- 
oastire servait aussi d'hôpital mari- 
tî^ et ks marins de passage y ont 
laissé des pièces de monnaie du 
rp«q^ entier, qui longtemps ont eu 
cours à Hvar. 

Dans ce pays défiguré par un tou- 
risme industriel, où Pautbenticité 
devient marchandise rarissime, Pai^ 
rivée par mer réserve donc encore de 
grandes émotions ? H est vrai que, 
avant (k vous mettre à cpiai au pied 
des remparts de Trogir, U vous fau- 
dra tirer des bords Je loqg d’un com- 
plexe touristique colossal et inhu- 
main. Dommage ! Mais quand vous 
ferez route vers le fjord qui donne 
accès à Sibenik, vous ajrercevrez de 
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kin k forteresse Saint-Nicolas. A 
des oulles et des milles, alors qoe les 
Iles se confondent dans la brume, 
par Dieu sait quel rnirade, ks rem- 
parts jaunes de la citadeOe s'impo- 
sent dans leur géométrie sévère et' 
nette. A cetté vue, vous ressentirez 
la mêmè'émotion que ks marins de 
Pépoque dn grand comnKrce avec 
Venise. C'était l'époque oÙ kddoeu- 
méats nautiques existaient à pdne, 
k où les pilotes se transmettaient les 
ponts de repère pour trouver id et 
tel port. Nul doute que k fortotsse 
de Sibenik devait constituer Pun des 
amen les plus connus de l'Adriati- 
que. 

A côté, apparaissent des marinas 
uhramodenies. Si elles pennettent 
l’hivernage d’un yacht ou de trouver 
les services d'un mécanicien, elles ne 
présentent aucun intérêt pour une 
simple escale. Souvent d’aîUeuis. 
elles se trouvent éloignées des cen- 
tres de vie. Ainsi k toute récente 
marina de Primosten, c r éé e en pleîa 
désert, au pied d’une route à grande 
cireulatjon, est à 2 bons kSomètres 
du viOage. en revanche charmant. 
On peut regretter qu'il n’ait pas été 
posg'bk de concilier k cbarme d’un 
village et l’efficacité d'une instalk- 
tion portuaire, ma» on ne peut nier 

? iue la mise en place d’une telle in- 
rastructure a facilité l’implantation 
de sociétés de location de bateaux 
étrangères. Or k location est bien k 
meilleur moyen de pratiquer k cioL 
sière en Yougoskvie. puisque le pro- 
priétaire qui désirerait venir de 
France sur son bateau devrait 
d’abord coutourner la botte italieune 
avant de pouvoir commencer son ex- 
ploiatioa. 

DOMINIQUE LE BRUN. 


Avant de se rendre à Sopocani, 
balte à Novi-Pazar. Avec ses mina- 
rets. ses femmes portant pantalons 
bouffants serrés aux chevilles et ses 
petites rues encombrées, c’est 
i'OrienL A 16 kikMnètres de k, kolé 
dans la montagne, vad le monastère 
de Sopocani. 

Les fresques présentées ici repré- 
sentent l’apogée de la peinture b^ 
zantine. Immenses dessins, impcH 
santés bandes dessinées, qui se 
' détachent sur un fond jaune et doré 
imitant k mosaïque. La sûreté du 
trait, rharmonie des couleun où 
minent k jaune, k vert et k violet, 
indiquent un sens remarquable de la 
composition. L'artiste maîtrise con- 
plètement son sujeL Cest déjà k 
Renaissance. La plus précieuse - k 
plus touchante des fresques de S<y 
pocani est k donnîtioo de k Vierge 
qui s’étak sur tout k mur occidental 
de l'église. De nombreuses scènes de 
k vie du Christ et plusieurs figures 
de' saints illustrent les pükra et les 
chapelles ktéraks. 

Sur le mur de l’uoe d'entre elles 
apparaît un visage jeune, k regard 
serein. 11 interroge. I) a le temps 
pour loi. Son attitude, origioalité de 
l'an, serbe, n'est pas seulement celle 
d'un saint, c’est aussi celle d’un 
homme. Il sait qu’une époque se ler- 
mine. Les artistes quittent k pays 
envahi par les Turcs pour Tltalie. SL 
avec Malraux, on estime que « ta fin 
de chaque époque nous révèle la 
pan de l'homme qu'elle cultiva », 
alors, à vor ce visage, il y eut en 
Serbie, entre k douzième et k quir^ 
zième siècle, un grand moment de 
culture et de foi. 

JEAN PERRIN. 

It Office dn tourisine yougodave, 
31, bonlevard d 0 Italiens. 75002 ^ris. 
Ta : 26807-07. 

* Touring-Vacaoees. 26, avenue de 
ropèra, 75001 Par». t£L : 261-80-56, 
propose ue vol aller et retour et une I» 
cation de voiture pour une semaine. Idlo- 
■nètrage illimité, de 1 715 F par per- 
soniw à 2 850 F, selon le vébicale. Il 
existe, chaque samedi, un voi 
pour la Yongoslarie. 


]Olju^^uefamaÎ 5 ^ i 

(jallIrexÈê a son cùiùs ^ 

Hôtel ^ '4 

.CLUDSAHGHO v 

k .à za«is 
WL1semaiae,touteompns:ôi\A3^ r~ 
évasion inctuse ! ! ' 

8B0 Fss^eaaata^evàsswves devô s s f { I 
passion ise&e’M carte f U n t fi i saflft 
Documentation gratiâie sur demande^,^ 


de Richaliei 75001 PARIS 1 
9286.02.25 h 296.14.23 * 

CONTACTOUR Tour MaÎRe-Montparnasse 
3-17, rue de l'Arrivée 75373 PARIS Cedex 1028 
m- ■j-ji— III 9538.68.24 
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BALADE A LA CARTE- 

En route pour les falaises. 


A VÉLO, l’essantiei est d'en 
sortir. Et pourtant, on y 
resterait bien à Rouen, la 
ville de France possédant une des 
plus fones concentrations de mo- 
numents. capitale du gothique 
flamboyant, avec, en particulier, 
sa cathédrale et ses sept cents 
maisons en bois déjà restaurées, 
ceinturées par le plus long réseau 
français de rues piétonnes, et l’un 
des plus courts en matière de 
voies... cyclables ! A l'exception 
d'une belle piste, au sud, le long 
d'une route iortgeant le chemin de 
fer en direction de Paris, il faut 
soufftir parfois pour avoir accès 
aux collines recouvertes de fo- 
rêts : Roumare à l'ouest. Verte au 
nord, de La Londe-Rouvray au 
sud. 

Heureux Rouennais qui dispo- 
sent de plusieurs dizaines de kilo- 
mètres de routes forestières bali- 
sé par l'Office national des 
forêts en faveur des cyclistes, » 
près d'une agglomération de qua- 
tre cent mille âmes. La moitié de 
ces routes se trouvent même in- 
terdites aux quatre-roues, et on 
projette d'en baliser oicore d'au- 
tres, attemant, comme, souvent 
dans la réÿon, forêts, clairières, 
forêts, à l'est de la vallée de la 
Seine. Poursuivant en direction du 
nord-ouest, le parc naturel régio- 
nal de ft'otonne est vite atteint, 
et la halte s'impose devant l'ab- 
baye de Saint-Wandrille. avant de 
s'élancer sur les 11, S kilomètres 
du circuit de Saint-Giliee-de- Cre- 
tôt. Le spectaculaire pont de la 
Bretonne rappelle au passage que 
le parc du même nom concerne 
les deux rives de la Seine, démord 
tram par la même occasion qùe 
oalles-ci ne sont heureusement 
pas sans casse vouées è l'indus- 
trie. Toujours è l'sst, Sainte- 
Gertrude. l'un des plus jolis vil- 
lages du département de Seine- 
Maritime, Caudebec-en-Caux, dé- 
tentrice du label « station verte 
de vacances », constituent autant 
d'étapes souhaitables. 

Et pourtant, broutilles que v«là 
pour les passionnéjejs de vélo qui 
se sont juré de voir une fois da^ 
leur vie la Côte d' Albâtre, les qua- 
rante échancrures de (a plus ma- 
jestueuse côte à falaises du Tnt»- 
ral français, avec ses plages, les 
plus proches de la capitale : Étre- 
tet. Yport, Fécamp, Sant-Valéry- 
OT-Caux, Dieppe, Le Trépon. De 
quoi stipéfier le Hollandais ou le 


Belge qui découvrent œs folaises 
dépassarrt parfois tes 100 mè- 
tres. en particulier à Étretat où fa 
nature a sculpté trois arches et 
une aiguille en moins de 
1 000 mètres de rivage. 

Sans compter que, pour les 


pour l'heure droonacrits è ta ré- 
gion du Havre. Le succès serait ta! 
•Qua « fa télévision brrrannique 
flwidift un jour ia Manche pour 
rSfrner tes enuftsa. Nombreux 
s'avèrent d'auteurs les échanges 
entre cydotouristts et cyclospor- 


adeptes de la « petite reine », les tifs des deux peys. Tous et toutes 


animateurs du tourisme local ont 
mis les petits plateaux dan s les 
grands t près de œnt cinquante 
vélos en location répartis sur onze 
oonwnunes et quatorze loueurs, 
190 kilomètres de routes paisi- 
bles flanquas aux points névral- 
giques de panneaux triangulaires 
mentionnant : e Présence de cy- 
clistes, 2, S kilomètres » ou 
c 1,5 kilomètre ». Au début, fl ne 
s'agissait pas d* une opération 
concertée. La S.N,C.F. disposait 
de vélos en location à Dieppe et 


apprécient les eûtes courtes mais 
raides, aumea de «-valieusas > ou 
de- « eavées » jehemins creux}, 
les trajets plats au miOeu des va- 
ches et des pommiere an fleura et 
le pays de Gaux, avec ses bê- 
tisaes bordées d'un quadrilatère 
da hêtres Iss protégeant du vent. 

Quel donvnage que le kflomé- 
trage des voles cydablas en ag- 
glomération stagna dangereuse- 
ment. Sans l'intervention de 
M. Max Poincelet, las techniciens 
auraent prob^>lement oubflé les 


au TréporL Cto loueurs privés sth cycliMes sur le futur pont géant 


oârent Uentôt daris la danse : à 
Forgea l e o-Eaux, l'ofRce du toi^ 
risme, è Caudebec-en-Caux et Fé- 
camp, un vélodste, à Étretat me 
station-service. Un beau jour, la 
direction départementale de 
r^uipenrwm balisa sept itiné- 
raires baptisés par des lettres de 
l'alphabet : de cA» è «G», 
d'une langueur variant entre 
12,6 kHomètras et 37 kilomètres 
aller et retour. Après quoi, le co- 
mité départemental de tourisme 
n'eut plus qu'è entériner l'opéra 
tien en éditsnt un remarquable 
dépliant de couleur bleue, comme 
ravoue son directeur, M. Rabany. 

Il n'empêche que les chcuits 
n'auraient pas vu le jour sans l'ao- 
tion opiruêtre de M. Max Poinee- 
let un sexagénaire s vaednésvee 
an rayon de bicydettaa, eelôn 
l'expression consacrée, animateur 
régional de la Fédération française 
de eycfotourisme et de la RJBicy. 
< Noua devons beaucoup à 
M. Rufanacht alors secrétaire 
d'Etat et vica-préaidarrt du eonseU 
générai leqtiÎN obtint de haute 
lutta une subvention de 
180 000 F pour ouvrir le premkf 
itinéraire antre Le Havre et Etre- 
tat : les aunes suMrmt. loua 
oonmis par des chevronnés des 
clubs locaux», explique M. Max 
Poincelet. Laqiiel rappréle que le 
secteur eut la charxre historique 
de posséder un sous-préfet. 
M. Monspnet. tellement sportif 
qu'il devint bientAt... dveetna' 
des sports au mintstère I 

La promenade femilisie fait re- 
cette str les itinéraires balisés. 


de Honneur. Et Rouan comme 
La Havre se distinguem par 1*^ 
senea d'aménagements en faveu* 
des deux-roues iégers. Las cîr- 
euris de la Cfitt d'A/bétra mér^ 
tant mieux... 

MICHEL DELORE. 


HÉBERGEMENT 
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>Gtaiabi»avilb 


OV^liatàt 


Caudebeo- 

Lan-Caux 


aères 


roRST 

VESTB 


=l£ HAVRE: 



Cûeu/ls eyefotouristRfues 




FORSTDB 

LA LONDB-SOUVBAr 




Roue libre., 


~ ConiHt départesMiitaJ du toarisæ. 2 èéq me da Psdt-Saliit» 
BP. 866 , 76008 Rouea Cedex, téL (55) 88-61-32. 

~ Office de toariame da Hsire, fdaee de PHOts I d e V Mi^ 
BP. 649, 76059 Le Hanc Cedex, ta (35) 21-22-88. 

— à le feræ, chambre d^rieoltare de Sda^ 
Marithae, etaeâa de le Btctèqae, BP. 37, 76230 nnîiiiilWsiwM, téL 
(35)d(MS-6a 

Aaberges de j riaica e t à Reuea, Dieppe Etreia^ FEcaa^ 
Stiat-Vattry-rêi-Caiix, Le Trêport, Vport, Yvetot 

ACCÈS 

— Gares S,N.CP. de Rooen, Le Havre, FEcaaqk, IM ep p c , Sai^ 
Valéry eaCsiTV. 

Artorante A-13b 

— Ports ^ Havre et de Dieppe OSaSaoas avec Je Craade- 
Bret^ac). 

LOCATION DE VÉLOS 

r^miUhmi' rw, 

- lEeppe, gare S.NÆP., téL (35) 84-20-71. 

« Ea, Cycles Régnier, 133, d a uisvé e de Pfaardki, léL (35) 86- 
2649. 

— Fécanqr, gare SJNjCP. et Foltiot Sports, Arcades da Théflire, 
téL (35) 28-45-09 et rbêtcl de fUitivcn, S, place Ssiat-Eliaiiie. téL 
(3S)284)S«8. 


- rortrs Ifit rwiT. témfo de canpate et oflBi de towlaMe, 
ta (35) 90^10, et SM il Ml ynt iliiiBaih,téL9»éli68; 

^ • Neafaitei aa»Bny» sy^fcat dIaRiative et Me Mslhna,- 
ta (35) 93-22-96. 

- Le IHpwt, Rua SNXJs ta (35) r 

. - ypofft,M.Lcpoa,23^neAlfiad-Naisi. « ' • 

MATÉRIEL ' 

Véteèdhe lileiSMprffcaMêCoiâjtsa nmtmmtéÊmwtr-pmu^ • 

CARTE ■■ ■ ■'■■■ ■■■.' 

LGLN.aal/10D 600*veitea»7: t -'-. ' 

Itfaiénürcs qydBstss icaBi par le re i ài i tf dflpMimaÉiï de tai^ 
ifamedeSefae-MaiiüBteCRoaeaÿ - £ 

Père aelwaiégioBardê BrjRaaDè, 2, iM-pniittiltec. 76586 
Le ’Dait» ta (35) 91-83-16^ . . . ^ 

avoir . 

- FiamaLàReacB,fisssicaaBe-d*Afe. ... il-:-'-'' ' 

* ]DijiBB,èF£caBipÿf8lcsdelaTiWlé^pii«foiadp MdiaK 


rn norfilirri i Ttlfiiipf . Tnln aar tismip 
Tt rntt Httb. l iilTii priiT^n tt ii 

« port dès ÿacèss ». 

DN'CONSEIL " 

Pose le» ifju mi de la lis de eemejae^ istea.tv à 
chatabrel. . 


véiea 




RGSI 


CES"> 

^Campi^e 

• Afer • 

Montagne ^ 


ARCACHON 



nllVn^jUVll «MretaiNaUa 
AGENCE GRIMAUD 
1 28. bd de la Cdte^'Aneai 
33313ARCACHON-Ta. IH) 8343-91 

GORGES DU TARN 

AU CŒUR DU PARC DES CÊVENNES 
LES RÉSIDENCES DISPAGNAC 
T2. T3, cutfine êosisée, cellier, pariùng 
T2(33J0 bP 1: 210 500 F 
Location saiaatie • Crédit possible 90 % 
CABINETS. PASTOR 
Point 2000. av. Villeneuve-d'Angoulême 
34000 Montpellier - Tel. (66) 34-07-96 

ARCS-SUR-ARGENT (Var) 

Très belle villa. 3 odes pièces 

GdeSaUe de bains. Gdecuitine 

100 m- * garage, cave. 
Buanderie 50 Jardin IQOO nP 

Sjbmtsêeexctpdeareae 1850000F 
Ta (93120-45-99 


MAISON DE MAITRE 

BONNY-SUR-LOIRE (Loiret) 
Sur un étage grenier. 

Surface « + 600 nP. Très bon état. 
Toftiire et cr^ refaits, 2 ana. 
22 ha de terrain dont 11 ha da 
bols clos d'un seul tenant. 
PRIX SOUHAITÉ : 1 900 000 F. 
TA:f9a)»^S-a& 


FSMETTC, 10 km de Ouooa. Pta*- 
rie» et bfli. 7 hect. 400.000 F. PRUÉS, 
expert. 'FRcpèoae : (49)88-29-43, 
43.reedehMigae.PcWea(8<). 

A GORDES e» LUBERON 

- Locations sùoiudère», avec ou sans 
pbeiae, di^KMiiUes jttillay aoQt ; 

- Maison oonxeinporaiiie bien intégrée, 
7 pièces, terrasse couverte, n cenfort, 
vue. S.()00 nP pinède ebéoes verts. 
L160.000F. 

C ROSIER. GORDES IMMOBIUER, 
84220 GORDES. T& ; (90) 7Z00.7a 

(VAR) LE CASTCLLET ViOage. 

. lesT<IjüR - (à 9 km Bandol) . 

TERRAINS à bâtir 1.000â 1.300 nP. 
Site excepüonneL lédlement réndentid. 

Vue panoramique mer et village. 

AG. CABANIS. 21, r. de la République; 
83190OLUOULES.Ta: (94) 63-20-73. 



[cote BASQUE District Bayonae-ADgIet-Biarritz 
RÉSIDENCE OCÉAN ET FORÊT 
avenue de la Forât, 64G00 ANGIfT 

En bordure du golf de Chibena, dans une pinède de 2 ha 6 au 
voisinage du club hippique. 500 mètres de la plage : ajiqmrtements 
spacieux, grand standing, isolation phonique et thennique, 
double vitrage, etc. 

Livraison immédiate. 

Bureau de vente sur place (59) 63-64-34 
et 91, me de CouiceUos, 75017 PARIS (1) 763-46-19 
PRÊTS CONVENTIONNÉS + A.P.L. 



Vends Villa standing 210 ni^ 

Grande tares» wr méf - Pfc®t 200 mètr» stuéa Mouto Guiditag» - 3 dmrtiw - 

1 sallB de bains - 2 sm - 2 drasHiQ-iooin. - Cbanbre plndpais cunsbaea - 
Téléphone - Cuisim bien aménagée - Gange au sous^ - Bwidarie -Cwa- 

Débarr» - Jadin tout autour bien antrattfii 

Prix '1280000,00 MoùUe appropriés tlVOOOUfiO 

‘ S'adresser : M. Henry, appert n“ 2 Résid. tes Manqu^ 

971 10 Abymes Ougazôn. Téléphone ; (18) 590 84 63-^ 


+ 


JJ J ^ ^ . 

LA BONNE ADRESSE 


ALAUSANNE 100 Bta tt confort, tranquIBlé. sit. privaé gî ée 
è 200 ra Gto ii gve et du centre des affaires. 

, ■MjTTTfToa ■ CMm8«acrsdo,’TV,l(p«tMph.iiracla.5wvirea4h 
wtli/% aur 24. Btr. R tsBai da c uitf ér. da 10 è 80 phaea. 

4Ra».da la tes-Tél19*1/^1/2fr<^71-TéiR 88M4 
R. KAEBSUJ. PtroetUÊTAmE 




le plaisir de la voile 


PLANOCENCOfSE CATAMARAN NAVIGATION ASTRO 

pour débutants jare le M ot Mtan biande, Groenland 

Saanwinee: 1796 F 890 F la se maine 

“ Pro g remme 

RANDOrmÉE VENISE CROISIÈRE CÔTIÈRE Tél. ( 1 ) 52001-40 
TOOFIasemnine 750 F ta cemsine 76781 PARIS Ca)EX 16 


LES GLENANS 

Texpérience de la mer 


A Malte, avec 1.000 F 
vous irez loin... 


Malte VOUS accueille les bras ouverts. 
L'hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline, 5.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques.... et surtout un coût de la 
vietrês avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant 

Voyageurs par vol régulier Airmalta, vous aurez droit 
dès i'arn'vée. à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airm^ Bureau de Tourisme de Malt» 
Champs Efysées 92 - 75008 Paris 


Tél. Paris: 01/56371^ 


Tél. Lyon; 7/S37206S 


Les i es Maliaîses 

Le sdefleLlecœursur la main* 


.07260 joVECrô ARDËCHE 


JI0VlX.LESâtD8E8^NN.v; ' LE R 

BofdfiritaeTGniaoGBdOeareoéOGttfas ^ . 

ttOtsri. T.V.: paa^ l/lpeas. Logirde ® 

Fms« T.C.B..pirk. puo X (75) BS fVB VAC 
39Aa6a ^ ' 



Côte iPAzur 


Stations t 

ROUSSHiON: - ééSB 


06^MENTObF 




> : .' t j l 'i > f ' 

r»'*.,' 



L'î 7.'vi 'j^î^^cniTr 



Wmn 'H 1 1 1 

-1 4 Jj ^ ^ 
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A SAINT-VERAN, site' «tassé, et ' 
léus hune ccna iniis d’Eaiepe, nnunni 
ebtktrbBt^ -cioiifiirt 2 ëtaikB, ouven 
tMte Itamite pov eeni qô ont R gofit. 

de riutbeotiqiie ': FroÔKsftde, neetaefe, 

. piÿie, cuoH^iL' 

HOTEL CHATEAUUNAto " 
'ia;92/4S41.7a0^SADtt>y8RAN. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 
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Promenade en Gâtînais 


A UX oonfîas de la Seine- 
et-Mame et de lŸonne, Q 
existe un coin d*Ile>de- 
Fnnee prâiervé ; le bocage gfitinais. 
Après aiw parddpé pendant plo- 
sieun années à la pbnificaüOD cw la 
région, les membres de 
rAJi.V.OX. (Asaoeiatk» poùr la 
mise en valeur harmonieuse des val- 
lées de rOrvanne et du Lnnain) ont 
décidé d*animer le pays. Laissant de 
côté les POS et autres SDAU, ils 
Mt organisé des fHÜnenàdes, des 
ottieerts, des esqyoatioas d*arL Leur 
dernière initiative : un guide intitulé 
€ Promenade en flâtinoig ». Ce petit 
livre vert du tourisme local est 
l'œuvre de bénévoles. Pourtant, il 
peut rivaliser avec les meÜleuxs ou- 
vrages réalisés par des prafesrion- 
nels. 

Au fQ de ses trms cents pages, 
« Promenade en • propose 

nn chmx d^tinéraiies è paroonrir à 
pied, & cheval ou à vélo-; une série 
de bonnes adresses pour profiter du 
s^ouT dans la i^jon, un historique 
dès quarantocept villages qui consti- 
tuent cette petite vallée perdue k 
mùns de 100 Idknnètres de Puis, 
et des études documentées sur le 
milieu naturel, Parchéologie, le 
folkloce. 

.On y trouve austi . des recettes 
eulmaires, un reeoeil de ehanxem* 
populaires et une foule d’anecdotes 
plus on moins histariqoes. 

Véritable mine de rensdgnements 
pratiques, ce guide n'est pas, d’après 
ses c^teois, œuvre de spédaliste, 
savant ou écrivain, « phis modeste- 


mMf déclarenUb, il se veut /’ex- 
pression de l’amour poni au terroir 
par q uet q u ea-tuu de ses habitams. » 

CHRISTIAN-LUC PARlSOèL 

ir Ek vente eu Sdn s e t Maïue ci, à 
Paris, dans les gbrahies «An 

Viw Cs^ear», au Muséum, à la 
FJ^JLP. cl dans les Bbr aMcs Foi^ 
tafae(90F). 


Partir 

Château en Forez 

D’mdüt^re occupé par des sémi- 
naires prcfessfonnels au scientijî- 
ques, ts château de Gouteias en 
Pores s’ouvre cette année au ^and 
public pour des séjours en cham- 
bres. a’hôte, du i 7 Juillet au 
^aoüL 

iimstm forte au catsième siècle, 
le château de Gouteias fut trans- 
formé à la Renaissance par le ju- 
riste Nicolas Papon. r-afaerf juus 
tard à l’abandon, U fut entière m e n t 
restauré au terme d’une longue en- 
trmise, pour une large partie béni- 
vole, couronnée par deux prix des 
« Chefs-d’eeuvre en péril », dont le 
premier prix en 1976. Environ 
100 P par jour et par personne en 
pension complète. 

* Mhw Jetette Pids, cfeilcan de 
Gontclas, Marconx, 42130 Boen- 
saMJgnon, ta : (77) 24-09-73. 


^ VACANCES-VOYAGES 


W MOUrCS (Alpes du 
/V SudD.1750m-l^iii. 

/ L S^ioQvatagaauoaBur 

' 1 du parc naturel du 

I » ()u^ns. Un lieu pih 

vil^ SOOjouis de soleil paran). 
Prometwles sans limites dans un 
pays cpii a mi préserver aies et 
traditions. Tous types traecùefl. 
Avant vos prodiaines vacances 
(Tétô; demandez une documen- 
tation au Bureau du Tofuisfne. 
05390 Molines en Quoyms. 

TéL; (16.92) 45.831L 


Soleil - 1 - Sports -i- animation 
St-Raphael - St-TROPEZ 
VH±AGE8 <941 40-04-22. 



Hippisme 


Le jockey qui rit et i'entraîneur qui pleure 


L ORSQU'IL sTexeree au plus haut 
niveau, le métier de jockey est 
lai des plus beaux du monde. 
Nouvelle illustration : Gery Moore, et 
sa victoire dans le Prix de Diane. 

Toutes les se sent p e nch é e s , 
vott trama et un ans, sur le bercesu 
de es jeurw deu du tuif. Un physique 
de pley-boy qu'écMra un sourire 
resté enfantin. Une gentillesse, une 
chaleur qui en fom l’ami de tous. 
Surtout, du talent jusqu'au bout de la 
cravache. Un talent probablement 
inné lui aussi : Gary Moore, de natio- 
n^té austraTianne, est le fils de 
George Moore, un grand jockey des 
années 50-60, compagnon kis^oara- 
bla, y compris lors de soirées de vie- 
toires restées mémor^les, cTAly 
Khan. 

Gary a eccnnwncé sa eatriàre en 
Europe vers 1970. On a vu, durant 
queiquas mois, le père et le fils dans 
les mêmes pelotons. Un double 
ré^l, dans des styles différents : le 
réchkie courbée sur l'encolura 
de son cheval, la tête rentrée dans 
les émules, comme pour apporter à 
oaUes-ci une massa supplémen taire 
Nouôm à leur puissance : le fls, au 
contr ai re, aérien, le dos bieurvé au- 
dessus du garrot, léger, léger : un feu 
follot. 

Pus le père est parti sHnstaner 
comme entrrihaur & Hongkong. Un 
départ, è dire vrtf, un peu rapide, 
juste après une débite darrs ie Derby 
d*Ep$om. On a murmué à Tépoque, 
que, à la suite de cette déMte, un 
gang des courses avait menacé de 
mort te jockey et que Cétait lè la rai- 
aon de son émigration en Asie. Tou- 
joura ast-è que. très rapidement. 
Geo^ Moore est devenu l’entraf- 
neur numéro un de Hongkong, cité la 
plus c tifffista » du monda, puisqu’a 
y est joué aux courses, en moyenne, 
réqiâvalent de 1 106 F per habitant 
et par an (362 F an France). 

VoBà abc ans. Gary a suivi George, 
non sans, auparavant, épouser une 
jeune Française-; la sosur de Temnii- 
neur PhSppe Laloum. 

Se jeune épouse sotiulte revenir 
vas sa famèie ie phis souvem possi- 
bie. Lui-même akne venir passer une 
semaine è Chantiily ou à Deauvilie. 
au mttau des amis de naguère. Trois 
ou quatre fus par an. à l’oeeason de 
quelque circuit des grandes capitales 
hippkjuss (car un grand jockey, 
comme un virtuose, emprurrte beau- 
coup l’arion). Gary Moore débarque 


ABriLanka, 

y&tre francia beaucoup plus loin. 



SriLanka:lepafadisextàBettiouspomez 

ZGOOFkmcspartezéjoursàSriLankaOiât^repas vous lJoffiiK 
ettntnsportssurjdàcecomprà). r i 

Notnsîlecertiedeomüf^irgedebéonijoier outtppNezAtrLasba. 

taus.Les1>aimimsebalancentaugrédela}m EntxAomCûbmbo.sav(wuntkcoi^ . 

marmeb^isquelesutgueseanssentdoucementles èxaptk^d'wiTrisUtrAvLanka,vtmdÉ^^ 
fjs^ikttntienxesco mm entent la^nliBessedutloireuseQiaH’itfdmiieiU ~ 
^i^ieusemtntkurpassé^tmx.lMV^ qu’à ceux gui vivent au pamdis. 
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donc en France. Aussitfit tout Chan- 
tHy est au oouram et lui prm>ose des 
c montes > pour ie lendemain 
même. 

C’est unsi qu’en 1981 8 avait 
gagné l’Are de triomphe, à l’tonpro- 
viste, avec GoM flfvsr. 

C’est ainsi que. t'autre dimanche, 
8 a gagné le Prix de Diane, avec 
Eseafine. 

L’entralhew de la poufiche, John 
FeHows, et son jockey habituel, Mau- 
riea Ph il ipperon. s’étaient chamaillés 
sur la façon dont Esoahne avait été 
montée dans sa tentative précé- 
dente. PhiüpperDn, dans laie inter- 
view télérisée, avait rejeté ia raspon- 
sabinrà des di sse ns ions sur les amis 
de l’entr^iœa. Coup de fil de ceiui- 
d, furieux, â Gary Moore, qui venait 
de débarquer d’avion. 

Le sourire toujours angélique, (e 
jaune jockey remuaii avec le ves- 
tiaire. Une tve amicale dans le dos 
de PhîRpperon. pour faire evaier ia 
pêute. et 8 se retrouvait en selle sur 
ËscaÂM^ qu’3 n’avait jamais montée, 
dom 8^ savait rien de phis que ce 
que lui an avait dit Feilows. 

ff LAia c fa ss e tarribfe, mais très 
susoept ^ h, comme toutse les hiles 
tfAretieTsm. 0 ne faut surtout pas la 
contrarier: ramusar. ha cacher la 
coursa.,, s 

Quelle arrivée I Un avion fbndant 
sur une troigM engluée. Je n’étais 
pas è .Chantilly. Un voy^ 6 l’étran- 
ger rn’avart bit être infidèle è la 
chère Eseaftiat, mon grand amour, 
avec Myatériauae Etoèe (1 j, du prir^ 
tempe hippique. Mais j’ai revu la 
coursa sous tous les angles que per^ 
mettent les flms - contrôles. Les 
cent derniers mètres d’fseafine, à 
qw, jusque-là, comme la lui avait 
damandé l’entraTneur, Gary 
Moore a caché la coursa, et qui tout 
à coup se réveille, fonce au poteau 
avec d diDC t a tion, som un nxrrceau 
d’anthologie. 


L'artiste ne s'est pas attardé. 
L’écho des bravos ne s’étart pas 
éteint qu’8 avait repris l'avion pour 
Hongkong, emportant, avec sa 
brosse à dents et un puil-over, 
l’archet dérisoire et magnifique 
de ses magies : sa cravache. Par^ 
don : emmenant aussi quelque 
100 000 francs, gagnés cartes en 
trente et un ans de talent et 
d'appremissage. mais seulement en 
deux minutes et demie d’attention. 
Oui, un magnifique métier. A bientôt. 
Gary, pour une autre démonstration, i 
Une autre magie s’est brisée ; 
Metataro, qui depuis deux ans domi- 
nait de très haut tous ses adversaires 
de steeple, a été battu dans le Grarxi 
Steepl»Chase de Paris. 

Faute énorme 

Très rite on s'est rendu compte 
qu’un rouage s'était grippé dans 
cette merveilleuse mécartique. Meta- 
tero aime caracoler seul en tête. 
C'est ainsi qu'ii a remporté les quel- 
que trente victoires de sa carrière. 
Or, cette fois, il ne parvenait pas à 
secouer fessaim des concurrents 
agrppés à ses basques. 

Son propriétaire-entraîneur. 
Gérard Margogne, explique : «J’af 
compris que nous allions aoufMr 
quand, au premier saut de la rivmre 
des trhHjnes, Brodi Dancer a b/r une 
faute énorme et que, cependant, il 
est revenu sur le peloton en 
200 mètres. Jamais, après une teBe 
fauta. Brodi Dancer n'aurait 
c recoEé » à un p^ton emmené par 
le Metatero des bons jours. » 

s Metatero ne parvenait pas à 
trouver son souffle, raconte son jo^ 
kay. Artdré Chelet. Il râlait, comme si 
sa gorge a'était trloquée. s 

c C’asr vrai, confirme Michel 
Chirol, partenaire de Jasmin II, le 
vrinqueur, quand j’ai entendu ce 


Èxuit et que j'ai constaté que c'était 
Metataro qui était en cause. J'ai 
pensé : an va gagner. Aujourd'hu, 
Metatero est out.» 

Pourquoi ? Commwn expliquer 
cette soudaine défaillance respira- 
toire chez un cheval qui, à dix ans, 
n’en avait jamais donné aucun 
signe 7 Faut-il précisément évoquer 
rêge et le signe avant-coureur de ce 
qui, dans quelques ces, en est la 
conséquence ; une sclérosé du voile 
du palais ? Un premier examen vété- 
rinaire n’a rien révélé. Un tourment 
hante Gérard Margogne. Merat^ 
court toujours ta larrgus attachée. 
Comme beaucoup de chevaux, il a 
tendance, en course, à passer la iai>- 
gue parKfessus le mors, qui. alors, rte 
peut plus tran sm ettre les directives 
du cavaHer. Avant chaque course, on 
lui assujettit donc la langue au maxil- 
laire inférieur avec l’accessoire le plus 
prosaïque qui sort : un fragment de 
bas de femme. 

Il en a toujours été ainsi depuis ie 
début de sa carrière, et ü en est ansi 
pour d'assez itombreux chevaux. 

C’est Margogne lui-même qui. 
avant que ie cheval ne se rende au 
départ, accomplit cette tâche. Subis- 
sant la tension qui entoure les 
grandes épreuves, voulant peut-être 
encore mieux bire que d’habitude, ne 
modifia-t-il pas, dimanche, d'un iota, 
dont aurah souffert son champion, 
son tour de main ? 

li répète et se répète â lui-même : 

« J'ai fait comme d'habitude, 
exactement comme d'habitude. 
Enfin, /e crois... » 

Tous les entraîneurs vous ie 
diront : leur métier à eux n'est pas un 
des plus merveilleux qui soient. 

LOUIS DENIEL. 


(1) Le Monde, du 9 avril et du 7 maL 


• BillM d'avion 


Pafto/Cotombo non eempda. 
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A 80 km au aud de Parie 
pMeeeda parking 
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LOS ANGELES 

AfÊtdrésA S30 Fa/R 

SAKimCISCO 
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PARIS-ORLY SUD 


CTS» tiP.ifoé^: 


LE GUIDE DES CHATEAUX 


LE GUIDE DES ABBAYES 


LE GUIDE DES JARDINS 
HISTORIQUES 

OUVERTaÛ PUBLIC 

35F. 


LE GUIDE DES GUIDES 
EN VENTE DANS 
LES MAISONS DE LA PRESSE 


L’Inde maintenant! 

Avec trois mille francs... 
des vacances dont vous n*avez jamais osé rêver! 

En dépit des limitadoiis, vous pouvez toiyours vous offrir de somptueuses 
vacances en Inde. 

Imaginez! Delhi. Les monastères du Ladakh. Les vallées et les lacs du 
Cachemire. Les palais du l^Jasthan. Les temples de Tamour à Khajuraho. La côte 
orientale, Madras, et plus au sud encore... Le Kérala, sur la côte ouesL remonter 
jusqu'à ^mbay... Un voyage fascinant 

Et, comme le font remarquer Gault et Millau (mai 83). vous vous en sortez avec 
un budget de cent vingt fiancs par jour, tout compris, nourriture et logement 
«A condition de vous &ire aider par un bon spécialiste», s'empressent-ils d'ajouter. 

Adressez-vous donc à votre agent de voyage; il a de très bonnes suggestions à 
vous&ire. 

Du côté de rOfiffee National Indien de Tourisme, nous sommes bien sûr à votre 
entière disposition pour vous faire découvrir llnde sous ses aspects les plus variés. 
Et à quels prix! 

Même les finis de transport à l'intérieur du pays sont plus que raisonnables. 

Nous nous réjouissons de pouvoir vous faire bénéficier d'une hospitalité 
l^endaire. 

Appelez-nous sans tarder. Ou voyez votre agent de voyage. 


înrfîn 


Office National Indien de Tburismè. Bd de la Madeleine 8, 75009 Paris. Tel.: (1)2658386 
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Plaisirs de la table 


Un triangle d'or 


Paris~Moutüe, 292 km. 


• Hÿiel de Paris, 21, ne de Paris, 

ta. : (70) 4440-58. 


Paris-Bordeaux, 566 km. 


Le Fraate/ a ouvert ici aa noo- 
veau restaurant autour d*un menu 
du jour comportaitt un p o isson, une 
liande, on fnnna^ ET le chariot 
. des desserts avec vin (de Bordeaux, 
Uen sûr) & volonté pinir 1 10 F net 
Cest à rignaler. 

Mais, parallèlement, Tancien res- 
taurant du Frantel existe toujours, 
avec une carte de spécialités — des 
hulûvs aux crépinetxes à la côte de 
bœuf sauce bordelaise - et de 
de saûon ou de bonne inspiration 
(comme les poissons grillés aa 
beurre de fenouil, le magret aux 
zestes d’orange, le ^teau de fmes de 
volaille aux gésiers et cœurs 
confits). (Quelques vins proposés par 
le sonunelier (et, d’abûd, un verre 
de sauternes accompagné tTun toast 
au roquefort, bonne idée!) scmt à 
prix hannétes. 

* Le Uiriadeek (Raatel), S, me 
Roben-Uuolade.ta t (56) 9042-37. 
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Promotions 

D és prix sur des prix 


103, ne de TaRHW. TcL : Z77 59 
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PIZZA 

SANTA LUCiA 


7, RUE DES CISEAUX 
7S006 PARIS 

Tél. : 326-00-43 


• MMk Perte MeBot • 
dé ï ewraiee ei iipegne 


91, BD GOUVIOI<^«AINr-CyK 
PARIS • ICIéitane: S74-•^77 
Jardlad'éU 

fiwtia Auto-Journal 83 
- — GauftitMBau 


U PRINCE dn ILES 


SSHDUUD 

auMO*nani' 


rif wjs&sa*^ 


^SKGMUm AimiAISCS^ 
nunturgy ea MMAnû 
COLOMPO K ASOUei 
VMb Sue. «Ir » enbUnee Mdortque 
n, «• * iMMHMe* ne» ^ - Hik 


Pùris-Marseille, 771 km. 


L’Hôtei de Paris, uœ des Bieil- 
ienres baltes sur la nationale 7, pro- 
pose OBC ^é on menu è 125 F et un 
autre, « bourbonnais », è 195 F, tous 
deux comportant froiûges ET des- 
serts, ainsi çu'Q se doit Tons deux 
^alensent riches en plats originaux 
(ce qui ne veut pas rûre ridicales de 
recherche prétentieuse), comme les 
filets de canard des «saceaiocs*, 
les escargots aux 'nœx, le cul de 
lainn h T’aigre-doux. Quant è la 
carte, elle propose des noisettes 
fagnean aux rouelles de pied de 
oocfaon, le panaché chand de la 
Saint-Cochon, etc. Très belle carte 
des vins et accueil de qualité. 
Accueil «piovinrdal» an sens agréa- 
Ue du mot, du bar écossais à la salle 
à manger, claire, paisiUe. Si vous 
avez le loirir de commander (ou de 
tester ici qudques joi^ car Mon- 
liiB et sa r^on le méritent), décou- 
vrez le canard à la Du Chambet le 
gigot bnyaude~. bief, une cuisine 
témoignant de la crarÊtion «gne^ 
Uirde » des bourbonnichoDS. 


Le Petit Nice est un très bd bétel 
dons l'anse de Maldonné, et Bd. J.-P, 
Pass&iat a sa en faire aussi une belle 
maison gourmande. En cuîtine, son 
fîls GéiaJd est de retour au bercail 
Et une carte, pour cet été, bim 
attrayante, avec un menu à 190 F 
(entrée, pds^ vùnde, firomages 
ET dessert, migittrdises) pluslescN 


la côte de bœuf u gigondas et un 
canon d’agneau à la tapenade 
(curieusement orthographiée lapp^ 
nade). 

Tout cela est bel et bon, méritant 
ses deux étoiles au Afichelin et au 
Mmtbt gourmand. 

* Le Petit Nice, cmnebe Kemedy, 
ta : (91) 52-1449. 

LAREYMÈRE. 


A la carte, les artidiauts violets à 
la barigoule «corsée», les petits 
farcis provençaux, on carpacdo de 
poissons à l'huile d’olive des 
AlpQles, une rinaigrette de rascasse 
au cerfNiU, des rougets sur compote 
de tomates an dma, la baudroie au 
safran et â l’afl. Beaucoup ife poî»- 
«mic «è la marseillaise», aussi 


P. Si - Et aux enviimis de Paris, 
pBîsqu'en borduie des iaa de Vby- 
CbfiâDoa, le Chûxeav du Clotay. 8, rue 
do Pen i Grigqy. tfi. : (6) 90649-70, 
avec au fourneau Christian Antdne. 0 
se dit sais par la paiâon des bons pr^ 
dnits, des sauces et des surprises |0i^ 
«"««dea A vous de déoounv la realhé 
de oette passkin ft traven une carte oé 
m'inqidète le «{ûstfl de cnny» (le 
Guny n'étant pas une fleur), maïs oA 
m'euGbante le magret de cnaard aax 
cnqbuits. 


MIETTES 


• Au 169, rue de la Pompe, une 
crémerie d’autrefois. Mais M. Delpm 
y vend de la tome frdche pow rag- 
goc Bte ment de la coopérative fto- 
magàre de Laguiola 

0 Un pet1anL„ C'est, en quelque 
sorte, un feux champagne. Un grand 
raout sur la Cte d’Aziir. du beau 
monda pour lancer le perlant impérial 
Moèt. Mais ce n'est qu'un mousseux 
acide et sans grand intéréL 

• Cuisins normande... e Ce qu’il 
y a de meiHèur chez nous, c'est 
encore la crème. Avec ça, on fuit la 
cuisine qu'ort veut. Prattee une vuf- 
gaâe morue et metnz-y de la crème, 
éh bien / vous aurez un plat déll- 
cmux... » En 1929, Christian Brûlis 
(qui n'était pas encore Georges 
SkrierKsil écrnoit cela dans un de ses 
romans. l'Amant sans nom. Les rea- 
tauateurs de l’Eure, qui viennent 
^inventer une Salade du gastro- 
nome, aurmerrt bien dû médher cette 


UiSJC 




AiRcoM œn 


25, nw 11 boétia. 75008 paris 
tel: 268.15.70 4' UC A962 


]s(4édansu0 
vostepore 
de 6 hectares;, 
en bord de mer 


entre Nice 
et Monaco 


VC LUXUEUSE 

devant 

ULAR6E. 


67cinnd)fesc8iiKtfisêes*^ 
œnouvenemenr décorées 
Reslauronl5-..^^X?fcL 
Tenosses-Bors. 

Piscine deou de mei. 

2 tennis, funiculaire |f 

tEGDANDflOTEL 

DUCAP-maDAT 


-**,★* I 

06290 SMEAN-lèL (93!) SI 0454 
Télex 470184F | 


Rive droite 


Chez RAMPONNEAU 

FRUITS DE MER 


Ouvert tous les jours - le soir 
cuisine jusqu’à 22 h 30 

720.59.51 

21, avenue Marceau 
75016 PARIS 


Là où Paris 

est un prestigieux jardin.. 


LA GRANDE 
CASCADE 


BOIS DE BOULOGNE 
Tél. : 5Q6.33.5l et 77166.00 


Ouvert toute l’an&ée 


Dgeuners, (Snecs, lécâpdons 


phrase. Leurs ^édalités ne font 
guère appel è la bonne cuisine du ter^ 
foir, même si c’est la Maison de Nor- 
mandie qui diffuse leur pubüerté. 

• Dans la sLetOfe du vem et 
tassietn » de mat, utm longue <Ks- 
sert a tion sur le boeuf en daube, de 
PhiÔppe Frabse. M^s daiA» vient4 
de dobar (Larousse) signifiant ctare à 
l’étouffée ? Où plutôt, et puisqu'on 
«Osait autrefois Tadobe, «lu gaiman 
adabo, dérivé «lu latin adeps, rigni- 
fiairtgraisee ? 

e U s’appeAe Plarra Moscou, 8 
cuisina au Faisan doré (è Droué, Loir- 
étOierl et, après une «luinztSne Bal- 
zac (l'auteur de BaUao à table aurait 
aimé comTtre çai), voici qu'il pro- 
pose un menu qufe éc ois (88 F). Si 
vixm passez pqr »... 

• BMariadH, le restaurant meri- 
0 ^ «le la rue Quentirr-Bauehart est 
transféré au 62 «le la rxm nerre- 
Charron. 



les gourmets 
foBtiadifiereûce 


D^vstation - A emporter 


RAINO 

GLACIER 


rkfiêteajîls. 


59^61 Bd ée Reuiny 75012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Ma DAUMESNn. (Félix Eboaé) 



JMiSIFFNdT 


nprmiTflTTTTi mTnïïftrT 


IIFF NOTB. REVrMNUNT U JOSAT 
S066V6 >qS0 mernCALLAZ 


RETOUR 

SPECTACULARE 


Après la.riéconfïturs de sa Cr- 
bou/etta (è vrai «lire ce n'ét^ 
point la faute d'une cuisine - ex- 
cellenta - ni d'un ca«lre - ptasti- 
giaux. - maîK le résultat d'une ar^ 
reur de jugement, car oœnment 
imaginer une- maison de luxe en 
face de Beaubourg 7), après 
donc b krach qui Et jase* le Tout- 
Paris gourmand et les ragott 
qu’il fit courir, que devenait 
Jean-Piena Coffe 7 

Il aval vu grand ? Il vaut voir 
venir an ruprensat La Réganoe 
(8, rue «le Miromesnil), galerie 
d'art en.m8tne temps que rasmu- 
rant actuelimnent. L auteur du 
œiarmant Gourmandise au singu- 
Ber ouvnm, je pense, après les 
vacances et, cotrsne Iss idées ne 
lui manquent pas, ce sera un 
événement parisien autant «lue 
gascrononéque. 

Si attendant, rex-CÏZxiubna 
devient une sorte de tempb «lu 
bstfotxL Le «luartiar ne méritait 
pas mieux. — LR. 


Du 16 octobre au 21 novembre 
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LA CROIX DU SUD 


5, rue d'Amboise 
75002 Parts 

Tel. 261*82-70 ■ Lie. A681 


Dm hR mmdro de Juin 
(72 pages} 


LES COUS POSTAUX 
D* ALSACE-LORRAINE 


... et les nouveautés 
du monde entier 


Eh vante dans tes krosques 
10,50 F 


24, rue Chau«^t Paris 9* 
TéL : 824-40-22 


^Le^^aîtœ^caiüer^d^^Port^îaillo^^ 

vous reçoivent jusqu’à 2 h du matin 

A L’AUBERGE AU RESTAURANT 


£Sab Le Congrès 


Choucroute, rôtisserie, 
dessert-s maison. 


Viandes griUêes a l’os 
au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer, langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 


^ 75116 Paris - tél. 500-32-22 


80 av. de la Gra 
75017 Paris - tél 


nde Armée il 
I. 574.17.24 


VOUS AVEZ RENDEZ-VOUS 
AVEC UNE LANGOUSTE . 
CHEZ CHARLOT V 


CHARWTRO/DES COQU/LLAGSSS^ 

IZptaee de Ofdty. 874.49.64 et 66 




CHARLOTI^MERVEIUES OES i 
T2Bbis,bddeCSehy.SZ2.47.08 
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SUPPliiffiNT 
AU PROGRAMME 1983 
1) Deux timbres su Seu «Tui pour 

msiqiMr le QuazBi^iDe smiveRairB de 
b BMit de Bertiis Albndit et de Renée 

Levy : 

TV Ua riwbt B en hommage è Mcrm 
Moulés Fnnee, fis ] 983 4 
3) Pour le ‘3 ^embre pnxdnûi» E 

eb cBVissgé de cSebcer b MearteuairB 

«te h sbustore «limité «te Fsi^ ayant 

iwiftfiiiTiajpigrfed’Intl^wgidMieeagié- 

ricuine (vw le Monde n 30 octobre 
1982). 

gigaaiitma qaTsii couTs du psc i mer ae- 
mestre'un nonibie très âevé de ombres 

r ir b Raaoe ont été réalbés-ea hâia 
senit très stwhaîiablB dé xatemir 
cette csdeoce et «te réafliniNr b valeur 
«te iKis timbies en s« w te ii« tt avec fer- 


PRENBËRE PARTIE 
’DUPROGRAMKC 1984 


Au coure «le nmugwetiea «le Fexp^ 
eitlea e La peeta et r a v bti ew > par 
mm. Lcuis flitxaniliiii et Chartes Rtsr- 
mun. te 2D Jùia. 'oMs .uweM appris la 
i.MmbSr de lé pfe w d h e ' .perde du pre- 
g rsnun e dss i is tei inn i da tim bras pem 
eniiSf ' 

Cotti» p reiu a re pertb eet conçue 
d’iule fs^ «bin tte. • en eeiwpersnt 
avee eeBe dr fee dsraisr. ele oemlaBt 
moinB de timtars» ewse aurwe «e phN ds 
esuK.dfts <hipéruUft»t Bolc au toni 
vlBq»eiX' ll Hih i e». t Q m Be wu eeii1988. 

81 le «emb r s an n ee L rem ua per fad- 
iiiîiilawnüen. eet gu M i u. 3 rettsrsit 


jneté notie procédé Onpresriga mon- 
rfpitÉ, la tuUfa rf fMiy 


. COURRIBt PAR BALLON 


Dans notre chnmiipie do 4 juin 
(a* 1794), nous avons hiÆqiié les inbdu- 
Etés p ei ine tmnt à ns leetenxs d'éa^ 
dier, par balkn, on ««»«fmnni antomé 
de «MDX aéropaimpes .« Bioenienaire 
Air et Equiccs » an prix de 3,10 F l'un, 
avant l'airemeatstion des tarite postaux. 

SI vous avez jipn mcow acheter Tufe- 
inpSMT è 3^0 F, Best ohBgttoIre- 
BMC aec^lé à ee taux pour k vol par 


ILE DE PAQUES 
TAHITI - AUSTRALIE 
NOS TOURS DU MONDE 83, 


Cneadam, comme de eenoime dans 
tes P.T.T., en cas de ebangeooent de Uh 
riC, kl cecevems ont bduûge «le RpalO’ 
liser les «dottea» par iitiaictian «Pmi 
timbre, eu b ciroonstuoe, <Ib.(L 20 F et 
«k tes voidre amd à 330 F. 

Httaslms qer Ir lialinn dTrnlIfrs rm 
16 bCBves» pkee de k Çoneeida 


ter k piûufwe 1864, qui ne Mroot 
eenmw qu'au fle dlsnnéa 

VOioi k eiiégiwiWiin d» k mandke 
tme^: 

1. > 'OMBRES AVBCSEBTAXE s 

• l «i mnCe du SmIuo; b Lettre dans 
fart ^eite :< IBdetat» par Van Lee). 

• PsssQunniBScfittnesJeanPaiH 
lhau (1884-1968); Evsriste Galois 
(lgll-r832) ; fimite Limé (1801- 
1881) ;GaMan-Ba<dKfaz4(1884-1962). 

IL -llMâRESSdhBSURXAXE ; 

• SCik artistique sCBuvres de: An- 
dré Miseotfc Césaa Mesever et Jesu 
HéBon. 

é'SCrie «Emopu»:: 2^ anahrep- 
saâe de b C£.F.T.^ motif oommim te* 
tenn et noommsudé ^ b Ganfétenee 

mrnfKViiiin des- des 


CalendrfTdnuronnfli Mta tio nu 
avacbweauxtompornras . 


O 75008 Paris (pis'ce de U 
Gonoorde). k 26 juin, u^isit de b 
coiiisedeGoidOD Bennet - 
G 5737D Fhsbbomf (qisaitier La 
Horie), k 26 Ji^ - Jouiûée «Partes 
o u ee i tce » su l'TégmwntdliaieoptiRa 

G 74150 SumiUy (Maiean des asen- 
dations),tes9«tlOJidllet. - LO^SBOi- 
VBisairB des batteiiefrÂxiteres. 

Ettbrieil. 


W V-/ W O V. 


) „ C; 

>. PtHlATÉLISTES r 


• OOTE47ÎVOIRE s quake titn^ 
bces «r«siiimatix sauvages», 35 fr., 
psagolis ; 90 Sr., potaaoâ&e; 1(M> fr., 
guenszi ; 125 fr., btilDe. MéqsetiBS de 
Jacques CombeL - «Joenée «tu tim- 
bre», La poste de Oiaad-Bssùm en. 
1903. IQO fr., Magnette de H.'Oi[iiâs. 
Qf&et.SJ*Î.Csrtor. . 

m DJIBOim : évolutions de 


• SSrk t ourii tinu» ; Hsuterl i u 
(Difime) avec battais idéii «b fsetsur 
Cheval ; b Gnaddoiçe. 

• SOri» « Flore et faune de 
•.Fkaneev-squatieaortikdeiiqiioes. - 

-• Cemmémeratif» aé divers : 
450* anuk e msi i e bi pcemier veyage «k 
Acquêt Gktier au Canada .(voir te 
Moadé du 7 mai 1983) ; Coireiès natkh 
Dsl te b Fédération «In aodétés ridbt^ 
Sques à Panteanx ; tdgiflo 

étrangère; Rtetrines tereetn an Puk- 
ment eoieiiéea ;40* anmvBoaiie te b fi- 
bérationt 'déhuqnemait et msqnis 
(deux timbresj ; Hommage aux 
ftmmn: Ften.TüBlan; Centonnn te 
b' kl lecoaiudssuit k Qnfficalisme en 
Frabce; E i^o ritî an ida s tffi qee de b 
jeaDésseèP n nbst q ne.- 

SertiitoaB'oira ^ Ml pas trop te 
dteerdcMnfs, cfqeê k Boaébn te tnn- 
èwe îmiitkls «a hfite aak ekkasc- 


NATIONS UNIES : « Çob- 
nimé et dSvàoiipeaneiit » 

Lu base dn dévda|]i)e(neiit pour cba- 


moiyeDs te transpott aérien jp.A.), 
25 ftM Bloch 220; lOO fr.,^4: . 
175 fr., Boeing TéT-' Maquettes iie- 
VerctLeoiaiiinier. Qfteet, EdBa. 

• GABON : 25* anmvenaire .te 
rOiganisadon matîtiiae îiaemationate, 
125 fr.. Offset. E£la. «Taprès. Odette 
BaOlû. - ' 


que pm «St sa capacité potemieDe d’ex- 
portation, dtnt <l^)eDd l^nUibre de sa 
baboce'ôasnjôwiciâk. 


rniL.RicLKiicD r 

i. l-e«»>VMI M «IMIITIk» l 

rs rs r\ r\ r\ r\ 


r '¥ T 


• NCXtVËGEs AiDiéeaiQiiSaledes 
C< **n»""*te» ritwiv, deux tnnbces dont les 



snjete OTifaoliient re mei ciw ea i ea t tes 
eommsnicttion pivtiqnes'et é ltctwni - ' 
quel, 230 ioca. et km -Offiet. . 

• SAINT-MARIN : année mo»' 
«&te «tes oofflmninmcionL scNiibaéé par 


' En vnr «le ooôntenDer te coDunetoe et 
k dévekinpàDtet te tous les pays meni- 
ères terONU, une tastinttion qiéciaU- 
aée — k OVUCED — a été créé e O y a 
me vîngtaiiiie damées. 

- Untenmion’te SIX tÊBibics, «tenx par 
tiège, rend hommage è b ConBrenoe 
terNntibns nriss anr b catoMce et k 


.. NEW-lfORK s <L20 cent (an lype 
0JiF^03B«ent; 

(XNEVE : OAO ES et I40 FS (an 


"VIENNE : 4 irMHhgi et 830 ick 
(teVpeO^.o^ 

• MAU: série poste aérienne,' «Fl- 
mes 1983 », fragments de bbteanx te 
R ap h sa, 400 fn, '«TianstigDiaâ(»»; 
dOO'fr., «‘la miséaa tombean ». Offset, 
Edib. - Anniv e iiaî re (Pj^.), 8()0 fr., 
MàrUn Luther iCing , 1929-1968 ; 
SOOfr., John Fîbgôald KÔnedy, 1917- 
1963. Dessins et gnvnm te Qaiide An- 
diéotto.TsïDe«lonoB,FérignesuL 





deux tûnbres dont tes sniels séûibilteéiit 
roitiiDOn pqUkiiie, éCjO.itees, laiÊoam^' 
leun; 5w Hrn^' Jheteur de 


(cnvBo). 


ADALBERT VITALYOS. 
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MAITRE^ÉCÀILLfR BESTAURATmiR «g 
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La côte 
de bœuf 
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Jeux 

Les échecs n>io26 

AVANTAGE 
AU TACTICIEN 


■ ffO« riMiiniin— I de FUJL&S., 
- Mbacoa, 19S3L} 




BIhigs : T. PETROSSIAN 

' • r ‘''-t:,' 

Noirs : y. RAZUVAŒV 


OtedePlM-a 


bridge 


N•1024 


SURTROIS 

TABLEAUX 


scrabble ?m*i66 


DES CHÈQUES 
POUR 

LE QUÉBEC 


OuqikMBat dB Qaébce 1983 
S«Mdi2]Mil983 
a'BHUMbt ' 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 


N>2S6 


Lé4 

CK 

24 FS 

Té? (4) 

2.CB 

16 

21Fge(r) 

TS 

3.6(4} 

dS 

XTri 

Tes 

4.H3 

ts 

27.Txb7 


S. M(b) 

06 

28. sn 

T«(S) 

L»4(Ç) 

Né 

29. 1611(1) 

hSlB) 

7. FU 

M 

3183 

TgxM 

8f«(é) 

hé 

31. M6 

Tx64 

9.C0 

FW(6) 

32.188+ 

Bh7 

»L(X«S{i) 

bas 

33. Txn(v) 

Cgi 

11.4xc5 

bxtS 

34.7(7 

TS 

11 Tri 

«(g) 

31 TS 

Til+ 

a 05 (h) 

ESTiiJ 

36. TM 

TS 

I4éxM 

afiü) 

31. TS 

TdS 

116500 

Cx« 

38. Tç( 

CéS 

iiCrid) 

CK 

39.Ta4 

aS 

17. MCit) 

OM 

411» 

886 

18. CM 

çxè4 

41. RS 

BB 

nos 

CxfiW 

42M 

■xh4(w) 


DxM 

41TxM 


2!.CxM(p) 

K 

44. TWfx) 

05(7) 

2LTM1 

21M 

1M8 

o« 

41«aiiB. 


NOTES 

ai Le système do Koii*D, qui connut 
SCI belles beuies les années 192^ 
1930, revient i la mode. 

bj Dans la fotmadon CoUe, on peur- 
suh par S. ç3 et 6. Cb^dZ 

On 6. a3. Db6 ; 7. Fb2. ç4 ; 8. Fg2, 
avec égalité on 6 ^2, çxd4 ; 
7. 6xd4, Fd6; 8. (H), O-O; 9. a3, b6; 


Fil 


10. C:M2. Pb7 ; 1 1. Dé2. Dç7 ; 12. Cé3. 
Cé7; 13. (A. Ta-^ ; 14. Ta-çl. g6 ; 
1$. g4. hS ; 16. b3, Rg7 ; 17. ç4, Dd8 ; 
18. ç5 (Alekhine-Rosselli, Zurich, 
1934). 

dt 8. Cb^U : 8. a3 et S. CêS sont éga- 
lemeni jouables. Après 8. CéS. I>c7 (ci 
non 8.... C«7 ; 9. Cd2. bé : 10. fa. Fb7 ; 

11. Df3. Tç8: 12. Cg4 ; 13. Dxg4. 
Cgé : 14: CD. D ; 1 S. DbS comme dans 
la partie Maroezy*Bogoljubov ; New- 
York, 1934) : 9. f4. çxd4 : lO. évd4. 
Cb4 ; 1 1. Cç3. Cxd3 ; 12. D(I3. Fd7 les 
jeux sont équilibrés (Rabinovic- 
Bog(4jubov, Moscou. 1924). 

e) Une parfaitement sjrmétri- 

que. 

/f Mâk p g f nweiiwi se donne comme 
objectf les « piODS pendants B. 

g) AktR que les Noirs se décident i 
entier dans un jeu essentiellement tacti- 
que, au prix peut-être du pion d4. 

h) Après 13. éxd4. Cxd4 : 
14.Cxd4.$xd4: IS.CbS,Ff4; I6.Tç5 
(sinon arrive 16..., DdS),a6 ; 17. Cxd4, 
Fxh2+ et les Blancs ne peuvent pas 
jouer 18. Rxh2 i cause de 18..., Dd6+ 
gagnant iaTçS. 

if El non 13..., dxé3 ? ; 14. Cxd6. 

Jf Une pointe tactique, liée à l’avance 
du pion en d4. Si IS. Ca3, çxd4 ; 
16. Dd5 avec un beau jeu. 


k) En grand joueur posiiionncL Pe> 
trossian préftre rendre le pion, laissani 
subsister une faiblesse en ç5. 

Il Méprisant les imipiions tactiques, 
les Blancs reprennent le coniréle du cen- 
tre. 

mi En cfTet, après 17. Cé4, f5!: 
18. Pd5-*-, Rh8 les Noirs «t repris la 
case 64 et menacent 19...fd6. 

Bf Ainsi est justifiée {’ati'anoe d5-d4 
qui Ouvrait U diagonale du Fb7. 

of Forçant l'échange des D. 

pl Et ixn 21. Fxd4 à cause de 21..., 
Cb4. 

ql Menace de renforcer le clouage 
aprte 2S....Ta4l8. 

rf Après les êebanges résvJta.it de 
25. Cç2, Txd1 + : 26. Txdl. Cf3+ : 
27. FxD. FxD ; 28. Tél : 29. Txal. 
Td8 les Noirs resteoi avec un avantage 
léger. 

sf Le clouage recommence mais Pe- 
trossian trouve une jolie défense. 

USi29....Fxd4:30.Td7. 

hJ Mais void que la défense 29..., h5 
qui donne au R noir une case de fuite 
pose en même temps aux Blancs un vrai 
problème ; si 30. Cç6. Td2 : 31. Fxf6, 
Cf3!! avec un mat imparable. Si 
30. Td2; 31. Cé3 (et non FxD. 
CD!), TF4! C’est pourquoi Petrossian 


doit donner deux pièties Itères pour ta 
T noire. 

Vf Les chances de nulle des Blancs 
sont grandes. 

w) Et non. selon Razuvaiev, 42.... 
FgS i cause de 43. Txa5, Txa5 ; 
44. bxaS. Fxé3: 4S. fxéS!, Cfé: 
46. a6! 

xJ Une erreur terrible qui perd la 
qualité et la partie. 11 fallait jouer 

44. Tg3. Td3+ : 45. Rfl. Fé7 ; 46. Tb5, 
g5. malgré la supériwilé des Noirs en 
eene phase Finale. 

yf Ce terrible C gagne la qualité. Si 

45. Tb4 joue. Cd4+ et si 45. 1Y34. RéS 
suivi de 46—, Cd4'4-. 


ÉTUDE 

V. BRON 

(1977) 


SOLUTION DE L'ETUDE N« 1025 
(V. KOVALENKO. 1966) 
iBteMS : Rc4. Tç8 et 12, Pb2. Noirs : 
RaS. Tg8 et h2. Fbé. Pd7.) 

Après 1. Tç5<t>?. Rb6; 2. Txh2. 
Tg4+ les Blancs ne gagnent plus. 

1. Tf54-, dS! ; 2. TxdS+. Ra4 (si 
2... Ra6; 3. TxgS. Txb2: 4. Ide-f-, 
Tb6; 5. Txbôf, Rxb6; 6. Tg6+) ; 
3. TxgS. Tc 24' : 4. Rd3. Td2+ (si 4.... 
Txb2; S. Tb8+i ; S. Rç3! (et non 
S. Ré4. Txb21. TxdS ; 6. Rç4!, TaS ; 
7. TgS!, Ff8 ; 8. Ta3-f H. Fxa3 : 9. Ii3 
mat. 
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BLANCS (5) : Rd2. Fd8. 
Pé5, h5 et a6. 

NOIRS (6) : Rhl. Tf5, CéS, 
Pé2. h6. h7. 

Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


Toutes les ressources semblaient 
avoir échoué, mais é la En le miracle 
s’accomplit, et ce' grand chelem 
téméraire fat réussit 
«AV 
7AR843 
09 

«A10764 

«432 


«96 

ÇDV976 

085 

«RV92 



^52 
OR10764 
«DSS 


«RD1087S 

^10 

OADV32 
. «3 

Ouest ayant entamé ie 6 de Pique, 
eomiRenr Lajfoat, en Sua, .a-s-ii 
joué pour gagner ce GRAND CHB- 
LEM A PIQUE contre toute dé* 
fense? - 

Riptmee: 

L*entàme d'atout- ne permet 
qn^ine oo^ à Garreau et, pour ar^ 
river *8 trmze levées (avec six atouts 
de la.maiA, FAs'de Cour, le Roi de 


Coeur et l’As de Trèfle) , il faudrait 
faire quatre Carreaux (dont une 
coupe). Cela n'est réalisable qu'en 
rêussissani l’impasse à Carreau et en 
affranchissant ensuite la Dame de 
Carreau parce que le Roi de Car- 
reau tombera. 

Cependant si ce Roi de Carreau 
ne vient pas, il sera encore possible 
de trouver une treiâème levée en li- 
bérant le cinquième Cmur si les 
Obuis adverses sont partagés 4-3. 
Bref, le déclarant doit essayer d'af- 
frtmchir tes Carreaux et les Cceurs. 

Ainsi, après l’As de Pique, il faut 
jouer le 9 de Carreau et fournir le 
Valet puis le déclarant tire As et 
Roi de Coeur' pour défausser un Car- 
reau ; ensuite, ü joue l’As de 
reau et coupe un Carreau avec le 
Valet de iHqué. Hélas ! le Roi de 
Carreau est cinquième en Est et 
(Tnest a cinq Cmurs... 

Cependant Laflbnt gagna quand 
même scm grand chelem : après 


avoir repris la main en coupant une 
seconde fms Cœur, il a tiré ses trois 
derniers atouts et sur son dernier Pi- 
que, le miracle s'est accompli : 

78«A 10 

7D«RV : R«D8 

«10 : D«3 

Ouest obligé de garder la Dame 
de Cœur, a dâaussé le Valet de Trè- 
fle, puis £sr a été à son tour 
sçueexé, et c’est finalement le 10 de 
Trèfle qui a procuré la treizième le- 
vée. 

LES ARKS BIEN NÉES 

A quel âge peut-on jouer au 
bridge? 

A dix ans on est certainement sus- 
ceptible de faire un bon quatrième, 
mais on cite le cas de certains cham- 
pions comme Reese qui ont débuté 
beaucoup plus tôt Toutefois, les en- 
fants réiusissent rarement des coups 
diffidles, et l'exemple le plus sp^ 


taculaire est certainemetii celui de 
l'Américain Douglas Hsieh. qui 
n'avait pas onze ans quand U a réa- 
lisé la manche suivante grâce à un 
coupasses inhabituel 


«V109762 

«?D 

C AD104 
♦ 72 



<7R4 

•:>V9862 

«AV109 


Note sur les enchères : 

Nord ne pouvait pas contrer 
- I Pique » car le contre n’aurait pas 
été de pénalité, mais ce n'était pas 
une raison pour faire rhorribie eue 
bid à « 2 Piques « avec un singleton 
â Carreau et une duplication de va- 
leur à Pique. 

PHILIPPE BRUGNON. 


Ann : S. don. Pers. vuln. 


Sud 

Ottest 

Nord 

Est 

1 <? 

1 « 

2 * 

passe 

3«? 

passe 

4S? 

paise 


Ouest ayant entamé le 7 de Trè- 
fle, comment Douglas Hsieh a-r-i7 
joui pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 


COURRIER DES LECTEURS 

Plusieurs lecteurs nous ayant de- 
mandé s’il y avait des ouvrages en 
langue française sur la façon d'an- 
ooDcer et de jouer en tournoi par 
paires, signalons la publication 
récente d'un nouveau livre de 
J.-M. Roudinesco ; Le Bridge en 
Tournoi ptv paires (édîL Beifond). 
Prix,79F. 


1984. qutMendeni anxieusement 
les lecteurs de George CkvæU, sera 
au contraire armée de liesse pour les 
scrabbleurs européens, invités par 
le Big Brother du Québec à partici- 
per aux XitH Championnats du 
monde francophone (Montréal. 
8 au i2aoûl 1984). Pour encoura- 
ger les joueurs français à y partici- 
per. la plupart dès organisateurs de 
compétitions vont désormais primer 
leurs tournois, avec des - chèques • 
FFSe. donnant droit à un certain 
nombre de' ktlomètres. et qui per- 
mettront aux gngiiaiuur de payer 
moins dter leur billet d'avion pour 
MontréaL Dans notre cAronfçife du 
8 mars 1980 .« Sur quelques arpents 
dg neige *, ' ntnis citions certains 
quibêeistnes :. ABATIS. ATOCA. 
BATTURE.. FJiASlL, GOCLU, 
JOUAL; MAGASINER, 
RA^ETTEUR En voià d'autres : 
ACHKsAN, perche notre : CARI- 
BOU (çf. COURBAI) : DEM IARD, 
quart de pinte ; MILLAGE, dis- 
tance eirn^es, ou, comme on dit là- 
bas, en-ndlles:: PEKAN, martre ; 
TUQUE, bonnet à -pompon, et 
VIVOIR, -sAremeni plus douillet 
que notre UPING. 


Utilisez UB cache afîa de ae virir que le prankr tiragel En baissant le cadw d'un 
cran, voas décontritez la sohitioa «t le tinge suivant. 

Sur la grille^ ks cases des rangées horizontales sont désignées par an nutnéro de 
] â 19 ;cehes des coloanes par UK lettre de Ad O. Lorsque la lélëreoce d'on mot 
comBencejnr uae lettre, ce mot est horizontal ; par un cfaiffic. il est verticaL Le 
tint qin précède parfois on tirage s^nifie qne le reliquat du tirage précédent a été 
rejetéw iante de voyelles ou de consonnes. 

Le «kfritMMMii» en ^neur est le Petit Laronsse lltustTé (P.L-L) de Tannée. 


N» 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

1 

SNUKDtO 




2 

IN+EHENR 

KSOUR(a) 

H4 

48 

3 

N+LAUCPI 

HERNIES 

SB 

20 

4 

TRAEGHE 

INCULPAI 

FS 

70 

5 

7ETEORJ 

HERITAGE 

12 C 

76 

6 

VX71ADD 

(PlROJETER 

Cl 

80 

7 

I»>-f-OSaQ 

VIRA(U)X 

2A 

74 

8 

IDD+LSAN 

COQS 

K9 

39 

9 

-OBPENSI 

AMIS 

13 C 

35 

16 

NBO+MLEE 

KEPIS 

4H 

32 

11 

ON+TAMNE 

BIAMEE 

H 10 

27 

12 

LSMEEVT 

TAMPONNE 

J 1 

65 

13 

-YEOETBD 

ERES 

D4 

30 

14 

OET+EFDN 

DEBYE(b) 

I4G 

37 

15 

T+UUDUOT 

FECONDE(c) 

91 

30 

16 

UU+ILAUV 

DUETTOldl 

07 

24-I-10 

17 

UUU+LAAW 

VITAL 

IH 

27 

18 

uuaw+lze 

UVAL 

A 1 

24 

19 

ITUALW-I-RA 

ZEN 

M7 

22 

20 

AUWR+GST 

MAUUe) 

3J 

14 

21 

AGRT+OM 

WUS 

13M 

32 

22 

GI-hF 

TRIMA 

15 K 

23 

23 


IF 

3F 

20 



Total 


859 


tes adjeeiifs - de couleur • sons 
variables seulement s'ils sont adjec- 
tifs stricto sensu. C'en h cas de 
toutes les couleurs de l'arc-en<iel 
sauf de INDIGO : on dit des jeans 
indigo fil faut comprendre de la 
couleur de Tindigof. Mais on peut 
évidemment mettre au pluriel le 
nom indigo, matière extraite de 
l’indigotier. Le P.Lt. ne facUitt pas 
la tâche du scrabbleur par son 
ambiguïté dans ce domaine : Il indi- 
que pour ceriofnej entrées a. m. et 
adj. inv. Le règlement international 
O fwi Justement décidé que ces 
mots, invariables comme adjectifs, 
sont variables en tant que noms. 
C’est le cas de C.4RMIN, couleur 
extraite des femelles de la coehe- 
nille du nopal; de PARME, couleur 
mauve comme la violette de Parme: 
de CÉLADON, couleur vert pâle 
(comme ie rostume du berger de 
f'Astréej. Notons enjtn. à i'inten- 
lioH des amateurs de dictées, que les 
adjectifs - de couleur - composés 
sont invariables : des yeux bleu pâle 
(il faut comprendre d'un bleu 
pâle J. Et maintenant, sus aux cases 
rouge vif! 


NOTES 

(a) Pluriel de KSAR, village for- 
tifié des oasis sshariennes. 

(b) Unité de moment dipolain: 
électrique. . 

. (G) FRITE, E i 1. 26. 

(d) Solo de Mario Buteau. 

(e) Au rugby, mélée spontanée. 


1 - Jean-neire Sangin 

834 

2 - Paul Bergeron 

SU 

3 - Richard Favreau. 

806 


' * LeVlIl* (et avant-dernier) Cahier 
du Scrabble, d’Hanaïuta et Hippile, est 
paru. Hanmina, 37, bd du Temple, 
75003 Paris - 35 P : collectioa com- 
plète, 270 F. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Le buitième Festival de Vieby a 
été remporté par le Montpelliéiain Pa- 
triefc V^oux ; 2. Levait ; 3. Ralat ; 
4. Dagnec; 5. B(dne; 6. Diringer; 
7. Caro ; 8. Haamma ; 9. Esqutfre ; 
laiTseux, 


HofIzoRtaiMnMt 
L On ne lui demande surtout pas 
d'être tout'feotoôt flamme. — II. Sa 
meilletire alliée est la rai^. C'est 
remnû qu'èlle apporte. — IIL As- 
sure les secours: Dans un sens U faut 
s'en pKser. '— IV. Complètement 
écrasé. Reste dans le vague. - 
V. On est loin de Pappréeier. Pas 
moins quérieii. L'bistCHre qui se lit 
de droîm-â gauche. - VI. C'est pres- 
que on embêtemenL Cest presque 
le début de- la vengeance. — 
VIL Adverbe. ^ peut être un vrai 
chantier. Adverbe. - VIH. Vons 


12 3 4 5 6 7 8 9 10 U12 



pourriez y rencontrer Noah. De 
l'herbe 4 chats, en un sens. -- 
IX. Cause de deuil. C'est presque 
dix outre-Manche. — X. Tendent à 
laviscorité. 

Verticalement 

I. Pour les mers ou pour les deux. 
~ 2. Petit mélange. Morceau de 
c^. — 3. Fit du provisdre. En nou- 
gaL ~ 4. Lac. Ile. — S. Grande com- 
pagnie. Bousillées. — 6. Saint Pierre 
est leur parrain. - 7. Dur, dur. En 
satin. - 8. Prendre un risque. Pour 
elles, aucun risque n'a été pris. - 

9. Grecque, lis sont de parti pris. - 

10. S'en alla comme il était venu. 
Note. -11. C’est forcément un in- 
connu. Club de iMtrés. — 12. Véri- 
fient. - 13. Us sont revenus sur 
terre. 

SOLUTION DU N* 254 
Horizontalemant 

1. Vulgarisateur. - II. Inaugure. 
Anée. - III. Divine. Centon. — 
IV. Etagées. Car. — V. Peina. Ela. 
Ade. - VI. Os. Outrancier. - 
Vil. U. Ëpigohes. - V111. Hirsute. 
Urese. - IX Élu. Na Genèse. - 
X Sentendeuses. 

Vertiealoment 

1. Vide-poebes. - 2. Unités. Ile. 

- 3. Lavai. Iruo. — 4. Guignols. — 
S. .Agneau. Une. — 6. Ruée. Téton. 

- 7. Ir. Serpe. - 8. Sec. Lai. Gl. - 
9, Eeanguée. - 10. Tana. Cornu. - 

11. Entraînées. - 12. Ueo. Déesse. 

- 13. Renversées. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISÉS ® 

N* 265 

Horizontalement 
1. AIMNORR. - 2. CDEEFIi. - 
3. EGILORS (+ I). - 4. CEEEILRT 
(+ 1). - 5. EEINNS (+ I - 
6. ACILLOT (+ 1). - 7. AAEQRRU 
(+ I). - 8. EEHIQSTU. - 

9. CEEERV. - 10. EINNORU. - 


1I.CE1LLNO. - Il EEIMNN <•>* 2). 
- J3. EEIRSU. - 14. ACEEORSU 
(+ 1). - 15. AAGNORU. - 
16. EEG.NRS (+ 4). - 

J7. ABEEENNS. 

Verticalement 

18. DEEILRSU (- 4 - I). - 19. DEEE- 
LOTT - 20. EELNOV (+ 1). - 
21. AACFIINR. > 22. ELRSUU. - 
23. AiNOQRSU (+ 2). - 24. CEll- 
NOQU. - 25. CEEELST. - 
26. EORRST (+ 3). - 27. ACE- 
NOOST. - 28. EEINRSUU. - 


26 27 28 2ÿ30 31 32 33/34 



29. AEHIORR. - 30. EINNOSU. - 
3). AEINRV \+ 5). - 31 DEEN- 
NOT. - 33. AEEIORS. - 

34. EJJSSTV. 

Anachronique de M. Mamat (An- 
necyi. N» 243. 22. ERAILLE . RAL- 
LIEE ei aoo RALLIER. En revanche. 
CURATIVE ne peut se transformer en 
CUIVRAIT (250. 17>. 


SOLUTION DU RP 254 
Horizontalement 

i. NONUPLE. - 2. POMMIER. - 
3. INAPAISE. - 4. PIPELINE - 
S. LIASIQUE. relatif au jurassique in- 
férieur (ILIAQUES). - 6. OESTRAL 
(TOLERAS). - 7. ANONNEE. - 
8. TABELLE, en Suisse, tableau, liste. 

- 9. DEPANNER. - 10. BUSINESS. 

- 1 1. BICNONI.4. arbrisseau à fleurs. 

- 12. IMPOSERA (REIMPOSA). - 
13. URANIUM. - 14. GENESE 
(EGEENS GENEES). - 15. EN- 
SERRES. 

Verricaiement 

16. nirvana (NAVARIN). - 
17. ONUSIEN. - 18. OOLITHE. cou- 
che minérale. — 19. OMBRAGE (EM- 
BARGO). - 20. UPSILON (PUL- 
SION). - 31. PAULIEN. - 

22. EPANDRE (REPANDE). - 

23. STEPPE. - 24. AUBAINE. - 

25. POULAIN (POULINA). - 

26. EPITOME, abrégé d'un livre. - 

27. PEBRINES. - 28. INITIALE. - 
29. RILLON5. - 30. RHENA.NE. > 
31.CASBaHS. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


J 
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ÉDUCA TION 


CARNET 


'Sstii 


CORRESPONDANCE 


M. ftoM ÎIHHBLE : Q luit aumlcr rqrare 



A la suite des intomuaions pa- 
rues dans le Momie du IS Juin à 
^apos des »reurs eonstatêes doits 
pittsieurs sujets d'examens ou de 

■ eoaeours, M. Rend Etiemble. pro- 
fesseur émérite de litt^ture géné- 
rale et comparée à l'université de 

' Paris-III (Sorbonne nouvelle], 

■ nous a miressé la lettre suivante, re- 
• laiive au sujet de dissertatitm fran- 
çaise proposé au CAPES de lettres 

: modmes: 

Aprte examen attentif d'un dos- 
sier qui m’est, d’autre part, adressé, 
réponse y comprise du directeur des 
: personnels enseignants au président 
i de Tassociation des étudiants de 
i Nanterre (UNEF-TD), et comme le 
I temps presse, semble-t-dl, me sera- 
; t-il permis de dire en deux mots que 
' je suis persuadé que les meilleurs 


■ • RECnFÏCATfF. - Une ei^ 
. reur de iransmissioia a gravemejn 
; dénaturé le propos prêté à M. Mi- 
chel Boucharêissas, secréuàre géné- 
ral du Comité national d’action laï- 
que (C.N.A.L.), dans sa lettre au 
ministre de l’éducation nationale et 

i dont il était rendu compte dans le 
: Monde du 24 Juin. M. Boucbareissas 
' n’a jamais écrit qu’il • ne souroir y 

■ avoir deux écoles DANS la Répu- 
blique •. U fallait lire, conformé- 
ment à son propos : • Il ne saurait y 

\ avoir deux écoles DE la Républi- 
‘ que. » Nous prions l'auteur et oos 
‘ lecteurs de bien voukâr nous en ex- 


candidau seront fatalement péna- 
lisés ; qu’à la limite les seuls qui mé- 
ritmienc d’ftre admissibles seraient 
ceux qui auraient eu l'iiUmaginable 
couni^ de démontrer l’meptie du 
sujet qu'on leur demandait de trai- 
ter. 

Ma longue expériCTce d'écolier, 
de lycéeu, d'étudiant et d'enseignant 
m’impose donc de supplier le minis- 
tre de l'éducation nationale d’annu- 
ler cette épreuve, et de p r opose r 
d’urgence un sujet digne du 
concours en question, digne de ce 
qu'on appelait jadis l’instruction pu- 
blique, laquefle, en efTes, n’exune 
plus en France, hélas ! Votre journal 
m'apprenait rtomment qu’il y a 
vin^-einq millions d'illettrés au 
pays de VEducatlonal System. No- 
tre pays en est désonnais régal en ce 
doma^, eu égard au chiffre de sa 
pt^MüatiOQ. Ce sujet de CAPES en 
fait foi. ou si l'on préf èr e, en founût 
la preuve. 


— Le dâégué général du ^lébec es 
M* Yves hdebaud ont donité jeudi une 
réoq>tion à l'occariOD de la fîtn aatào- 
nale. 

* L'ssnbâssadear de la ft^bUque 
fédérale d'Alletnagae et M* 

Herbst ont doooé une réo^tka jeudi, & 
ro cca s i on du départ du ministre pléei- 

S otentiaire de l’ambassade et de 
1* Ewxld MSblcn et pour jnésenier le 
saccemenr de M. Mfiiijleii et M* Rou- 
get 


Mariages 


- VimûeGALBEBT-CUAimER 
etDe^BAPONE 

saù heufeax de faire pan de leur ma- 
lUge. célébré le 24 jiôi 1983. en PégUse 
de FetriéKacD-Bfie. 

51. me Nicole 
75ll6Paris. 


Décès 

- M* Vktor Bouche^ née HéUne 
Mante!, 

Dcanse Be nc be, 

M. Mantice Bouche, 

M** Marie Bouche, 

Sa famille et ses amis, 
ont la doulear de faire part du décès de 

M. Gmtlamna Victor BOUCHE, 
retiailé de la S.N.C,F., 

aaeien eombattan de lP14-19t8, 
engagé volontabe, 
ooix de guerre, 
otédaOle mOitaîre, 

dë ritemms de fer, 

survesB en son le 22 juin 1 983, 

dans sa quatre-vingt-huitiime année, 

Lea obsèques aurau Iku le sased! 
25 juxa,à.8 h l S, en l’église Saint-Fîacre 
de VUleis-lfl»-NÙ)qr. 

33, me de la Mutualité, 

54600 Vilki»4ès-NaDcy. 


,V«f abonnés, bénéjîriani d'une 
réduction sur tes insertions du 
0 Cerner de Mande •. sanr priés 
' de joindre à leur enroi de teste 
' une des dernières ôendes pour 
Justifier de cette qualité. 


LeraenSSeflSnSCHmOBrrsCHUUiUIm 

«I aeiM Sm a«aw« * MMdl. oa dlkM «• » ««M «Saa temm 


Vml Qt MHI m nf m ■■ ■ 

Vta* MW U paMiAii di <«« «« 

-[Tl — •• •"* — 

nBdwcoMj BOOiiNria. 


nniO frisa» 7 nrasnrraeiTi*‘ n"— 



ROBLOT s. A. 

522-27-22 

ÛRGAMSATKMI D’OBSÊOUeS 


soldes 

chez 

Charvet 






1 


- Mi^ Christiane Branlt, 

M. et M* OiarieaHaari Ler^ 

M. et Géiwd Branla 
Le Père René Blànlt, Hb de h Cha- 
rité, 

Alain Braub, ' 

M. et M** DomiidqiieBiaalt, 

M** Cécile Brault, 

M. et M* Pierre Braak, 

M. et M* Bernard Brenlt, 

Mîdtri Bourièr, 

M. et M** Philippe Branh, 

Et ses enfants, ses quarinte-inis 
jifiin f nfinn m irtifrfi [ wiî n r nT ai ili. ’ 
ont la douleur de faire pan du-imaur à 
I^de 

MHeniyBKAUl.T, 
inaéiri ea r E.CP., 
dtevalkrae.laL^pondniomieai; - 
enix de guene 19T4-1'918, 
e n donm dans la paix du gjnîgftMw, la 
22 juin 1983, à Tige de quatre^ 
vingt-don» ans. 

La fdiçeo» anre fieu le 

samedi 25 juin, à 8 h 30, au .P^lî» 
Saîm-PîeRe de Moofort-rAmauiy et- 
sen sume de nnhumatioB. 

Oit avis tient lieu de faire-pari. 


- Doiug en Bresse. Moutwgie ftds. 
Mf* Jos^ Jouvent. 

M* Robert Jbnveot, 
M"*SuainieJonveitt, . . 

M. et M*^ Micfael lOBveat 
eLleuiseiifants. 

M** Marguerite Fiayueno^ 

Toute refamiHa et les amis, 
eut llmBien» pene de frire paît ^ 
décèsde i 

M, Robst JOCVENT, 

duectenrhoDOt aire 
etrieepréiident 
du <r «ilr nii « î «l>atilW» 

derA,0,Ej4„ 

chevalier de Tordre national du àifirite, 
officier dans fordre 
des Palmes académique^ 
officier de Tordre dn Mérite agrienK 
aurvenu le 23 jain, dans aa aoiiantn* 
a ea viè i neann éR 

■Les otaèqaes awsas fieu la Mmedi 
SS^klfhsma^m ngBmtieBdm- 


Andredbr-VHèxJaDe (Am), ou rbn se 
té uhi a. 

Codditiéutoes sur T^istnfc 
Cet avis tiài! fieu de âîFaiiarL 
28, avenue Jeandaurês. 

BlOOD PoBig en Dwise. 








ie 23 jain 1983, à son donticile de 
Là- Varemi&Baiaéê&aieB^ à l^ge de 
qnatre-yiagii^niitana. : 

Sdoùsa voloréé^soù corps a été nmîB 
àlaadeuce. 

23.nieRuide«Biix, 

75014Puis. 


llu'OnîllenniiehiaasÉy, 
hP* Ariette Masser, 

M. et M* Jean Predhieÿ 
ont la doedeiv'de Ssiré part de k 




,, .. (. «saaUi* 

c.' ‘ 

> • i 


déeédéle lOjnnfi 


ifëek 
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« PRÉSENCES POLONAISES ». AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


Le catastrophisme et l’espoir 


LES DIX ANS DE L’ARC 


Apocalypse mode 










'.w 


- sv' 




.J 


^ • 




^./y/rr 


■ i ' » 


. c PFésenees pokMïMes ;» est une 
formkiable occasion de déoouvtfte, 
non de redécouverte ou de mises au 
poM hvpar-s ophi stiquées, comme B 
arrive trop-souvent. En France, nous 
ne savons rien, ou si peu de cette Po> 
logrte de rentre-de u x-q u erres, une 
Poiogna jeune. poBtiquemént indé- 
pëndante, qûra besoin de construire, 
trunifisr, ds. trouver son idendié 
après cenKii^uanta ms .d'occupa- 
tion étrangère. Et pas grand-chose 
de Mtte .personrtaBté immense que 
fut Stanislàw ^naey Wririnvrirr. si’ 
ce n'est à travers sas romans et son 
théStre (grSce aux ëddons l'Age 
d’homme depuis 1976). mais dont 
roBUvre multiforme . passe d*mord 
par la paintiire, le dessin, ta photo* 
grap^ IC non plus giand-diose de 
l'apport au constructivisme de Wla- 
dys^ Straeminski» rinitistsur du 
musée de Lxtdz. Il émer^ avec sa 
femme Katarzyna Kobro de ta salle 
consacrée au rruMivement d'avant- 
garde ijustement riiodelée à partir 
d'une ds-ess compositions), suiviB 
immédiatenient de la reconstitution 
d'une autre salle, irèè belta, ortie que 
rartiste a réaPisée au nasée-de Uxb 
pour y instsUar ta collection interna- 
tionale. Ét on se prend â re^attér an- 
oore une fois l'idiote, disparition du 
décor intérieur de rAubette à Stras- 
bourg, le bistrot dessiné par Van 
Ooertrurg. Arp, Sophiâ TaurtMr. dont 
les cBuvres d'aiHeurs figurent en 
borate place à Lodz. . 

La troirtdme paipè de rsxposttion 
évoque la ciéation'dapuis la guerre 
avec des.artisiBS et des écrivaitis ti- 
moignant de ta continuité des daux 
courants .antagonisies qu’ont pu in- 
camer WUûaüiez etStrzeminski : ta 
premier expressidrvitate, .bidividua- 
Rste.forcarré. portaurd'una .vision ca- 
tastrophique da l’avenir de l’homme 
dans urie société industrirtie et tech- 
nologique, te secbrat porté par Tsn- 
thousiasme et la ger^wetive d'un art 
àicamant une noiivèlta société <te 
procès tachnique et soctal. 

L'expotiMon, .'f|üi'- couvre toiit te 
rtnquièma'étage du Centre ri’est pas 
un panorama' earnplet, loin de là, de 
l’art polonrts du vingtièthe rtède. 
Elle est construite autour de ces deux 
persomaKiés mrteures'et de tair eit- ' 
Toisage. Là dlyriariaîque .y est plut 
forte - que srvBn.' âvntit .cheroME-ré»- 
heuetivité. - ' ■ „■ 


L'exposition m Présences potomàses — l'art vivant autour du musée de 
lads » s'est ouverte, le 23 Juin, au Centre Gecfges-Pompidou. Trois dépnr- 
tanents du Centre, ie Afasée national d’art moderne, la Bibliothèque publi- 
que d'information et riream, se sont nuÛMisés avec une équipe polonaise 
pour monter eet ensemble 

■ ■ Si dans le contexte actuel l’etqtosition apportât emttme un acte parti- 

eulier de solidarité avec le peuple ptdoriais, M. Jean Makeu, te nouveau 
président dit centre l'a souil^. le projet remonte, en fait, à cinq ans. 
Quand Pmau^Hulten, prédiusseur de Dominique Bozo à la direction du 
musée, s’était alors livré à rinventalre des échanges artistiques intematio- 
naux quîféetmàèrem l’art du vingtième siècle, lads était apparu comme un 
pôle Important dans ces éduutges. Dès 1931, en effet, un musée officielle^ 
ment consaâé à l’an moderne, ie premier, y était créé à panir d'une eol/eo- 
tian d’avant-garde constituée par des artistes, et significative des deux 
pôles de la création en Pologne : le eatastnqthisnæ et l’esptdr. 


Widciewicz. ouvre donc r^cpon- 
tkm. Sans préambule. Dès. te pre- 
mière photo, dès las premiers des- 
sins, dto les premières peintures, on 
ressent le dênat de hsuvre déployée 
comme etie ne Ta probabtament er^- 
core jaméis été. mime an Pofogne. 
Une œuvre traver sé e, par 'un énoctne 
vent d’humour at de dérision de soi. 
mais dont les éclats de. rire échouent 
sur des autoporesics tregiquas ou 
mystrtiaux, autant que. mystifica- 
teurs. Où une. iricFoysble tempêta de 
couleurs gonflées, accueilta, aous ta 
label Forme Pure, tous tas déKres et 
une culture de mon str e s , qui, de <fi- 
gresston en digresrton, 'débordent 
dans ta ponwgrepNe,. où ta voyage 
obsessionnel au coBta des visages 
fflèfte au-drtà des limrtss du vu, vers 
l’écorohé trif, camoufl é d é voilé à tra- 
vers de multiples dégütaantents bouf- 
fons et qui finit sur une mort voiriue, 
en 1939, aip^ conclusion sur ta 
mort de rart de ta pha œ ophie. de ta 
reigion: . 

Aux phosographtascis Witictawicz, 
pleines cTidées fonnrties neuves, no- 
tamment cette façon qu'il a de serrer 
l’objectif sur tas gros pians de vi- 
sages, jusqu’à an perdre tas trarts, 
répondent ses portrerts, une quantité 
de p oi t r ai t s - é en aurait prtnt deux 
ou trois mille, dont quelque quatre- 
vingts sont présentés id. Ms consti- 
tuent cal échantiHonnage de toutes 
tas possibles approches, et de tous 
tas degrés du réalisme (destinés aux 
commanditairBS bourgeois en géné- 
ral} au peychoiogue (pour les wrts)/ 
en p Bwa nt par tas essais sous l’in- 

■ Ctasde Marier, c oa Eélro rt sih 
tsar de eonédics de bouterard; «sr awrt 
è Pazîs le 22 Ji*u D était Ègô fie 
^^îirantr <1ninf aos, AutMir ds mrisft 
LéoB, Jo, toutes eenértcs à seeeès, fi 
avait fouràf à LobIb de Fkmés rbccartoB 

de se déchstarr dans Otear, monté ca 
1971 SB æitre da Pirtaii Royale 

w MM. AlrtnSa«Biy,JsGkLaaset 
Gee 9 sFmioad,iespectivemeittatais- 
tre <te r&taeatioB aatinesle, miw i inliv de 
la crttarc et secrétaire d'Etat ümiff 
dm tecbatoaes de la i iiiiammîriition, 

sot prértdé, le 23 joia. PtastHlialisa da 

sugérieurde la anrique aa mi- 
aisttae de la odtareè Paris. M. Jade 
Laag s amsoé peur trois sas M. De- 
■ael Mbcma à ta pifa H c ii ce de .ee 
coBseD et Je ebet JeaD-Osade Csee 
desus secrétafao géaérsL Lla^ 

dtatioa coinpte qaaraate-yuf me^ 


Irrts tatérevrts . les Irrts 

TV et Radte-naaee. Le reste 

dneoesdIestceBqiosédébaitpeesoB- 
Mfités GboUcs pom* lem' ceapËêeaçcet 
treate-qaatte BKiBbies désirés imr tes 
^yadicao et ks assedatiois. 


fluence ds ta drogiie et de ralcoot 
(pour les amis médedns), et sont 
mflie fois plus intéressants que tas 
peintures. Pcwrtant l'auteur se refu- 
sait à voir an cas portraits des esi^ 
vies (fart (comme ses romans, d'ail- 
tours), car, (ft-ilj c ça » toucÂe de 
près l'homme et que par eonséciuent 
eda échappa à ta fbrtne,c8 qui signi- 
fîe è ta foima pure dont il a dÂ;^ 

, loppé ta concept dans ses écrits es- 
thétiques et théoriques et qu'B a 
cherché à maltiiser per ses tabtaaux. 

A partir de 1924, Witiüewicz a 
exécuté ses pextraits dans le cadra 
da sa firme, parf ai tement réglemen- 
tée. R en a M une source de revenus 
et une entreprise commerciale 
avouée, proclarrtée même, après 
avoir rênemoé à ta prtnture c essen- 
ttaile». fl a cortM strictemen t tes 
types (|u*9 pouvait fournir à sa diert- 
tële, avec taa tarife en eonséciuence, 
et tas règles du jeu concernant sa fi- 
berté d'action. On pense è beaucoup 
de gens en voyant ces visages tour è 
tour lacérés, piquerts, déformés, 
éclatés, ra sse nibiaots au plus pro- 
fond de ta désogrépàtion des signes 
extérieure (da ri ch oo e ou de peu-, 
vreté) : à Massori, à Arihaiid, à Ba- 
con. Et, pou* ta dérirton, è Duchampr 
bien sûr. 

De Wîtitiéwie^ 9 fout tout prendre 
en compte : b biogr ^ tiée. csccrava- 
garne, terrible — urte ' Mucation 
éctaetique en marge de l'èeptai,' vou- 
tae par des parents aniartoruBit à 
l’intelligentsia polonaise, pcxr ut fi- 
bre dévaloppemem de l'indhèciualité, 
ce qui n'a jtas manqué ^:ctas voyages 
à travers XEurope ppar courir tasmu- ■ 
sées, 'des amb^ «irègeuâes, temiH ' 
"dde d*unè fiancée.-l'arnitié avec N^' 
linowski, l’ a nthropologue, (hornmage 
ki est'randu dans fexpcisçtiori) eju’U 
acccunpagna, an t914. en'Nouvelle- 
Guinée, rengagement darts la garde 
impéri^ russe pour combattre les 
;Àllemands, oc c a sk xi para3t-9 de faire 
corxtaissance avec tes orgies propres 
au (X>rps de régiment ; un fond très 
enraciné de culture symbolistâ. éso- 
térique. arm psychanalyse - avec ta 
' premier dïscipfe de Freud en Pologne, 
un goût pour ta peinture chinoise, 
pour ta peinture çlénxmiaqua du 
Moyen Age. pour GrÛnevrald, Durer. 
-Hogarth, iSoya. Rops, Beardsley, 
Mtmch, une admiratMm pour Gauguin 
(été 1911, 9 -passe des vacances à 
P(>nt-Aven), unq fesdnation pour. Pi- 
casso dont a va voir les cmivras chez 
Chtchoukihe. 


Un lisme» déplus 

Avant de passer sur lè versant des 
formes géômétnqüèe. on trouve une 
. salie consacrée à Bruno Schuiz, ami 
de Witkieiwicz, autre incomwi au pan- 
théc» des arts, , malgré les étop* 
nsntes planches du « livr» Idolâtra s 
et tas dessins qd accompagnent ses 
Bvres : ta Boutique de Cannelle et le 
Sanatorium .eu..croQue-mon. où 
récrivain rraus -feit entrer dans un 
monde dos, prowintial, banal, mais 
très orgarésé pour y jouer des scènes 
de genre perver se s, autour du thème 
de ta femm et du pantin, et sur un 
mode goyesque. quand oe n'est pas 
avec une tramysKité statique à la 
Balthus. 

Damtor c purgatoire t : une petite 
salle réunit ce qii S'en' appelé le 
«Forrntames; et qui, è partir de 
1917, a regroupé lès- artistes venus 
(ta l'expressionnisfne, du futurisme, 
du cubisme- et ttutê personne hostile 
à i’impressionnisniB. au symbolisme, 
comme au .réalisiTie. Ib étaient 
grM^és autoùr de L' Chwistek. Wit- 
fci owi cz en ftic, lui aussL Ce n'est pas 
très passfotuiant, mais important 


. LeGrouDa 

INTERVALLES 

pÉiticipwBtFewiwta wivanis: 
c Accordéon(s) au coaur a 
nmad 25 jun 1983 de 18 h 30 b 21 h 
. llrtfitn da.te Vérdura 
- taedfparùmenteldBLiCDunieuvB 
(TéL:831.11.45) 

C Jezzet muaiiyia desaraiéas 80 » 
Dbiancta Sjidtat 1983 
TMSm ArtMquB Athévaine 
46bi^ luehichBnHjeiieir, 7601 1 
trSL : 807.95.201 
iffnrimiiivriyi nvmn flnwmir 
' ÊHantma, Meurw, Mmuk. fTefeneti 


comme étape vers le constructi- 
visme. Crtui-d fenergea en Pologne 
vers 1922, à partir d’associations de 
peintres at de poètes de Cracovie, 
d’échanges intamationaux, de {Mu- 
rteure revues, de groupes aux posi- 
tions sensibtaiTient cSffÂentes. ou di- 
vergentes (juant au rôle de l'œuvre 
d'art dans la scxâété nouvrtie. Cela 
déclancha une belta âHiUition, coiffée 
par d’aboiictants cfiacours, où l'on re- 
tiouve tas mêmes dhreges que chez 
tas artistes russes par r^iport au pro- 
(fci utMsm e at à ta notion de « beauté 
utile ». 

Strzemirwlû, ââve et cfiseiple de 
Malevitch. plutôt orienté vers la 
quêto d’une prtnture absolue, in- 
vente un t isme » de plus, fUnisme, 
en 1927, qui doit pouvoir s’appfiquer 
dans i’arohiiecture. Mata 9 cherche 
avec ta groupa des Artistes révolu- 
tionnaires de Lodz des solutions 
théoriques sans contraintes de 
construetkxi. Véritable créateur, M 
parvrtnt è un redieafisme fbimei, qui 
tait rêver, (piand on pense à ce qui 
s'est fait aux Etate-Unis tren t e ans 


plus tard. Avec deux ou trois sur- 
faces découpées nettes et des cou- 
leurs contrastées OU fonduss, des re- 
ch erches de matière, Suxaminski 
parvient è résoudre cians l’unité le 
rapport fond-forme : dans le statisme 
abràkj, et ta refus de toute exprès 
sion personnelle de te tourtie, une 
œuvre d'art qui n'a d'autre significa- 
tion qu'etta-même. 

De ce poim de vue, aussi fonda- 
mentalement différents que soient 
Witkiewicz et Strzeminski — l'un ai- 
lam dans ta sens d'une extrême com- 
plicatton de ta forme et d'une horreur 
du vide, l’autre dans celui de la ré- 
duetkxt — on retrouve en eux peut- 
être un même besoin de définir l’au- 
tonomie du fait plastique, sa 
spé^cité structurale, cette même 
nécessité de réagir aux risques de 
voir s'évanouir artiste et création 
dans le monda industriel. Tout cela 
n'est-H pas cfactualité ? 

Chapitre trob : les co n temporains, 
on y FBvtandia. Mata il faut dire tout 
de suite, (|ue les activités du musée 
de Lodz ne som pas é tr ang èr e s au 
mrtmien da l’ouverture intematjortale 
da i’art après la seconde guerre mon- 
diale. Le musée n'a en effet jamab 
cessé d’emratenir des rappexts avec 
l'étranger, notamment avec la 
France. En témoignem ces affiches 
d'exposition cronsacrées à Tïtus- 
CarmeL Rauschenberg, Alain Jac- 
quet. è Jasper Johns, à Morellet au 
début des années 70, malgré la mar- 
gnafité du musée de Lodz par rap- 
port aux grandes métropoles d'art, et 
aumairtié. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

ir Ceotre Georges-Pompidou, 
josqu'sa 26 se p te m br e . 


Dehors, sur ta toit, des tuyaux 
gonflés à l'air chaud prolongent 
de couleurs claquantes les co- 
kxuies du Palab ^ Tokyo. Le ra- 
fief du parus n'est ce qu'il 
était : les sertpteurs Karaven et 
Prtriar Tont bousculé. Dedans, ie 
jeudi 23 juin, è partir de 
18 heures, c'était la ffee. au Mu- 
sée d'aa moderne de ta V3le de 
Parta, une mégafote, en l'hon- 
neur et ptxir la cause des dix mis 
de l'ARCL (ARC » Animation, 
Recherehe, C oi if ro ii tatioi i). 

Les habhiiés des verrassagas. 
inaugurations et autres biennales 
propres par cette cellule du 
musée, en principe autoncxue, 
savent qu’9 y a souvent lè un 
monde fou. Jeudi, (xi s'écresah. 
Trois mille 7 Cinq mille per- 
sonnes ? On s'écrasait : de ma- 
rathon de piano, an c perfor- 
mance danse-voix ». de 
concours d’uréformee pour gar- 
diens de musée d'art comempo- 
rain en concer te da jas, sans 
parler des t aocros croquant les 
accords » présentés par Guy Ro- 
bert ou des e {xèces de l'œB » 
du compositeur t^rc Monnet. 
Sans cesse lè où U faut être caluH 
là, car autant préciser : tous œux 
qui s'imaginent avec satisfaction 
faire partie du Paris chambré 
(€ chambré ». c'est moine rin- 
gard que c branché», question 
adjectif), tous ceux-là étaient 
pré se n ts , munis en signe de pri- 
vilège d’un carton c menu anni- 
versaire » exigé à l'entrée d’une 
salta-buffet. vaste comme une 
gare. Les privilégiés sont des 
foules. Baata sauvage» 

Tout était rigolo et bon en- 
fant. On a'écraâit disions-fious. 


c'en était presque un peu dom- 
mage. car les trois défliés c Look 
et kxÀ », imaginés l’un par Do- 
minique Laccxistille et tas autres 
par récoie de mode Beroof au- 
raient pu être m ontr é s dans de 
grands théâtres. On sa fessait 
sur ta pointe des ptads, on grim- 
pait sur des chaises, on étouffait 
un peu pour entrevoir des marv 
nequins. en créatures de wsons 
feules. Encore un peu. et les ar- 
tistes dits t plasticiens » feraient 
fiien d'aller se rhabiller face à 
l'imagination fantastique des 
sculpteurs de rcdies et inventeurs 
de coiffures. 

Un rxMn à retenir : Virwent 
Daré. vingt ans, qui transforme 
les femmes — La Femme — en 
paysages marins, en chenilles de 
paradis, en apocalypses cubi- 
ques, en madextes aux seins de 
plexiglas, en déessoc des anti- 
podes. Couleurs subtanes et hu- 
mour assorti. Mais stop. La 
mcxle est ce qui se rêve de plus... 
moderne. 

Minuit passé, le peintre Louis 
Cane achève sa trtie en moins de 
temps qu'il n'en faut au Dcxi Gio 
vanni de Mozart pour nrwurir — 
et ce, reiigieusemem, derts la 
salle cathédrale vouée à ta Fée 
Ôeetridté de Dufy. La nouba 
ctxitinue au sous-sol. cifeaine. 
Style Bains-Douches. 

Si les municipalités R.P.R. des 
régions ferment les maisons de ta 
culture, la Ville de Paris est assez 
large d'esprit pour ouvrir grarxl. 
n ui tamment, tas pcxtes d'un lieu 
bourré (ta trésors. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 


MUSIQUE 


line mise an point de M. Alain Gonrdon tropica rythmes, a l’espace balard 


A la suite de Taiiele de Ma- 
thilde La Êardmude consacré à ta 
grêws des magasiniers de la salle 
des Imprimés de la ^Miothèqta!' 
'nàdomue ( la MapdSrdu 22 Juin}, . 
M.' Alain Chwdok.'êidAdmstriitetir 
g^iérai de cette institution, nous 
adresse, au titre du droit de lé- 
pmise.^ précisions suivantes: 

Od ne peut pas parier de «ne»- 
OMnmiuiicatiMi le samedi », ce qui 
laisse, en effet, croire que fe.saBe 
des Imprimés est, oe jour-Ià, fennée. 
Pour être différée, la communica- 
tion des tivrita n’en existe pas mmns 
I lesamedL - 

n est erroné (TàfnnDer que jje me 
I serais réfu^ ea ccaBéfl a^adsmns- 
I cretion derrière rargument que 
« (ont ra mal (laos k pajps » poor la 
double nüsoc que oks expressions 
sont paffcsparadoxalas mais jamais 
! prutâomittesqaes et . que, dq^ le 
1 2 décembre 1981, fl n'y a pas eu de 
ooDsefl d'administration, le prochain 
devant se tenir à l'automne 1983, 
emifoniiéiiient aux nouveaux statuts 
derétablasanenL 

. J'ai peut-être fait remaïqnar à 
M. Lever que la lecture des livres de 
poche ne devrà pas être négligée à 
domicile mais, ainsi, faisais-je ailo- 
rton à eet éôivaîn contemporain {du- 
tôt connii, qui pcnissait k sens de 
réconomk jnsqn'à venir consulter à 
la KtdiotiièqDe nationak ce genre 
d'ouvrages. 

11 est vrai qu'une quarantaine 
d*eflâplois, au lieu de b soixanteine 
escomptés, ont été créés snr k bud- 
get dé. mais il ne faudrait pu 
onblier qu^ne trentaine d’emplois 
supplénientaires l'ont été sur le bud- 
get de 1983.' Ce que. Mathilde La 
Bardonme oubUp d*in(Ûquer. 

Je- comprend rexisspéntioa des 
lecteurs die k saUe des Imprimés de- 
vant les arrêts de travail qui se pro- 
duisent- sans prfovis de grtv^ mais 
je voudrais souligner qiiTl n'èst pas 
aisé en période de yacbea maigies-de 
remédier aiix insqffbances (en cré- 
dits et en penonnel) qui se sont ao- 
eumnlées au temps des vaches 
grasses, du fait dé l'inouïe gouver- 
nementek antérieure. Tobserae que 
b collecte, b cojaservation et b qom- 
miinication des dootinieab ne .'man- 
quent pas de posèrJqMques pro- 
blèmes qnand on dispose de 
1 300 femetionnaires -aldsê ^’SI en 
fuidrait au bas îniM 2 000, pour s'en 
temr aux estimatians. et anx compa- 
raisons avec l'étran^ bs plus mo - 1 
dérées. J'ajoute quê, tout au cours ' 
des incidents qu'a cwmus, ces der^ 
niers joui^ b BibKotbèque natk^ 
«ata, hoît salks (k'CoaiaKuiicatjoo j 

■ Db iiçitjrataiiBM wp p lê — «» 
lakes de MysAe de la cèerirt ie 
Jeeaae d’ArCf de Chartes Péguy* ea- 
tnelleiKei doué aex Tharaes de | 
dwqf par mb eorefirtsaecs-dta Théâ- 
tre FVaocrts, Msent ésaaiêas an ioeg du 

■oisdejidfeL 


sur d» ont continué à fonctionner, 
des estampes aux périodiques et des 
manuscrits à b phonothèque, mais U 
va de soi que ce qui fonctiotme 
çonven^ement n’intéresse pas b 
presscL 

[Les piécteMBs de M. AIrtn Goar- 
doa coâfimrot b dégradathn des 
coMfithms de tnmül o&rtes aux lec- 
tenra, rtfficOe et spécffii|ue. La 

coBunrtcatioa ««fifftrée» du samedi 
renaît Uoh peer eertmm lecteres, è 
ane • non-eommaBicatioB », 8*9$ ae 
p eu v en t vertr r^nGèremeiit è b trtilhi- 
tbèqne. Cenrtn rediercfaes. enfnlnent 
nn nui nta ni e n r oomplexe iroiMnnges, 
notamment, poar la «£rifieatiOD de dé- 
tails. et Poo peut en effet être amené à 
conôitter en livre de poche platdt 
qn*ane édition pins ane tewio poar 
tontes sortes da nbons. M. Goiâtioa 
nb pas à jagtr de b qnalHé da travafi 
des toeteara Bta ce qrt eoacema te tra- 
vaB des amgasteiem, cit o a s senteuMat 
rafli c h atte apposée hws de h yève par 
raihabfifTBilOB. dnnr Tnaa le rnipnoi» 
MtoédeML Gerodon : B est nppetS 
qacempenenaAbéaSOehmdM 
rr^"**""*** d^B fdgbie ‘ expértmeninl 
de treate-elx je ans de taraB par se- 
neiae et qne ài mqyffanr de commaeé- 
Ca ti en par gaidiea ne sharproaegaar 
■le irente à a de amgeafetere et gat- 

esmm» eœ ans tMiÊÊwm»m 

en /9/5;$obantie-dlxperMnaes en ont 
CMMWBfeiié 1952 923 ta J982.» 
M.L.B.] 


Enfin Irakere vint... 


Deux jours do muefoun presquo 
sans flatenuption — . de 14 heures 
à 2 heures 1 ~ treize groupas 
venus des quatre coûts des Ca- 
rafiias et de rAtnqae. ce ne fut 
pas rénormé fête attendue. Des 
rydvnee. du rhum, mais peu, pas 
assez de ttHjntie. et une progratrr- 
madon très inégale aussi. Com- 
ment mélarfger. en effet, des pe- 
tits groupes, même populaûes, 
comme les Grammaks ou Kassav. 
avec Max Cilla, Matevor ar Falfrett 
et un grand pami les grands, le 
groupe Irakere, de Cuba. 

On est passé ainrt du meHtaur au 
pire, de la flûte gracieuse, aériertne, 
de Max Cilta (Martifeque) à Kassav. 
mixtuFe de frtfciore tourtatique ver- 
sion funky-Lido (Guadeloupe) ; de 
Fatfrett et Ualavoi, deux groupes 
martiniquais (|ui, décîdécnant. s’im- 
posent à d’autres qui ne valent pas la 
peine d’être cités. De longues plages 
d’ennui avec brusquement d’in- 
tenses, luminaux moments. 

• Une belle performance d’avoir 
réussi à faire venir quatre groupes 
cubain, qrt incament, chacun à sa fo- 
çon. différents aqiecte du son cari- 
béen. Les musiciens de Son 14, ra- 
pides. vétoces, comme (e sont tous 
tas Cubains et capables, para%-9, de 
jouer du son monturw devant qua- 
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rante mille persoiwies à Caracas ; 
Ritmo ocbotel. treize musictens un 
peu trop cabaret mais qui semblent 
être nés avec la charrangua ; Los Pa- 
pines. quatre frères, percussiorr- 
râstas. qui mélangent une maîtrise 
Sans foille de leurs instrutnents avec 
un côté ringard des années BQ- Ils 
sautent par-dessus leurs tambours, 
ertvoient des baisers, tapent ta peau 
et ie bois et se tapent même la tête. 

Enfin Irakere vint... Découvert au 
Festival de Newport en 1979. le 
groupe cubain ne cesse depuis de 
Ùra parler de lui. Treize musiciens, 
(xxvFOS stridents et percussions très 
c latino ». Du jazz 7 De la salsa ? 
Irakere seutament, une musique très 
personnelle, virtuosité, humour, 
rythme tropical, quelque chose entre 
ta « son » (qui a donné naissance à 
la salsa portoricaine), ou garæha. et 
la «musique moderne», c’est du 
moins comme crta qu'ils préfèrent 
définir ce qu’ils font. 

On tas avait rencontrés en 1981, 
au moment du Festival de la Bar- 
bade, è Carifesta, cette gigantesque 
fête qui 8 lieu tous tes deux ans dans 
les (braîbes. et rassemble sur une 
petite 9e des rrulliers d'anistes venus 
de toutes (es Antilfes. Chucho 
Valdes, le leader du groupe, et son 
frère Oscar nous avaient longuement 
parlé du « son » cubain, musique po- 
pulaire qui remonte aux années 
1945-1950, de leurs goûts, très 
écdectiquee (ils aiment Keith Janet. 
Mozart et Bach. Debussy et Ravel, 
Chick Corea et Herbie Hancock], du 
travail ( « d’avant-garde » I com- 
mencé en 1972 et qui a fait école. 

eOn a reprta des nstrumen» rf- 
tuals efricaHis, joues sneors dàns 
cartafoes n^ons dé Cuba, mais fa- 
mais utilisés pour la musique popu- 
laire. On les a sortis de leur rôle ri- 
tuel, l'nfégrés s toutes sortes 
d’étéments unfiwsayls. ta jazz, très 
ûrqxirtant pour rharmonie, pour la 
pa^iBté tfarqirovisation qu'ÿ of- 
fre ; ta musKiue ctaasfoue, er même 
le rock ». Mata l'élément fondamen- 
tal pour Irakere reste la < racine abo- 
Gtibaine» et la sonorité «étectrt- 
qus». 

Comme è ehacgie fois, Irakere a 
joué « court » , une heure à peine. Un 
éblcxMSsèment. Les musiciens traver- 
sent et revisitent, à leur manière, le 
c son », la guara^ta, des mélodies 
anciennes et populaires, Bach, des 
chaehas. Musique torride mais cou- 
' pée au couteau, pas un son de trop, 
ils se produisent encore — eux et 
d'autres musiciens de Tropica 
Rythmes — pour quelques jours en- 
core à Paris. 

CATHERINE HUMBLDT. 

ik Irakere, jusqu'au 26 juin, 
20 heures au New Moming : FairrelL, 
jusqu’au 26 Juin, 22 h 30, au New Mor- 
ning : Riimo oriental, jusqu'au 26 juin, 
20 heures, à la Chapelle des Lombards ; 
Los Pspines, les 23, 24 et 25 juin, 
22 b 30. le 26. 21 heures, à la Chapelle 
des Lombards ; Son 14, jusqu’au 
25 juin, 21 b 30, è PhiPOne Defense. 


t 
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SPECTACLES 


théâtre 


CABTOUCHEME; U de bdii (80»* 
39.74). 20 b 30! Pedeacs^ pjdTO 
i4an« ra2iu; - AouuiMi (3744941). 
30b30:l*Débatsiiie. 

CENTBE CULtUBCL DU BIABAfi 
(272r7>S2), 20 h 30: Roman Rmk k 
rbeandntbé. 

CHAPELLE SAINT-EXWIS DE LA 
SALPETRIERE (30M946). 20 h 30: 
UtvenLétbé. 

CrrÊ INTERNATIONAIE (589^049). 
Aferia, 20 b 30 rDiatagne de rirbcft - 
Reaemc. 20 b 30: b Muiea. - Gnod 
TUdav, 20 h 30 : Roméo et JnlbltB. 
mnrtTMlL CAfAlARTlN (7424341), 
iibtReneakàeaarlVByste. 
CCMMOXHE ms CHAMR.£LySfiES 
(72008-24). 20 b 45 : hiifn Frobb ! 
COMEDIE TSE PARS (211-00-11). 

20 b 30 : Geofga Daadin. 

CKEATB (SSMSdé). 21 i : AnreSa 
Steiner. 

DAUNOU (3til-69-14), 21 b : Un cnqié- 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


AIEUOt STUART SEIDE - Anen- 
■ MCn(er(32l4^20).21benee. 

LA FAUSSE UBESrnNE - Gslté- 
MoBtpafMaw (32M6-18), 20 h 45. 
Z4N0NI lE RQSE-C3MHX • Coin 
enltnrd Aiuhc - (271-99-17), 
20b3a 

LA MAUBBAN - Fennilnt (874- 
7440). 20 h 3a 

LE GaAKT IMJ CHASDCm > VÜe- 


W salle CérBrd4>Wlire (686- 
0005). 21 h. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


GOMËDIE-FRANÇAISE (396-l(V20), 
20 b 30 : IfltenneizA. 


ŒAILLOT (727-81-15). Gnod Fera', 
18 b 30 : Adelbert le horaniwe : Gond 
Théltr^ 20 h 30 : le Prince Dsvad. 

«Aon (325-7032), xebehe. 

pEnr «Aon ( 325-7002). is h 30 : 

DialaEBe aax enfen entre MacéBafd et 
MoBteaqska. 

TEP (797-0606). dénireaBiiiidle. 

PETIT lEP, ebcufe aenwOe. 

BEAUBOURG (277-12-33). Débafa/Rca- 
C MRi aa BMrte : Bonjour Moasienr 

iiu.rbifBM nilfn-— n " — “f 

13 h : nefcle fanily cireas ; 16 b : Intro- 
itaietion i b maeiqoe eoalcmporaiae 1^ 3 
aR^tédtion et diffSreaee « : 15 b et 
18 h : Prés en ce» poloaaiaea. las daia- 
qoes de ratantBarde. 

CTÊAISE MUSKAL DE PARS (261- 
19-83), 20 h 30 : b Femme slaocnae. 

THEATRE DE LA VILLE (274-23-77). 
20 h 30 : Ballet du Grand Tbéétra da Ge- 
abv& 

CARRÉ SILVU M«1F0RT (531- 
28-34). 21 b : Oiaeaux. 


Les autres salles 


A UiAZET (88207^), 21 h : Darfino 
darling. 


ARnSTK ATKEVAINS (355-27-10). 
20 b 30 : le Deud da banbev: 


20 b 30 : le Deud da bonbear: 

PiGtidelK.MMridd. 

ATELIER (6064924), 21 b : k Neven da 
Rnmeaa. 

ATHÊNÊE (74267-27). 20 b : Keaa. 
CARREFOUR DE LTSPRir (633- 
4845) , 20 h 30 : Zod Zad 2oiL-bqiia. 


OFFCNBilCH 


"Cèat •• BHRACLE OFFBa- 
BACH - VOva V raeounateK avec 
«aeamm.**' UPOutT 

“3 H da GATTÉ T GOOT. IMF#W«S 
“Bonna hanHur. gaM at ba n U w 
rigaMa.** TSUÊRAMA 

"Vif. drOta. LE PUBLIC 
gAMUSE. - UMATtN 

‘‘COUREZ • la PnCbiMra r 

WaabAdPUBUattE 

“A J é c o M ai i f «t A Aeomar.'* 

nvutasom 
"lia mAoaid an ttabi d*entar. 
Adabeuaeant k saEt da gaM et 
dlnMiaur dAbridé. woBÉ un patfc 
bEou : e*«a« IRÉSISTIBUL ! 

u/^GAho 


ia8t.48.1A: 


lAOIARlAURS (2366002). 20 b : 
MaurirbCoionb 

ÉDOUARD-Vn (74267-49). 21 h. éim. 

1 S h : J^enaea VSqm 
ELDORADO (2084542), 20 h 30 : TbéA- 
tndcBomsfd. 

ESCAUER OTA (523-15-10), 20 b 30: 
Abrabam et Saimial : 22 b : b Soaate de 
Bebéboth. 

BSPACE-GAnf (327-1254). 20 b 30 : 
M. Baquet 

ESPAiŒ4tARAS (271-10-19), 20 b M : 
ie Manage de Fîgeia 

GALERIE SS (3264341). 21 h: Pkj It 

« yîii , fiatii 

BUCHETTE (3263849). 19 h 30 : U 
Caatetrica dàane ; 20 a 30 : h LeÿOB : 
21 h30:TbHtzed'teibKa;22h30ika 
AaoendeNeE 

JARDIN SRASESPEARE DU PRE CAp 

TELAN (6025540), 20 h : Tba eame4r 
efcnort 

LA nUYÊRE (874-7649). 21 b : Mort 

UERREpIB. (5866543). 20 h 30 : k Fb- 

LUCERNAIRE (54467-34) L 18 b 30 : 
Smik MemoM; 20 b 30:» KrMrtX 
du ccafcanenal ; 22 b : Jea mime. - IL 

20 h 30 : Mikai: 22 h 15 : Sprrtarin 
BecAetL - Ptdae «B^ 22 b 15 : Peimb 
desakor* 

MADELEINE <2660749). 20 h 45: 
rAnioarftaa. 

MARAIS (278-5O27).20h30:kPlaMr 

MARIGNY, arib Grtafaf (22500-74), 
21b:bS8ipriae. 

AiOCBEL (2ES4502). 21 h 15 : Ob dtasa 
aa fit 

MONTPARNASSE (320<»40). 21 b: 
R. DciAm. - Petjt-MoatfaBnwiaae, 

21 b 15 : rAatranooK. 

NMJVEAUTES (7706278). 20 b 30 : 

rEntoorlÂqie. 

PUÜSAI4CE (3200006). 20 b 30 : Ix 
Maséa noir da VaBâ Aiq^ 

POCHE (5404247), 21 b : Veea Baxtar. 
WIINI ERE (26144-16). 20 b 45 : R d- 
gaoribgQtta _ 

STUDIO MS CHAMPSELTSRES 
(72345-10), 20 b 45 : k nnkad i bat- 

cdie. 

TM THÉÂTRE IPESSAI (ZTS-IO-TT) 
L 20 b 30 : rEcame dea joua. - IL 
30 b 30 : Hmi dos ; 22 b : vmia da »■ 
-lesce. 

THEATRE OEDGAR (32211-02). 
20 b 15:laBabHCadfa:22b.N0BSca 
Eût «A nn ni» <Et de fdn. 

THEATRE DU LYS 027-8061), 
20ta30;kMant»-naia. 

THEATRE NOS (34641-43). 20 b 30 : 

A petit fan de chagrxB. 

THEATRE OU lELAB 05746-78), 
20b30:HeidL 

THÉÂTRE 13 (580-]66a)« 20 b 30: k 
KtedeMidnM. 

THEATRE-18 (2264747), 22 b : k 
VeOta. 

THÉÂTRE FRÊSOn' (2054265), 
20 h 30 : l'opta de quaÀoaa. 


V.O. : SAHiT-GHRMAIIII VILLAGE - GEORGE V - UH COLH 
GAUMONT HALLES. • V.F. : RKfElEU > IMAGES - LUMERE - FAU)ÆTTE 
ATHÉNA - GAUMONT SUD > MIRAMAR - GAUMONT Evry 
GAUMONT OueM - CLUB Mtaon-AHort - AVIATIC U Boorgat - AFm VakiMUM 
FLANADES Sarcattw - PATHÉ B«Bg-Épiii0-Thi>k - PATHE Champîgny 
PARLY 2 ~ 4 TEMPS U OéfenM - ALPHA ArgemaaO - UUS Orwt 
U.6.C. Poiny - FRANÇAIS EngMen > ROBESPIERRE Vitry. 


Dernard DAUMAN e; Somue! HADIDA présentent 



UN FILM MONSTRE! 



Pour tous ronseignements concernant 
rensembfe des programmés ou des saües 

CLE iSNDE INFORmkTIQNS SPECTACLES» 

(de 1 1 heures à 2 1 iieures. ' 
sauf les dimanches et jours féhés) 


Vendredi 24 juin 


théâtre du RONUPODiT 056- 

7280). - pedla mBa, 20 b 30 : ta6- 
^dne, keaBatneb 

TRBTAIORERNAaD (5220840), 
21 h : 1« Dk Padb Ntaaa. 

UNION (7744044). 30 b 30: Vei aa- 
doBaAmaiddecoaBOB (iftaatfab). 


Les cafés^héàtres 


ATHLElIC (6a4«-83}, 21 b: Ua caa- 

iU; BBC FIN (296-2965). lObrGemda 
ttÊ/rn tm . fgn ipfMfaidi ; 20 b 30 : Tnha- 
Babat : 22 h :1a FréddenL 
KAUBOURGBOS (27208-51). 19h30: 

Tottdieaperaa fiitaL 
BLANCSMANIRAUX (SS7-1544). L 
20 h 15 : Arcah > MC2 : 21 b 30 : ka 
DémOM kaka; 22 b 30 : lea Saada 
Mmm. • IL 30 h IS : lea CUd»; 
2] b 30 : Ooi a taé BetQr Gtaadtt; 

22 b 30 : VaideB flriffBak. 
CAFÉMOIGAR {322Il-02),L20b 15: 

Tkat, «aOb deux boudma; 21 b 30 : 
Maageaaaa d'hommea ; 22 h 30 : 
Ltanor, cVat « »»"*«■ on hatean b)aa& 
> IL 20 h 15 : Lai blaireaBX soa fU5- 
aéa; 21 b 30 : k CbmBKaame dta- 
teaakax: 22 b 45 : Yk eneera une 
boBÉbe da» k bafcean da gam& 
L*ÉCUME (54271-10. 20 b 30 : J.-P. Ra- 
ÿnl ; 22 b : iGsnire de dabkaea 
1£ FANAL (â34l-17), 20b : Aneodena 
k bnfiw : 21 b I S : rAmaat 
LA GAGEURE (387-6245). 20 b 30: Oa 
a'Wt pM « gave nae femna : 22 b : Pfr 

LES LUOMES (S2661-64), 19 b 4S : 
GV- Maebcta' B» roa ; 21 h 15 : Une 
dÛHB,^ett quoi d^ 

PATACHON (6064420), 20 b 30: Un 
dfOatdaaak tta:22 h : D. Loory; 

23 b : F. Faael, H Poli : Honnmge b 
EFbf. 

LE PEITT CASINO (2723660). 21 b : 
Guida dea eeBTCcaoeei mO ; 22 h 30 : 
J'deaa paor ranaonce. 
FaG^.VISCUXJE (2726703), 20 b 13 : 
TiaaAm ^ «k ; 21 b 30 : GuaaavaV 
bdm ; 22 h 30 : r Aigeai de Diea. 
SSrmRR DES HAIJLES (23237-27). 
18 ta 30 : ta Coaies ereamaau; 
^ h 1 S^ On eat M dm eî^cn ; 22 b t 

.Im i t« p nAaiiw. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (202 
21-43), 22b:M.SacBBK. 

THÉÂTRE DE DOC HEURZS (602 
0748). 20 b 30 : GobUe Bp rtori»; 
2Z h 30 ; Rnmdette et Jniot 
1£ TINTAMARSE (8876282). 
20 b IS : Ptaédm; 21 h 30 : Apocaljpae 
Na. 

ar ypnig «njg (707-6493). 21 b : 

iiiiuphtwn TiiBa iiiflnrfSr- 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (272 
44-45) 21 b • E ma to ii , /ai aal b nwi 


Les comédies musicales 


BOUFFES-PARISSNS 

2Ib:P16PbL 


(2966434), 


Le music~hall 


rïîXl MUSQUE VI\ANIE 

^ DirecHon Diego Masson 

Ab'no •Esfracfa«Varèse«XenalÀ 

THEATRE» Giond Théâtre 

NATIONAL! lund 27 iuïi à 20h30 7278115 


B0B Py)(32 2-7284).20b4S;teCin|Be 

C^SÔ’^E PARE (2850439), 

20 h 30 : Drtki de femaat 
CENTRE CULTUREL SUÉXXS (271- 

8330) . 20 b 30 : ZaanraMoartiqHea. 
ÉLYSËE-MCWTMAinRE (2534215), 

2 1 b ; MBBtaam Fofia. 

OLYMPIA (7424549), 21 b : ha Conpa- 

noas da k tbaaaoa 

TS. SX IA FO R TE SAINT-MARZIN 
(607-3743) . 21 b : Pan Aadi» et Stoa 

TROrTOOB M BUENOS-AIRES 
(2644441) 21 b 30: H. Motiaa. 
W.Rta,CM(CZ- 


La danse 


GRAND HALL MMiTORCUElL (532 
7845) . 20 h 30 : Uaa atfma iiraagta et 
k k npita Wce. 

PALAB DES CONGRÈS (7521303), 
20 b 30 : k Lac daa qriaaa. 

SOLEIL DT» (5454412). Zi b : Ka- 
tlak. 

TH. MS ŒAMFS-ÉLYSÉES (722 
47-77) . 20 b 30 : Éteflaa du BekbcL 
1& 18 (2264747) 20 b : rOk da eov. 
TH. DE PARIS (2840230), 20 b 30 : 
BaQat A RbîB. 

TH. DU RON12P«NT (2527480). 
20b30:BnDB(RaBiIki 


Les concerts 


raDIO-FSANCE, bailatirkïïi 102 
20 h 30: M. FigBaaa, B. Sffliib (Mika). 
mCFHNAIRE, 31 fa : A.-M. Bia6g2 
B aa do, R. ffiaa. H. Dubâtiwii P. Pain- 

T jgwm I ih ■F »- 

CSniE MANDAFA, 20 b45 : M&iiqiB 
tmAkaaeOe Séptaatadb 
fXAF, 20 b 30 : A. Matfaki (Bach, De- 

boay.HeMOR)- 

PËNKHE-OPÉRA, 21 h : D. ImiMfi, 
N.Rivita(SebBben). 

THERMES DE CLUNY, 18 b 30 :Ttk 
Baz«(iaaR.Piint (Badt Haaadd.Tci^ 


CRYPlESlS4GNfiS,20b39:XCte- 
bepa (CiNM, AdriaeaMO, La Ray..) . 
ASSOOATXRV MONDES INDlBdS, 
(S. ne FqÔbdO*), 20 h 39: ha fitaa 
Daiv. y 


En réffon pmisienne 


Festivals 


Vn-SOIRËESDB&AlNr-AIGNAN 

(354-9640) 

tok dan MMUta bancak, 20 b 30 ! 

OfdMatn da cbandun de SnafrDegk, 
fir.P.MawtOkiHdte). 


PR1N11MPS 
Ml LA JEUNE CRÉATION 
(Qaartkr dea Hallei) 

(S43648S) 

THÉÂTRE : n. de rflpfeaiA à 20 b 30 : 

CSeJ.-id.Bog«r. 

llAN8S:EMaderHmiiV),18 h 30ct; 
20 h 307&SiBnDa,OnBnV..Oakk- 
LanaaoT. Dance OaîIIaiunea. 

Boa pndactâmbC. L üBei fr f iédéri c, 
KÂOl'ALS. DnaK, RandanL 
Gahale dea LomSaida^ 20 b 30 t Sampr- 
kaadll^ eiaiDqn. . 


• _ ê 


cinéma 


laalliiiimini riWaeattaeri 
■ata de taka aM, BB keta 


La CinématI 


CHAHIDT (78224-24) 

15 K Ota de piqBi^ de Y- AMpet; 
19 h. rerttai de Onaaa 83, Ua t»nk 
re|Md:M5GfBB,in»«iiriii.daSuEamD' 
vk ; 21 b : B^aDeoBB, de P. Kaperic; 


BEAUBOURG (27235-51) 

15 b, Un cbnen da paîlk dltafia. de 
R-Ckir; 17ta,kJninBalÿBDBlcaBede 
ctaabn. de J. Renoir; 19 h. CSntaa 
kdhn : kRaKde SL Ben^ 


Les exclusivités 


AMÉRIQUE 1ZENAGERS (A, tX) : 

Fnfulte. IP (331-6474). 

AMÉRIQUE fNlERDTIE (A, tX) 
(••) :RkOFérB.»(743<364). 

ANNA (Fort, ta) :Ri4wblkGintoBi, 11* 
(8054143). 

UANNÉE DE TOUS X2S DANGERS 


(AaaU ta) : Pc ma i Oneat Borak, 1* 
(2354345) ; STGemaia Vükga. P 


(6356349) ;Mari8iaB.8> (3549482) ; 
PaiôârieBa, 14> (3243419) ; 14-Mliet 
Beaagnanik. IP (575-79-79). * V.f. : 

Beribz, Z' (7426433) ; Faa- 
veoe, IP (331447^ ; MàotpmaMr 
Pubé. 14* (3241246) ; Murat, 14 
(651-99-79 ; 24 

(63214^. 

LTASGENT (Fr.) : InpkiaL P P4a- 
7462) ; HaataMUaTV (633-7948) ; 
Cktae. P (359a9-*Sy ; 14 JaSkt Bat- 
UDb, 11* GÜÎ7-9481) ; Parnaaiiraa, 12 
(330441^. 

ATOMIC CAFÉ (A* ta) : aaocbei, P 
(633-1482). 

US AVENTURES DC PANDA (kp, 
tX) :TaMhn,P (2749466). 

US AVENTURIERS DE L’ARCHE 


PERDUE (A., tX) : ‘Dak HamamaTin, 
P (77447^). 

US. AVENTURIEBS DU BOUT DU 
MONDE OL, TA, tX) : Emh», P 
(359-15-71). - VX: UD.COÿS. P 


VX: UD.C 


1-543» : UGX^ MhBtrwnage, P 

(5421227). 

U BATARD (Rr.) : PaiaiBwint Mad- 
T8BX.P(296SIH0). 

LA BELLE CAPTIVE (FL) : Dautet 
(Bd), 12(321-41-01). 

LA Bm Noire (Rr) : FanaiQ;!- 
53-74) : SliBt-Starbi, P (3546IW) ; 
Faonaem, 12 (329-83-1 1). 

BÉADEJtUNNER (A-tX) (*>.'Qpta 
Nlghl. P (2964266). 

CARBONE 14, I£ nXM (va) : U Ids- 
tak. 2 (27247-86). 

cssr FAOU, PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (EY.) i Fanooiac 

. Opta.P (7445231). 


AUVtXS-tUR-OSE, ËsflK Nk»' 
One, ti b : IMs Akswa (Cb^). 
EMunxvCUm). 

. ^NNEVŒUERS; IWitrt (793-2230).. 
20b:iLGuDanBet. 

MONTREUÆ, TXM. (85S4S-33). 
21 h : ka Skdats. 21 b : LyriRKa ; CC 
J.-Ln^ (287-3406), 20 b 30 : Sepw 
Babea. 


LE CHOIX DE SOPHIE (A. ta) 
UD.C Odéon. P (325-71-(») ; UDXl 
C baamaÛjnta. P (35212-1^- -..VX : 
UiaCBoaknids,P (2466244). 
COUP DE POUDRÉ .(Fr.) : Marignaii. P 
(359-9482) ; PbreuûeBL IP (329* 
8411). 


DANS LA VOLE BUNCBE (Ski.) : 
Cisé Bcsbbonrs, P (Z71-S436) ; 
14 JBiDBtPatii8iie,P (3266840). 


de mao a MOZART (A., ta) : Sl- 
ADbnbe.ll>(7(XMI9-l6>. 

DARK CXYSEAt (À, rX) ; PMamonb 
ope«.p(n»66i):‘ 

LA DEBEUITA (Ft) : Sofia daa UiBU' 
lâal, P (33939-12)- - 
L'ETE MEURTRIER 'ffir4: GaimiMib 
B«g«, ]• (297-«-7DfrRiâeliBn. P 
(233-5270) : Sak^GarmaiB StaOk, P 
' (633-Ô^ ; -n*. P (633- 

7468) ; Oïlifée; P (559-29-46) : 


çaà. P 074^^ ; Natta, IP (343- 
04-67) ï FbuTeta. IP (331-6474): 
MiniaL 12(5396443) t Mpop a riu i w e» 
PatbL -tP (324144)0 ï Btavcmie- 
Mootpaiaata lPjâ422S02) ; UOC 


lldONlROUGB,RMat JBB (2S44S«), 
22 h : & Laqr. ÂKw. O- Brown. 
NANIERBE, Ik dm Iniiadlna (721 t 
1281).20b30:lcaPaia«catt;n.21b: . 
Ceotat danègre ot de ddeas ; Th. par k 
Bm (77541-64). 20b. ka Cad. 
SAINT-MIOS. lhatifai (24541069). Ba- 
kBeut 20 b 30 : Oi Bhcaoa aattaal de 
Raaea, dk. S. Qaawa (Mahhr) . 
SAINTMAUB. R^ Pnki IBiwif 
(8896411), 21 h: kCaoiiBe. 
VERSAILLES, XX* Farthal (95471-18). 
Pkhtpk * Oraad THaan, 21 b 30 : 
Aadnmaqna; danai ftlkal de VH^ 
22 h : Feus de k SataJeaa. 


Qairentta. IP (828-G064): lAJnilkt 
BcangretalA IP (57279^)-:' 

Hnga, IP (7Z7-49-7S) ; mbOCBdé, 
tP CS24464»} ; Gaubatti. 24 <632 
109§. 


XD FESTIVAL DU blARAB 
(887-74-31) 

Œ41RE CULTUREL DE WAILO- 
HnM RÜXELLBS, 20 h 45 : VhRl 

rAnuBAH DU TEMPLE, 21 b 30 : Vi- 


mSSSARlNLIS b SOtUamvlàk 
petta;2D h 30 : k N6 de Sakl IVnir ; 
21 h 45 : Sbtty Maia; IL 19 b 30 : k 

FLAŒ^^WJ* MMROHE^^'&ADriE- 
CATHERDS; t»b30:lbiilaaiOL 
CAVE OOIBIQUB DE L'HOTEL DE 
BEAUVAB, 20 h 30: Hétae; 22 h: 
Ayawailrt 


LA FEMME DU CHEF DE GARE (A^ 

lAJaÔkt ïhneMa, P (3266400) ; 12 
JniIktBHtak. il* 0579481). 


FESTIVAL DE LIU DE FRANCE 
(7244484) 

LTSIDADAM, PtaBw fikka, k 24 b 
20 h. Esta O a tahMMibi à 21 b: Or- 
«b aa tre de cbemke AadOBk, fin: 
M. Bonkke (Peqalke), 


O (^T 


P (633- 


.968) : Oanotat ChampkEkelea. P 
(3590467); F^ede, P (7e2l2-15> : 
niü 12 (32983-11) : 14nkBkt 

B ta ag wl kt IP (S727979): - VX : 
nüïifiini P (2356270) ; Sât-f arair 
FMqnier, P (387-35-43) ; Fkaeak. P 
(7706548) : Natta. 1P.(3454}467) ; 
Famtta, IP (331-6474) ; Iffirntar,' 12 
(1304962): OaemonrShd. 12 (337- 
8460) t P ai emiiBiit MaîDat. 1> (752 
2224) ;FaibéW^,lP(S224601). 

GAUIN (BtL, ta) : Deafkt (H. O.), 12 
(321-41-01) ;Chitdaiincaoek 
1«(5080214). 

GANDHI Oriù *a) : Cte Fakçe, P 
(35407-76) ; ^rita lÜiekii. P (352 
3214) : Amtaafie, P (3S2I908) ; 
VX : FkBcak P (7706548); bloae- 
pamoa. 12(327-5567). 

L HBn RRE DB PIESRA (FkHnJtàL. 


TA) (*) 1 CW Beanhnofg. P .(271- 
5566) lUXLC Odéoa;p (3227108) ; 
UD-C Rntmai^ P (6330222); Bkr- 
riic, P (7256963) ; «ÿnqâe EatneOt. 
12 (54567-42). - VX :IM.C O^a, 
P (261-5062). . 

LUOMME HJSSÉ (FIr.) (*0 t Gab- 
aumt HaDm, 1« (297-4270) ; BBililz.P 


.(7426433) ; QmBtetta, P (635-7968) ; 
.«ympie LaanibuaiA P (63397-77) ; 
Biaaine. P (2225797) c'Antakadn 


DutagBf. P (2225797) ; A lb aka ilr , 
8^59-1908) : «pmpw: 12 (542 

PAT trâuSÉ UNE OMME (Fr.) e 
Atlkaa, IP (3430065) ; Sitaio de 
rEtoaB,lP (3804205). . 

JE SAIS que tu SABL. <&., T^ -t 
UGX: OdécB, P (32271-«) ; U.&C. 
Bbrni^ P (7236923). - VX : OCX. 
B0QkfBd,P (2466644). 

U JEUNE MARIÉ (FkO : FiraBMrni, 
12(3294211). 

LA LUNEDAW lE CANIVIAU (Fr;) : 
Movka, 1» (8644399) ; BertHs. P 
(7426063): Rpéa de Mi, P .<337- 


57-47) ; Fâaoda, P (7021215) ; Am- 
tenadn. P (3921908) t OneaMt Sud, 


12 027-44-50). 

MAYA L'ABDIXE (AMn, tX) : S2 
Amkeiie. U* (7004216). - 
U BtONOESELOM GARP fA ta) ; 

^d»Bak.P (33267-47). 
MORTELLE RANDONNÉE (ft.) :Bkp- 
ncz, P (7256963). . 

LA MOKT DE MARIO Rica Ot; TA) : 

QaiBtatte,P (6327968). 

I£MDR CFi8Me-TiBre,TA) (*) :UGX. 
bitaeaL P (22218-^. 

NEWSnONT (A»tr^7 Saka- 

AadiOdewArti, P 02648-18). 

NOUS ÉTIONS TOUS DSS - NOMS 
JFARBBES (R-.): LeMBnk 2(272 
47-86). 

QSFIUER ET GSNIUMAN (An 
ta) zMarbent, P (2221845). 
lA FALOMBÂRE' (^.) : 

Halha. 1« (29^4270) bmkkL P 
0427262) ; Stafio ^ kHu^P 

SainlLazai^k^ta, P (387-65-43): 
Parwanifuij 12 (3294211) ; Ifa n pa r - 
BanaFiibé.12 (3241206) ; FMbCTS- 
ke, IP (522^4601). - ' 

FAU12NE A LA FLÂa (Rb) : Mariaa, 
1» (26 04399). 

PIÈGE BiOKlEL (A, ta) : ffanmoent' 
lifoeBfy, P (5627590). . . 

LES PLAN(Ki£S du RÉGIMENT 
(Fr.) : Fkaçta. P (7743548) ; Maa- 
vita P (7747246) ; tanctta^ 1> (332 
56-86) : r ii i mniiii i M ua p annnn . 12 
(3229410) ; Cfirty Ihthi. IP (522 
4601). 

QUARANStHUIT HEUneS (An 


ta) : fttao iflitiit CSly Ttiaaabt, P 
(5624276).' - VX : FamBOUBt Opta, 
P (7426661). . 


P (7426661). . 

1£ ROI DES SZNœ tCbîBOh, Tl) : 
Mamh, 2 (2784746) : VAC, Gcbe- 
li», 1> (33643^. 

SOLUNG STOPOS (An ta) : Qaiii- 


tette, P (6327938) ; Ambknde, P 
(3521208) ; LvB&e. P (2464207) : 

KtapneaiDa, IP (30650^) ; PadiL. 
aidiy,lP (5224601). 
SAMANKA;I1£ DGS PASSIONS (FkO 
(*•} : Arckka. P 03254-58) ; Mar- 
beaf. P (2254649 ;UâC Boatand.' 
P (2466644)': ICG.C Gare de Lyon. 
IP (34301-i^ : UX3£. Gobefiaa, IP. 
(3366244).. 


UXjC. MootanMaa, 
UjGi.CJBoiik«ard,Pt 
moniit IP-XSa 


|i);Ban- 


TOOGSIE (An TÂ) : Ôw Éoaka. P 
(35460-12) :Biaâa:P (m^). - 
VX : UGic: Opta, P X261-50â2) . ' 




ISAVIATA (IL, T.0J : Veadfloe, P 
7429742) ; iianüAûa, P (225- 


lA ULUMA CENA (Cah, ta) ; B. sp. 

Itafert.l2(3214!01). 
lÂ valse DGS PANTINS (An v-a) : 
• OuBiatSS^ P (6327948) : MnjgBBn. P 
|3»9Z42) ; ftnwwrimi. 12 (329- 

DNE JEUNESSE (Fb): Baiaia o u at 

Odta,6(322S943). 

LE VENT (kUn - -«0.) : 

Aiidi6de»Axtt, P (3264020- 
VICFOBr-VKTOEU (A* t^ ; Se- 
IfidiaLP (3267217). . 

LA VS EST UN ROMAN (Rt) tStafio 
CbiBé, 5* (3544222). 

ElCZACSrORY(Fyj:E b a CuLiaç e hi . 
‘ P (35966-14). 

ZOMBSCAnTX) (T^lîHaByvenitBett. 
k«wdB.PÏ774104l5. 


US «EUE SONT TOMBÉS SUR LA 
T^R (Boat-A:, ta) ; Rmà Oneat 
Expnat, 1« 0326945) : Onkaeee, P 
tf&7068> ; Gaore^V, P (56241-46) ; 
Marisnn. P (3S9%42). - VX : Ftan 
Gaia.> (7706548) ; 14Jnlkt BartiHe. 
iP (357-9041) : Mampamoi, M* (327- 
S567). 

UVA (Fr4 : Panihfioa, P (354-150(0 ; 
Marbeai; P (225-1845). 

ÉDUCATION ANGLABÈ (^ (**) : 
FaiainDBatOâ£aa.P (325»83) ;Faiar 
moQBtCStr, P (56245-76) : Pmmomif 
Opta. P 006660 ; Fanmount Baa- 
tSL IP (3427217) : Peamn a pi G*- 
laxie.. IP (5821803) ; ParanieBat 
Mupaiaaaae. IP (329-9210). 


LESFOMS 

NOUVEAUX 


A BOUT DÉ SOUFFLE MADE IN 
' U-SJL,' IBat -américain de Jim 
lIcBdde, TA : Qu i Diaahuurd. P 


(271-6a4Q : U.G.C. Oddan. P 
(32271-08); UG.C. bbâitai^ 
taae, P (5444447) ; \SA.C. Re- 
aoMe^ P (635084Z) ; UXLC Nop- 
. Aandie, P T359-41.18) ; 
. PBifiekMrttaaa, P «596197) ; 
tX : Ra(.-P Ç23643«> : uiLC. 
Roatarnd. P, ^466644) ; U.GCL 
Gke dé X^un, XP (34301-99) : 
OAC-GobcBai; IP (3362544); 
lAtaL IP (5329243) :.UG:C 
. GeaveAta,:. 15*: (8284264) ; 
M JrilkC Wwnÿiiiufla. IP (572 
7279); Bteat, IP (6519275) ; 
Parattaut-bCaiOec. 17» (752 
2444): baapa. IP (5224794); 
Staéiiii, 19^1-7799). 

US AVENTURES gXDEnJBS 
. DE NÉRON ET ponts (^ 
.an baBea da Aatay ^ Voi- 
' eaat Dawa, ILGLCCtota. P (261- 
S06Z) sBMameueOdéOB, P (322 
S9'-43V; P é r am oant-City, 8» 
. (S62427!6>; Mar ,T iikrr. P (122 
400Q : riiamnaai npfra' P ÇI4A- 
5661); p aia ma Mi - B a iti l k , IP 

IP. '(702-12-28)': Panmeaa2 
Mtaiiataama, IP (3299220): 
.Paxamoeat-CMèaiiB,. 14^ (542 
4591) ; a Cbarhi CoBvcatka, IP 
(S79i-33^) ' ParaiBooat- 

- IfcnAmanre, IP- (60234-25) ; 
. ParakiMtat-iiailIet, I'7* (752 

2444)» 

CREIKB08F (*L fibn mnfriGua ^ 
Gèeia» Rflame, .TA. : Oaen i ni^ 
HaDea."!** (297-49-70) : St- 
Gaa^frBéfieoa, P (6359540) ; 
ËkkkXtaek. P (3593214); 
Gew V. P (56241-46) ; vX : 
•Oaaaaat-Richeliea; 2* (233- 
52») ; Lamüaa, P (2460907) ; 
. - Aibéoi. IP (3450565) ; Fauseiia, 
(331-9696) ; Mbamar. IP (322 
. -8962) & GamtaSad. IP (327- 
82^) ;lnav>.lP (52547-94). 
FEMMES (**L &ki üau n Hjpt pk 
. de Tan XàiéjK Ranm. 1* (232 
62&) Pammoma-litaWMg. P 

- (2969240) ; -Paltak Slr<3ernm. 
P (222-729I9 : PaUckÉ^ata, P 
(7327643) ; FkiamDBBt-Opta. P 
(7426631) ; RBamoum-aartaïc, 
12*- (3-^79-17):: FaruMnat- 
GaUxie. 13* (58218-03) ; 

l^fmn im, 

9210) : RuaaMHii-OrKaaa, iP 
(540-4591). St- 

Cbadaa CoowintîoB, IP . (572 
3300) ; Faaav; IP i (2886564) ; 
-ParaBeujifrliùllot, 17* (758- 
' 24-54) ; PnamanDt-MentfflBitia, 
1P(6D66445). 

L'HOMME DB LÀ RlVltU IFÀR- 
Bbtt imMBm da Oeàit4 
Mata,; TA : ILGX. DaBtan, P 
(3294562); UGXL Btaritx. P 
(7234943) ; tX : Rca. P (232 
8593) ; UXIX: Oj^ P (261- 
5062) ; ParaaNaatOpta, p'C742 
5631) ; UX;.C One de I9ki. IP 
. (34501-59) : ' PaniDOaitGakxk, 
IP (580-18«) ; CoBTe iuiuu Sâ- 
.. Cbarlea, 15» (579-35-00) ; 
IhnaMMiat-liiQBkBiBnKi, 1P'(322 
. 9210): Munt^.lP (6519275): 
■•Pa iaiowin a-MoiidBartre^ IP' (606 
‘-3443)-; Sccrtan, IP (241-77.99): . 
MONIY. PYTHON LE SENS DE 
lA VIE fiba britaaaj q ae d e Teny 
Jooea, TA : Fonan. 1* (297-55-74) ; 

UHncfeunk. P (633-7H8) ; 


Mrniiuiaeir.lP C329-921I0. 

FAinS DIVERS (Fr.) : Ota>pk Bilac. 
P (S61-126Q) ; Ojyiô^ EattgiBc 
(S42-67-42) ; PareaaiBBai. IP (322 
83-11). 

^Se Bâta:, P (m-1060). 


taO, P (3599592); 
14* <32993-11) : P 


14* <32993-11) ; St- 

-Jaeqiues, 14». (589^8-42) 

14 JuBta^Bugreaelk, IP (572 
7279) ; MayAdr. IP (5254706) ; 
tX : limfâL P (745-7562) : Ri- 
cbeBea^ (2339270) -.Natta, IP 
(3430467).: MoB tpanMw v PaTh f. 
IP (320-1206) : Mtatl. 1P.(532 
5243) ; Wepta, IP. (5254601) ; 
G a ï u ne n t-Oaatbetta, 20* (632 
1096). 


Les festivals 


iESIlTAL DES. FlUES MUSICAUX 
(ta) : ftaam. !• (297-55-74) : JnHlta 
FESTIVAL MARX BB O IHERS (ta) : 

. Acttaifieeka, P (3227507) : tke aait 
àTQpta. 

LES «Urâ» SUCCÈS IFB. BOGaBT 
(va)? t Aietta Riva Gaacbe; 5* (354- 
-■ 47-62) .iCanbkaça. - - 

CZNACA SOVltlÊlUE (ta) tOMauii, 
*P 0444890): IslStaOnr. ' 
bMBlLTN MONROe (va) i skdio de 
' 4a Ceatrèicarpé; p. (32278-37) : 
Mb IS. 20hS: Sepl Ak de rSkicta; 
18 b 20,2Zb 5 ! k Rivita aaaa letanr. 
ANi»£ÉAZXN,lE CIN&ifA.FBÀN. 

‘ CAB DE LA UBÉRADON A LA 
NDUTEEXE VAGUE : Smdk 4L P 
(7706540) « 18 b : k Fkme ; 20 ta : Da 
cM de Jt efliB atk Fuiiitg ceene ; 22 b ; 
.rAnourfiBiie femme.. - 
FRSnVALiklARBaVSEy (va) :R2 
public datai, 11» (8056143), 30 b, 
.22b:FEiikno(^van.' ' 

.US CRANMS REFRISES DE.L'ES- 
CURIAL ' (TÀ) : ftnnrial, IP (TOT- 
28O4).13b.50:'k. Gnadâ.IIkita: 

■ ' ISb'SOtJoor.dB'oonreT'lTb'ÉlrZocbt' 
k One (2D b : LsiPdL Teqbkm pear ea 
' 'niièkiBï221r'30:kclfiiQm'" 

CUNI EASnVOC» (va): Olympia 

‘ IP (545674^* 15 b. » b. 30 h '5, 
22b lOtSecci'tQDâe, 

FESirVAL western’ (TX) : Gnad 
-Fâvofc,- IP' (S5446«S)v I6b 3(L 17 h, 
29 b ^ 22 k ;.Bt pm qaaiqiik cUkis 
'dépita'' ■ ' ' 

FSOMOriON DU CHtfMA (VA) : Stn- 
' fie maP CfiP^36e7)'<'Abanîe GafS. 
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lA'OiMHfêSKM âÀLÀBERT' 
CRITIQUE A SON TOUR LA 
DÊC^ iÎEÛ HAUTE AU- 
TORITÉ POUR RADIO- 
EXPRESS. 

- Tênsion entre la; Hante Autorité 
de ia oammiuncatioB audiovisiieUe 

- et la cûnnnisrion CMisahatzve te fa- . 
dîos locales privées, dhe enmunTcey ^n' 
Galaber^ de aom'de 'soà'préridetft. ' 
Lois de sa dernière .réunion» jeudL 
23 juin, la commisrion a adcque par 
douze voix -contre une et deux 
tœions une résolutiàQ très f^me à 
pnvjos de rautorisatidn accordée à 
Radio-Express. le secrétariat 
d'Etat ehar^ des teduûques de la 
comiMUiication avait criüqùé cette 
autorisation qui regroupe Radio* 
Express et quatre radios m ^ i rica l fs 

- Atede dû 3 juin) . . 

« Lei meméner de ta commission 
regrettsHt gue avant de ' une 
déeisiou contfoire à une positkm dt 
principe aussi netteinent ei^rimie, 
ut Haute Autorité n'ait pas cru de- 
voir user de ta faculté qu'elle a tou- 
jours de soUUSteriine nouvelle dHi- 
bération de la commission ». 
déclare le texte (1). CeDéci note 
aussi que le r^roupement s''est 
opéré «JO» Vaceord constaté et 
même contre la volonté de deux de 
ces ratios». 

A b Haute Antorité, on considère 
(p^ vil est dans la Utppqw des 
choses qu'une eoUnmtssUm otmsul^ 


LA fin de la grève AU « MATIN DE PARIS » 


ouvriers résolus 


Les ottvrim du Livre CG.T. sont intevenus 
dans le OMiflit en bhtqnnnt les issnes de rentreprbe, 
oBa de prêc^iter le cons des associations entre 
M. PerdiW et b rédacfion. 


eéaérak du personnel dn MuOn de 
Marisa ntf jeudi soir 23 jtfn, a une très large 
litô des vôii^ Jbirét Ai monvemear de grèves qu avait 
rmprrlif ilniT jomu r on n é n i iif iii la pamtte da joar^ 


choses qu'une colmmiss^ consul^ 
^ tative émette des avis et que. la 
■ ' Haute Autorité prenne des déd- 

... ! 


^ -s* • 


VP • i«î»s.i.- ■ s 

4. t^s- 
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J^oufe Autorité pre nn e des déd- 
dons.» 

Un ceitun malaise r^ne dTautra.' 
psrt au sein de b commissÎQn, qui se 
phhit notamment de b fàiblôse de' 
ses mqyens; de travail (lire page 2). 

L'Assoebtkm ponr b libération 
des ondes (ALO), a annooeésa dé-, 
dsk» de ne plus participer aux tra- 
vaux de la' cntiwmîvaîwi' mtota ' que" 
des négodations sérieuses n'auront 
pas éd engagées pour autoriser et 
l igl m t a tt e r dfinaneanent publid- 
tdre sur les ondes ». L'ALO estime 
qne * la loi est caduque » et que 
• l'hypocrisie a assez duré • snr la 
publicité dans les rates lîb^ 


(1) Sur reasemUe des aatoriMcdOBS 
OB refus d'émettre dEdviésper b Haute 
Autorité, ceflCHÛ a suivi è 9S % ks avis 
de b oonunnion Gabberc - 


nal (le Mxndè des 23 et 24 jam 1983 

D'abord cette ovaiicm faite par les 
ouvriers du Livre C.C.T. réunb 
le hall du quotidien, ois tard rfa«*g la 
soiréé de jeudi. 

Ces bourrades amicales 4an« )e 
dos des camarades, ces poignées de 
main multiples et œs mines réjouies 
trahbseot à b fcûs un soulajgement 
.immense devant une «lenag»» prov^ 
sqirement écartée. Et puis ces 
grilles, bàîcBéeg depuis raprèëmidi, 

. qû'ron se dépêchait soeten d’ott- 
viir symboliqnement, avant de les 
fermer è nouveau pour une nuit 
problèmes. 

I « Tout de même ! disaiton id et 
' b. H faudrait que les journalistes 
Mnseitf patfbb à se montrer réth. 
listes. Ils pinaîllent sur Véthique 
quand un Journal se meurt, discu- 
tent théorie, clans, plan rédaetimt- 
nel alors qu’un Jour supplémentaire 
' d’absence dans les Idosqtos peut 
‘ être fatal à l'avenir du JoumaL Ils 
refiâent même l’idée douloureuse 
d'une ydtMaine de lleendements, 
quand plusieurs centaines d'em- 
plois dépendent en fait de la survie 
■ dutitre. » 

Le langage peut surprendre ve- 
nant d^m syndicat connu pour sa ' 
foreo de pression et son intransi- 
geance, et l'un te responsables ac- 
cepte b remarque : « £e but du syn- 
màt, c'est de préserver le travail de 
i'eniemble des camarades. Une res- 
. ponmbÜité qui impou le réalisme, 
car la situation de la presu a 
changé. » 

D^oè les trente licenciements sur 
huit mois acceptés parle Livre après 
des négociations engagées par 
M. Claude PerdrieL qui les présen- 
tait comme condition essentieUe è b 
snrviedu JtezA 

Une eoneesâon AffîcUe pour le 
syndicat, qui attendait parmi cno- 
portctent b part te journa- 
listes. Mais rien n'est ümple. 

Le Matin n'en est pas à sa pre- 
mière. secousse hnportaiite. Les dif- 


« L^ENFORMATIpN MALADE DE SæiS STABS > 
de François Trîstani-Potteam: 

La séduction; à tout prix 


Pour informer il fhnt un xd 6-' 
diateur entre l'événea^t et le 
lecteur, l'auditeur, le tâéqiecta- 
teur. Oû qui dit intervention hi»r ' 
maine dit aussi parti nîs. Cest 
une évidence. L'Information 
malade de ses stars, c'est 
d'abord fanalyse - 0 s'aÿt ini- 
tîalement d'une thèse de troi- 
sième c^cie dn télé exorbitant 
de cet intermédiaire dont p&ti- 


taîre pourra-t-il être acce^ par 
BR public qui tient de luus en 
plus à s'ejqnùner plutôt qu'à 
recevoir? * 

Le lecteur de son côté jugera 
S^ est vrm qu'« // s'approjaie - 
en minu temps qu’une, source 
toujours plus imporiotae d’irt- 
formatUms — uite grille de dé- 
codage, une recette d’imelli- 
gence », avec • pour désir pas 


raient pins que dbntrcs Ira. |«> toujours très sain de partager le 
tenrs français. Presse femimi^ pouvoir du Monde ». n dira s'il 


Joornanz dits ' « élitistes » 
(le Monde, le Nouvel ' Observa- 
teur j.-ct-anterisnel passent 
»tnri i la moolinette décapante 
de Fmnçmse Tristam-Pooeanx 
pour qui « ce qu'il y a de com- 
mun etare Paustérité d'un arti- 
cle du Monde, la , luxuriance 
d'un magazine fétninin et le 
diarisme d'une vedette de la té- 
lévision, c’est que tous partiel- 
pàa du même proeesnir de sé- 
duezion». ■ 

Nombriiistes - puisque, 
paialt-Q, nous le sonnnes nous 
noos aiiéteion s sur le Monde. 
La perscmnalité ici, c'est ceUe de 
ilnstitiition et non de jonrna- 
Tigay^ ntife — (Tuiie manSie un 
peu snrprenante, mais les 
pre uv e s sont b — dans nn moule- 
homogène, toutes sensibilités 
confondues. Le pouvoir c'est 
itowe d'abord celiù du média, 
imw cehli dq. médiaieDr. Dès 
lois, b dénKxinntion d'une per* 
smuttEsation • non néoesMiire », 
• efficace », • hédotdste », et 
» autoritaire » tonrne un peu à 
Texerdee de sQ^le. Non sans 
brio. 

Ôn sonxîn à raffînnation non 
de pertinence selon b- 
qneUe « le Monde » s'eiTorce en 
de déceler b néces- 
rité ou b h^ipte qui présideiit à 
rcndiahieinent des événements. 
Et si rna d’eux s'avère par trop 
réealdixant ou refuse . d'entrer 
dans œtte cat^raie, il sent taxé 
d*amhsgtiK£». 

On avonera du bout te lèvres 
que le' rédacteur du Monde a 
pent-ètre « trop de tanpérament 
pour fitire tMrætion [de sra 
jugement] ét peut-&re Wp de 
place pours'arstenir de l exprr- 
strtrm. 

On s^ teiiu g era enfîn w 
l^venir aussi evi- 

demmenc « à contrecoiirant '*^ : 
" l'aridtxé -de son idéologie 

pourrofS-dle résister longtemps 

à l'explosion hédoniste am- 
Mante?. discours aiitori- 


pouwir du Monde ». Il dira s'il 
se sent à l’^ard de son quoti- 
dien dans nn rapport de « do- 
mCnéd domfRORt ». 

Pent-on pour autant parier de 
désinformation, dire comme 
Françoise Giroiid que « journa- 
liste et lecteurs Jhmçais soiu 
rebelle à l'irformation » ? 

L'absence de comparaison 
avec l’étranger rend en tout cas 
incertaine b thèse d'une prête 
latine hédôiisie et déformatrice 
lè où Ira anÿo-saxons serabnt 
serapuieux. Aiûès tout, lorsque 
.Walter Crankite, présentateur 
vedette de CBS. Nem dênimce 
l'intervention américaine . au 
Vietnam, il agit, il n'informe 
pas. Quand Herbert Matthews 
est chargé par te président Keih 
nedy de sonder quelques 
hommes d'Êtat étrangers, il 
abuse «ang doute de son titre de 
journaliste. Et b plus étoruante 
persoinalisatîon de l'informa- 
tion n o»» a sûrement été rfQwwfa 
par M** Janet . Cooke - du pres- 
tigieux Wehinffon Fost - qui 
obtint en 1981 te prix Pulhxer, 
b plus haute distinction de b 
presse américaine, pour « le 
monde de Jlmmy », ilüstoire in- 
vemée de toutes iriôces d^m p^ 
tit toxicontaiie de huit ans... 

L’extrêôie.de b personnalisa- 
tîoD, c'est rimposnire; l'autre 
e âr ême c'esf.'la déancarnation 
d'une Iwfnnnarigfe 

Il y a sans doiite ^us à craindre 
de b lUspaiâtiEa des joninafistes 
qne de teurs défauts. Ceexrci 
sont arneodaUes. L’itformation 
malade de se stars peut dbî^ 
irâusy cootiîbDer. 

BRUNO DETHOMAS. 


stars, de Françoise Tristani- 
Poneaux, Jeaihslacqnes Pauvert, 
Alésia, 317_pagra, 75 fraw». 
M"* Tristam-roOeaux est chargée 
de b presse dttmiiiistére de rSwh» 
trie apiès avoûr opeopé us posm 
ütentique date b filiale fnnçane de 
B J*. 


fîcultés sérienses rencontrées par te 
quotidien (tassement iwis bai^ des 
veniBSf.insiifnsantes rentrées de pu- 
blicité et de petites ' annonces...) 
avaient entraîné en octobre dernier 
b sonuessioD dès éditions du Nord 
et des Hautade-Seine, ainsi qu'une 
douzaine de départs azotes dans b 
rédaction. L’expérience et te départ 
de Jean-Françob Kahn è b directicm 
de b rédaction n'accorda qu’un 
court répit â b crise btmile du jour^ 
nal en qute de directeur. Un rap- 
port établi en mai dernier par b so- 
ciété des rédacteurs après une 
^néte préete auprès des journa- 
listes Roncinait à b nécessité de re- 
chercher un directeur de b rédao- 
tien è l'extérieur de b maison, et 
rejetait b possibilité d'un retonr de 
M. Cbude Perdrièl à ce poste. 

Ancré à gauche 

Une position qui ne sembb guère, 
troubler te propriétaire .du Matin 
puisqu’un plan de relance rédaction- 
nelle, rendu public mardi 21 juin, 
aimonçait une co-direciion de te ré- 
daction par Guy Claisse et... Cbude 
. Pèrdriel ! L'effet fut désastreux, et 
b société te rédacteurs presque 
unanime g désavouer l'easemble du 
ptan. Spécialement décrié: le pas- 
sage sur b ligne politique dans le- 
quel M. Perdra réaffirme le solide 
ancrage à gauche du journal : 

« Cet sa raison d'être ». îndîque- 
t-fl, précisant même que « rien ne 
nous impose Jamais de choisir 
[dans l’information} — l'aspect 
favorable au gomeraemeru sous 
prétexte de mieux prouver notre itr- 
dépendance. Un texte que d’aucuns 
auraient souhaité i^us ferme sur b 
question de l'indépendance du quoti- 
dien è r^ard te pouvoirs. 

Le même jour, te plan économi- 
que annoncé au comité d-entreprise 
(CE.) faisait hii aussi l'effet d'une 
bombe. Un pbn attendu, certes 
(éconcunie de 8 millions de francs : 
licenciement de vingt-tnns salariés 
cfaoiris par b rédaction en chef, blo- 
cage des salaires assorti d’une réduc- 
tion d^ressive selon leur niveau),; 
mais non explimté per des docu- 
ments comptàblcs ou te .moindre 
budget prévirionnel et surtout, selon 
M. Perdriel, « non négociable », 
Mercredi matin: une grève de 
vingt-quatre heures était décidée 
par le personnel nm ouvrier. Jeudi 
matin: elle était reconduite à une 
majorité encore plus forte que b 
vdUe, malgré b recommandation du 
CJB., qui, pour fies raisons tactiques, 
souhaitait une suspemion de vingt- 
quatre heures. Mte b société des 
rédacteurs et reosembte des journa- 
listes ne l’entendaient pas ainsi • La 
rédactimt est nu^lisie, dit un jour* 
naliste ; l'histoire de cette rédaction 
a montré qu'il vaut mieux Joue 
comme Noah et tâcher de gagner en 
. trois sets, plutôt qu'à la façon de 
WUlander et s'épuiser en ritm sets. 
Ne nous démobilisons pas ». Et sur- 
tout, a-4-OD insisté lors de l’assem- 
wHa générale, ne sépar(»s pas tes 
questirais purement somales et éco- 
nomiques îmmÆdiateg dcS problèmes 
de fond qoncernant te pbn de re- 
lance rédactionnelte ainti que b ncy 
minfltiftn dc b nouvelle équipe diri- 
geante. 

Colère du Livre 

Déception du C£. qui, soucieux . 
de oée/yàcT rapidement la question 
te vingt-trms licendemenrà, juge 
« irresponsable » Tattitude de b so- 
dété des rédacteurs. Colère du Li- 
vre C.G.T. qui, en. un édalf, ferme 
les grilles et b porte du jounuT et re- 
fuse toute idée d^ine non-païution te 
lendemain matin. La tendon monte. 
Des navrates s’irntaurent entre b di- 
rection et b rédaction, les journa- 
listes désœuvrés ircmisent et se fati- 
guent, les ouvriers du Livre 
affichent un optinûsme â toute 
épreuve et évoquent même te possi- 
bilité de publier une édition réduite 
à quelques pages. Et puis, on tres- 
sent «««Tam te dénoueinent. Comme 
il a fîni par accepter te principe 
d'une négoebtion cas par cas de b 
liste des licendés - essenüelte pour 
te C£. - M. Perdrid accepte celui 
d'une éqiüpe de directiœi élaigie à 
qodqoes journalistes — recomuis — 
de b rédaction. 

22 h 15 : ie Livre frappe du 
poing : « Â' vous ne vous êtes pas 
mis d'accord d’ici une heure, nous 
ne répétions de rte * En fait, les 
n^ooations snivent doucement leur 
cous. 

23 heures : ira teprésentants de b 
société des rédacteurs et du CE. 
sortent du burean de M. Perdriel 
L'aeoord est enfin eerndu. Un der^ 
mer vote peut avoir lieu, à.maios le- 
vées celui-lâ, car llssiie est évidente. 
Oni, b rédaction accepte l'idée d'un 
boœité de rédaclk» piovisdre (pour 
trds mois) mis au point avec ses re- 
prfxntnni'i Oui, elle vote b reprise 
du ùavail pour vendredi matin. | 


On soupire, on se «tf-rriHl. on se 
disperse et l'on retrouve à b sortie 
tes ouvriers qui crient des bravos et 
explosent de joie. » U y a toujours 
un moyen d'empêcher un titre de 
. disparaître ». conclut l'un d'eux 
avec un clin (Tœfl : « A nous de vril- 
la- à ce çu'aueuii Journal ne profite 
des deux- Jours de grève du Matin. » 
SoEdaritë active i Libération et le 
Quotidien de Paris, tes prindpaux 
oODCurrents, s'ont pu augmenter 
leur tirage comme Ib l’avaient 
prévu. 

ANNICK COJEAN. 
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SUR LES SENTIERS 
DE L’IMAGINAIRE 

avec 

le Monde Dimanche de Tété 


Pendant douze semaines, du 26 Juin au 12 septembre, ie Monde Dimanche 
vous entraîne sur les sentiers de l’imaginaire, avec de nouvelles rubriques et 

de nouveaux thèmes. 

Portraits imaginaires 

Patrick Grainville, Gilbert Lascault, Pierre Bourgeade, Max Gallo, 
Roland Jaccard, Michel Chaillou, Michel Grisolia... rêvent sur des 
personnages réels du passé : Vercingétorix, Landru, Sade, Conrad, 
Mirabeau, Manet, Louise Brooks.:. 

Tentation 

Ce feuilleton inédit de Catherine RihoH vous entraîne au Cocazul avec une 
' jeune journaliste à la recherche d'un grand cinéaste disparu. 

Jeux d'imagination 

Portrait chinois, dictionnaire et fantasmes : une page de jeux avec la 
collaboration de douze personnalités. 

La bride sur le cou aux écoles de Tart 

Les élèves de douze écoles d'art illustrent le Monde Dimancbe sur des 

thèmes qu'ils ont choisis. 

Et desJtinéniires pour le passé : 

Douze bistoîres de France 

Racontées par douze historiens, des épisodes « exemplaires » qui ont marqué 
la vie des r^'ons et leur place dans rentité française. 

Ainsi que les enquêtes et chroniques habituelles- 
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PUBLICATIONS JUDICIAIRES RADIO-TELEVISION 


Extrait das miniitea du Greffe 
de ia Cour cT Appel de Paris 


Par arrêt de b 9* Cfaaiabre de la Cfwr 
d'Appel de Paris da 27 avril 1983, 
M. FELDMAN Raymood. né ie 29 lé- 
vrier 1936 au Caire (Égypte), demeu- 
rant 73, bd Sébastopol à Paris 2^. a êtê 
ooodamaèii&péioede 1 an {femprisoiH 
ncment avec sursis et 10 OOO F 
d'amende -i- dei pénafitês fiscales pour 
soustraction frauduleuse de la até 
SA.M. SOFEL i rétablissement et au 
paiemeot de b T.VA. due au titre du 
mois de décembre 1977 et (Timpôu sur 
les sociétés dus au titre des exercices 
1977 et 1978 et d’omissioo d’écriture& 
La Cour a, en outre, ordonné aux fr^ 
de coodamiié b publicatini de cet arrêt, 
par extrait «t*»* le JOURNAL OFFh 
OBL. LB MONDE. t£ MA TIN. 

Pour extrait oonforme détivré i M. b 
Procureur Généial sur sa rêqnisitiofL 


Extrait des ntinutes du Greffa 
da la Cour d'Appel de Paris 


Par arrêt de b 9* Chambre de h Cour 
l’Appel de Paris du 27 avril 1983, 
A. FELDMAN Raymond, né le 29 fé- 
Tier 1936 an Caire (Égypte), demeu- 
am i- Paris (2*), 73, bd Sânsu^. a 
ité oondamné à 1 an d’emprisonnemem 
ivec snrsù et 10 000 F d’amende + des 
lénaUtés fscasks pour soustraction fran- 
Ittleuse de b Société S.A.M. à l’établis- 
emeiit et au paiemeiu de fimpât sur les 
ociêtés d& au titre de l'exercice 1978 et 
le soustraction frauduleuse de cette 
néme société à rétablissement et an 
«iemeat éa b T.V. A due au titre de U 
lérîode albnt du 1* février 1978 au 
>1 décembre 1979 ^nâ que d'omisskin 
récritures en 1978 et 1979. La Cour a, 
:n outre, ordonné aux frais du 
oodamné b publicadon de oet arrêt, 
or extrait dans les journaux LE J(MJR- 
'iAL OFFICIEL. LE MATIN et 
Lf MONDE. Pour extrait coefonae dé- 
hrê à Maaàear le ftocureor Général 
nr sa réquisition, 


Extrtft das rrunutes du Graffa 
du Tribunal da Grande Instanea 
da Paris. Condamnation pénale 


Par jugnaent oonuadictoire en date 
lu 21 mars 1983. b 31* Chambre 
du Tribunal Cotrectio anel de 
bris a coodatniié pour INFRACTION 
CODE DU TRAVAIL. Pour avcér 
I Puis b 24 août 1976, ai mot cas d» 


luis temps non prescrit, étant lenaosa- 
ib d’un vtutnis aiix diapasi- 

kns du Livre II, titre Ifl du Code du 
Gravai] et i celles du décret du 8 janvbr 
963, enfrônt par sa faute persanaeUc 
es dbpaditioos rdaUves i l'hygiène et à 
a sécurité des travaillenis et plus spé- 
iabment les mesures applkabjes, pani' 
uliércment en matière de pratecôon et 
le salubrité, aux établasemcna dont b 
msamBl oiéente les travaux du bêo- 
ciat. des travaux pubBo et des travaux 
onoeniaor bs immeubles es fatsani tri- 
ailler un âfarié sur une pbte-forme qü 
l'était pas appropriée aux travaux cfleo- 
uCs et aux nsqoes auxquels les iravail- 
eura éxabnt exposés. 

Le Sbur SaLETTE Clirîszbfi. Jo- 
eph, Albert, né b 20 fêvrbr 1924 i 
iulnayeous'Âiis, arrondissemem judi- 
iaire de Botêgny en Sdae-Saiai-Deais. 
XnDeurant 7, avenue de b Résidciice i 
Uitoiiy 92160. Préskbm directeur gê- 
léraL Le Tribunal a, eu ontre ordonné 
lax frais du arndamné b pubUcatioa 
le ce jugement par extrait dans 
'£ MONDE 

Pour extrait conforme dâivré par 
nus. Grenier souarigné, i Monsieur b 
>racureur de b RépubUqne, sur sa 
inisitiQa NT AYANT APPEL. 


Extrait des minutes du Greffe 
de la Cour d'Appel da Paris 


Extrait des minutes du Greffe 
du Tribunal de Grande Instance 
de Paris. Condamnation pénaia 


Par jugement contradictoire en date 
du 22 mars 1983, b 3l< Chambre, 
Sec. do tribunal Correctioanel de Puis 
a condamné pour non-respect des disp(> 
sitiou rebtives è l'hygiène et i b sécu- 
rité du travaîL Pmtr avàr i Paris, con- 
laat 1980 et 1981, étant resporabb 
d’un établissement soumis aux di^o»- 
tiens do Code do Travul rdatives è b 
sécurité, eaTiemt, par une ihute penoi^ 
nelb, les i&iqMiitions des chaiùtres I. il, 
ni du titre in du Code du Travail en 
omettant de faire procéder i une vériTi- 
eaiion de son installation ^ectrique par 
un vérifïcateiir agréé a de tenir b rai^ 
port de vérincatioa à b dspoùtion de 
nnspccteur du travail, et ee mal^ b 
misé en deûienre noUTite b 19 mai 1980 
(ringt-doq salariés étant concernés par 
cette infractioe). 

Le sieur CHOUVET Bernard, 
Alexandre, né le 3 novembre 1939 à VU- 
lejoif amodiSMiDeat de CrëteU (Val- 
d^Mame), demeurant 19 ter, honl^ 
vaidDidootàPuis 12 f arroadbseinent, 
Préôdent directeur général de sodété. 


Le Tribunal a, en outre, ordonné aux 
frais du cDodainiié b pubUcatioa de ce 
jugement par extrait dans b journal 

pour extrait «Htibraie déUvié par 
nous. Greffier soussigné. 1 Momîeer b 
Procureur de la Républi que, s ur a ré- 
quisiiion. NT AYANT APPEL. 


Extr^ des minutos du seerôtariat 
Greffe du Tribunal 
de Grsnde Inetsnce d'Abboirille 
(département de la Somme) 


D'un jugement rends pu défaut te 
8 décembre 1982 par b Tribunal de 
Grande liutance â'AbbcvQle statuant 
en matière correetMAoeUe. 

n appert que : 

LEUILLIER Serge, Gaston, ÉmQe, 
né le 26 novonbre 1^2 à Ault. ssju 
prefesnoB et senielbment sans domicUe 
connu, a été condairuié pour FRAUDE 
FISCALE. 

Dâit 1 Tonraae-en Brie, cou- 

rant 1^4 et 1975. en umt cas sur b ter^ 
riurire natiftwal et dqMÛs temps non eoi^ 
vert par b preseription (artiebs 256 et 
suivants, 271, 286-3 et 4, 287-1, 
39 Ann IV. 1692, 266, 269, 205, 206-1. 
223. 1668, 224. 229. 1678 quinquüs 
23S ter C. 235 ter J. 235 ter G. 
1679 bis B. 235 lus. 162 ann TI. 1741 du 
rÿt* général des Impôts, de b loi de 
fiaanees n* 76-644 du 16 jailbt 1974) è 
une peine D'EMPRISONNEMENT 
D’UN AN A au paiemeot tfaoe amende 
de30 00ûF. 

Le Tribunal a en ootre ordooné b ptt- 
blicatkm pu extraits du présent jug^ 
ment dais b JOURNAL OFFICIEL. 
dans LE MONDE et LE COURRIER 
PICARD aux frais du névenu. Pou co- 
trait coofonne. Le Grehbr en dwf. 


Extrait das minutas du a acr é tar ia t 
Graffa du Tribunal 
de Grande Instance d'Abba^la 
(départemen t da la Somma) 


D'on jugemenc rendu pu défaut b 
8 décembre 1982 pu b Tribunal de 
Giancb Instance d'Abbevilb statuant 
ai matière COrrectioanelb. 

11 Ripert que: 

LEUILLIER Sage, Gaston. Émile, 
né k 26/11/1922 à Auh. sans profes- 
sion a aetueUement sans doiiiicae 
00000 . a été caudamné pou fraude fis- 
cale. 

Dâh è ftris en 1974, 1975 

1976, en tout cas su b territoire irnticK 
lôl et depuis temps non couvert pu b 
prcscxïptk» (articles 170, 175. 193 et 
suivants du Gode pénal, 1741 a 1743 dn 
Code géaM des Impôts). 

A une peine d’emprisonoeaient dbiK 
aanib a au peiement d^ine amende de 
30 000 F. 

Le Trîbnmti a eu oatre ordoiuié b po- 
blicaüon pu extnüts du présent juga- 
amt deia. b JOURNAL OFFICIEL. 
dans LE MONDE et LE COURRIER 
PICARD au frais du prévenu. Pou ex- 
trait conforme. Le Greflwr en dier. 


Extrait des mînirtas du Greffa 
du Tribunal do Grande Instanea da 
Paria. Condamnation péraie pour 
frauda fiscale 


Par arrêt de b lÿ Chambre de b 
Cou d'Appel de Paris dn 1" décembre 
I98Z Mbasieu TEILLOT Micbel, né 
le 31 octobre 1945 i vniejoif (94) de- 
meurant i Vitry-sur-SeitK (94). 27. rue 
André-Visage, a été condamné k 7 ouris 
d'emprisonneaicm avec sursis sùnpb 
pou fraude fbcab ec omission de peasa- 
tion d'écritures, pou da faits commis 
en 1977. La Cou a. en outre, ordonné, 
aux frais du condamné : La pubUcatioa 
de oet arrêt, pu extrait, dans bs jour^ 
naux LE JOURNAL OFFICIEL. 
LE MONDE et FRANCE-SOIR Pou 
extrait coofonne délivré è M. b Proce- 
reu Général su sa réquisiUoB. 


Pu jugemem eontraActeire en date 
do 24 mats 1983, b 31* Chambre 
^ Sbe. du Tribunal CanectiamiBl de 
Ibris a condamné pou fraode fiscab et 
omission de passation d’écritures, 
AREf^ Benoit. Marie, Jcnqth, né le 
20 août 1950 i Crebange, arrasdns^ 
ment de Metz, eu Mouille, demeuraat 
41, rue Adrien Demaiix è Saiot- 
Maarice (Val-d^Maree). Le Tribunal 
a en outre ordonné aux frais du 
condamné b pubUcatioa de ce jugemem 
pu extrait dans le JOURNAL OFFh 
CIEL et dans LE MONDE. 

Awr extrait conforme délivré pu 
noua, GrefTiu soustigné, è Monriew b 
Proe nre u de b Ri^bUque, su sa 
quisition. NT AYANT APPEL 


Extrait des minutes du Greffe 
duTribunsI 

de Graixle Irotance de Paris 
CondsmiMtion pénale 
pour fraude fiscale 


Au- jugemem contradiciaüe en date 
du 2 février 1983. la 31* Chambre 
2* Sec du 'Tribunal Correctioanel de 
Paris a pou fraude itscab et 

ommbsion de pamation d'écritures. 

FRICA Ditsaa. né b 10 août 1949 è 
Untib TiUiva, en Yougosbvia, fowreu, 
dcsieuraat 59. rue Meslay è Paris (3*), 
LEGROS Françoise, Julb. née b 2 juil- 
let 1933 è Templemars, anoodiaemem 
de UUe, 59, femme de ménage, demcth 
tant 32, rue d'Aboultir k Paris (2*). 

Le Tribunal a en outre ordonné aux 
frais da oindamnés b pubUcation de ee 
jugement pu extrait au JOURNAL OF~ 
FICIEL et dans les journaux 
LE MONDE et FRANCE-SOIR. 

Awr extrait conforme déUvrê pu 
noua, Seoêtaire-Grelïîer â 

M. le ProGueu de b République su sa 
réquiMtkUL NT AYANT APPEL 


Extrait des minutes du Greffs 
de to Cour d'Appel de Paris 


Par arrêt de b 1> Chambre de b 
Cour d'Appd de ftrù do 5 janvier 
1983, M. MIQUEL Georges, né le 
29 décembre 1921 à Arpignan (^. 
Orient.) demeurant à Paris (é*). 14. rue 
Leverrier. a été condamné I 16 mois 
d’emprisonnement avec sursis et mbe i 
répreave poidant 3 ans (art R 584* 
C j*.P.) a 8 000 F d'amende pour délit 
de publicité taensongère, g 

Para et m le territoire nationaL cou- 
rant 1974, 1975, 1976. La Cou a en ou- 
tre ordonné, aux frais da b 


pQblicatiOD de cet arrêt pu extrait dans 
les joamaux LE MONDE. OUEST- 
FRANCE. L'ÉDUCATION. Pour «- 
trait eonTorme délivré à Monsieur b 
Precureu Général su sa réqoisltioa. 


Extrait dos miruftee du Greffe 
du Trfixmai 

de Grarxle imtsnce da Paris 
Condamnation pénale 


Extrait des minutes du Greffe du 
Tfibunel de Potoe de Paris 


Extrait des minutes du Greffe 
du Tribunal de Police de Paris 


D appert d'n jugement readn contza- 
dktaiiemeni par b Tribunal de Mbe 
de i^rb, 4/14. rue Femis, 75014 Paris, 
en date du 18 mais 1983. que M. Idxr 
BELAIDL né b 12 mai 1943 k Dx- 
Garcts (AJgérb), deoeuram k 7S0I3 
Paria, 9. rue do Champdfrl'AloueQe, 
pris ès qualités de gérant da bsr- 
restauraot «LE PINGOUIN» a été 
rrtntUmn* g nu ameodc de 3 000 F et à 
uoe amende de 400 F. ainsi qu'i l*ianr- 
tioo dons la périodiqua parisiens 
FRANCE-SOIR et LE MONDE do 
présent extrait, dont la frais d'inrertiou 
pu journal senan è sa charge. 

L'ainchaBB du^t omit se fera pot- 
dam sept jours aux porta de réuWaso- 


mem sis 75013 Paris, 9. rue du Champ- 
de^’Alouecte, en verts de rarticie 


de^’Alouecte, en verts de rarticie 
L. 341-6. atinéa 3 da Code do travail 
pour avoir coatrevens aux artiebs 
R. 364-1. R 364-1 alinéa 2 et 341-8 ali- 
néa 2 du Code du tnva0 pou la motifs 
d-aprês : 1) emlôucbe ou maintien d'un 
éuao^ en simation irr^ulière d’em- 
ploi ; 2) irréguJariié ou défaai de pr^ 
seatatîOD du reg is tre d’eobauebe o^m 
étranger. Axir extrait eonfonne daivré 
à b requête du MiiiistèR PnbBc. Le 
Greffier en chef. 


Extrait des minutes du Greffe 
de b Cour d'Appel de Parb 


Par arrêt de b ^ chambre de b Cour 
d'Appci de Paris du 27 avril 1983. 
M. DARMON Joseph, né b janvier 
1919 k Benouaglua (Egypte), deoev- 
raitt 16, rue d'Alger i Seint- 
Gcrmùn-eo-Laye (Yveliaa), a été 
condamné è 6 000 F d’ameiide, paie- 
ment da nnpdis fiaodésa pénaiita fm 
cabs y aTTéreiua pou soustraction 
frauduleoM à l'êtabüôeowBt et au pa» 
ment de l'impét su bs sociétés et de b 
taxe sur b vabu ajoutée au dire da 
■"^ 1 ^ 1973 a 1974 ainsi que d'omi^ 
sbu de psoation d'écritura. La Cou a, 
en ootre. ordonné aux frais du 
fondsirmc b publication de cet anêL 
par extrait dans la journaux b JOURr 
NAL OFFICIEL. LE FIGARO et 
LE MONDE. A)u extrait conforme dfr 
fivré è M. b Piocveu GéiMbal su ss 
téqnisitMB. 


Par arrêt de b 9* Chambre de b Cour 
d’Apfiel de Paris da 21 avril 1983, 
M. GUEN1ER Albert. Edmond. André, 
né b 17 août 1936 à Si-Moisem4’Eeob, 
demeurant è Len (Pas^e-Calais), 
37 Toonadand, U Grande Rêsidaice, a 
été condamné à Z am d'emprisotuteiBeui 
pou infraction k b légiilarion su bs 
efaanga et infraetiOB i la réglemem^ 
tba su la avec ooofusioa avec 

œOe de 4 as d’emprisoaneaea: doot 


un an avec sursis prononcée b 25 Juin 
1980 par b > Chambre de b Cour 
d’Appel de Paris, pou mfractioD à b 1^ 
gisbtion su bs tanquerouta et bs 
«étés. 


Vendredi 24 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Par jugement rendu per défaut te 
23 septembre 1982. b 31* Chambre, 
2* Seet, da Tribunal Correctio n nd de 
Paris a côidamné pou : PRET A BUT 
LUCRATIF DE MAIN-D'ŒUVRE 
HORS LE Cas du TRAVAIL TEM- 
PORAIRE, pou avoir è Paris, courant 
1980 a 1981 jusqu’au 19 êoQt 1981, 

étant gérant de b société à respoesab^ 
thé liiüitêe OREA. eotreprise de tnvaO 
temporaire, en n'exerçant pas de façon 
abusive Tactivité d'eairepieaeu de 
travail temporaire du fait de b confia 
Su» des eetivttés de rélection a de pb- 
cmeot de penoand du caMnet BON- 
NET. à b peine de vingt railb fnoa 
d'aixwade, BONNET Cbude Jmb Phi- 
lippe, né b 31 juillet 1942 i Issouduo, 
arnmdiâBneiR de Châmauroax, (li^ 
dre), gérant de société, demeurant 65, 
rue d'Aboultir. ftrts (2*) . 

Le Tribunal a, ai outre. ordoBné anz 
frab du condamné b publication da ce 
ja geme nt pu extrait dans be jouniamc 
LE MONDE et LE MATIN. 

Pour extrait conforme dêlmé pu 
aoss, Greffier soussigné, à Moosiettr b 
Pre cure u de b République su sa r^ 
ooisfDoa NT AYANT Ai^EL 


20 h 35 Variétés iCoeoboy- 

Ênnsakin de S. Otilaio et M.-F. Brièra. 

Rires oNigéf mue & MoMagni Pk Bnmaa «r éer 
girb 

21 h 40 TAMvbion da chambra s Atouts afeira,dB 

R. Kiamer, piod. pu I1.NA., avec L. DutbObuL 
Du r.* Smtfi et Nelly, dots un unfeers de 

cknme. vitrer fiutÂs es eèota oimds. Jb sent à 
limage d’une Jeunesse prise emre b chômage, la taes^ 
iùm de mar^Üté et le rôve d'une gloire gue le» 
avorterait leurs periu à rettlettes. Bramer Joue sur 
une esthétique tout en- surface : un art subtil, parfob 
proche du s^ publleiialre. 

22 h 60 HbtDirn nacurellM : La ehsnsa fe Tare. 
Rrni—M» g'E. LalûB, 1. BeiTè» et Jv-P. Fteny. 

23 h 20 Journal at cinq Joun an Boursa. 


tevhft .' C riudrp (ht StttM) , M. AMf (CWt pmm 
tant Tété), (S. Dèireau (Qnnii8>4.é cw ouren), 
M. 5eéfirid^ (Mère Mervmlb) cf /- dYteiaesaM (pour 
Soaaa,deC9alu>l. 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-eiub (cyde bs aaaéa.TO) lExtiriair 

nuit. • . 

mm frariçais de 3. Btal (1979), avec Cl Bgîssoii, 
. A.l>aaolbr,G.Lanviii,J-^-SeBtier,£.B6aiVRti. 

Un munden de Jasa tmgue les amenas, s'ùistaHe céa 
tôt ànL vaguement éervreb» et lemèe amoureux d'une 
/àk chaula’ de tard. fa m uchanieM tndépendanie et 
parfob dengireuse. FÙm fum dérive ad tes perseth 
mages canten^ormsovOnenteneore les rives de mal 68. 
Monde de la mdt. éütrodles de pasMen et de «toésKu 
. ùesaaeunêtonneuts. 


TROISIÈME CHAIVS : FR 3 : 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


svHS^i 


D appert 4*00 jugemau rendu pu dé- 
faut pu b Tribunal de Mice de hris. 
4-14. rue Ferrus. 75014 Paris, en date 
du 4 févrbr 1983 agninê à mairie b 
11 mars 1983 et b 15 mars 1983 que 
M"*HALB0RN Êra, ^louse ZUILL 
née b 1** octobre 1943 à 47270 Puynti- 
rté, demeurant 75010 Paris, 36, rue 
Raté-Boulanger, prise ai qualité de g^ 
rante Ât restaurent le CAFÉ DES 
AMIS, sis 22, ru Rampotueae, 75020 
Paris, a été condamnée à une ameade de 
3 000 F, ainsi qu'à l'insertioB dans bs 
p&iediqfla pansiens: LE MATIN et 
LE MONDE dn préosn extrait don ks 
Dus (Tinseriioa par journal seroot à a 
charge ; l'affichage dodit extrait se fera 
peodam SEPT JOURS aux porta de 
rétabuôemeni »s 22. rue Ramponneaii. 
75C20 PsrU, en vertn de Fanicb U 341- 
6, alinéa 3 du Code dn tnvaS pou avoir 
coatreveau à l'artieb R. 364-1 du Gode 
dû uuvbE. pou te motif d-aprês: en»- 
hauebe ou maintien d'un étranger en th- 
tustioD brégnllère d'empkâ. Pou CR- 
trait coofonne délivré à b requête da 
nûnisièie public, GrefCa CB choL 


I \ ï 

kl ^ 


20 h 36 Vatidretii:â«ndpaMe. 

hfegaaiae «nnfonnatîoa de A. CunpaiiB. 

En direet de l’hépiul de SaInh-Nesaira. un tour 
d’horiseu de reetuallté r un rtportogp. s» le sabm 
d’armemeat de Sau^. le point de vue des malades et du 
personnel sotffmnt s» tes ffèves fuf enr aearué k 
monde hoa^udter. Avec iediiaese»Flara Permet ntt 
badsi surprise. _ 

22 h 10 Jouraad. 

22 h 33 Una immita pour ma. khaga. D'Agate 
Varda. . 

L'alteun tMogtiiqire dh De^ptee par sa féottsosear. 

22 h 35 Prdiudoéilaiwit. ■ 

Festival de Qp«rer:B aa edto,rie C Quer te Ktn ù, et Pte- 
ludo TremêlQ, Cofêa, ti'EL.Fa^ pu R'EMu, ffùtarbtei. 


FRANCE-CULTURE 


20 h 36 Séria: Par ordra du roy. 

De P. Dninayet. rêaL M: MrtranL AveeC. Jean. P- Qa 
menti, J.-P. Danas... 

Ztei avaitfurer tragiques dîme marqu is e dfyouÜlée ri 
sauva mmen t dépecée P» deux se éU rttts^iateeMenique 
deiarieauJCVUPstèrie. 

21 h 40 Apoatraphaa. 

Magazme littéraire de B. Pivot. 

Sur te tMme > U emr dam tous ees états ». soâr 


3B b Ém tes fa a ■êGrate (ea Sateoa avec Fêadstiaa de TF 1 
(SiTnséele ISJaia) iLamédecsnecacampbe. 

21 b 39 nbrteafMapgRrttcaftèBBà - 

22 h 38 NüteaagaitiiBMsaatefiréqnaaa. 


FRANCE-MUSIQUE 


28b 26^ CsaeartrZiederde WiAerSiOnd^deSebaebd. 

par rOttAangfc «ymphn. 

iQ^ dn Sadwestfanic;(Br. Dl Rnîici Dsviw, soL C de 
Poiis^ topraixii, 

22 h 15 FrêaBeacadeHilsLSeefifed«E.SGln*atdDBpr. 


Samedi 25 juin 


PREMÉRE CHAINE ; TF 1 


23 h 30 JoumaL 


9 b 46 VtekNiplua. 

10 h 16 LamateondaTF 1 (etàlShSS). 
12 h Btxdoir» bon appétit. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 PourfeajaiBiaa. 

19 h:T0 JOivnaL 


12 h 30 La aéquanoo du apaetataur. 


13 h JoumaL 

. 13 h 40 Séria ; Loa Aiigala a , ■tatéa a 30. 

16 h 10 Séria t Los Français du bout du mondaL 
Un Français U Japon. 

16 h SB SériatLaavfiitaurs^ 

18 h Trante raMons (rainiB. 

18 h 36 M n u m BI P niitn m oin 

19 h 10 D'accord, pas dTaceord (LN.C.). 

19 h 30 Emteatema répiDnalaa. 

20 h JownaL 

20 h 35 SériotOadM. 

21 K 35 Droit da répoirea. 

EniiiuoB de Micbel Mae. 

Gerte quatrième « revue de presse » mira pour bontés : 
MM. TR Fermai fdtr. de ta rédaetton, b Monde) ,* 

F. Kahn fidliorfalbtel : J.-M. Boumaaau (réd. en 
ehéf. Ubétition) ; D. James (éditariauste. te Qaotidba 
lie Paris), G. Claisse (réd. en riuf, le Matin) ; 
M. Oejo» (dir. de la réd.. Sud^iust) ; J.N. Tasse* 
(réd. m titèf. b MnneiQatee) ; G. Domenadt {réd. en 
riirf. le MéndsoeniJ: P. Baddar u {réd. en chrf. b 
NoBvd Ofaservateu) ; M. Cardose (réd. en cbqf, 
PraDG^Inter). 

22 b 60 EtonoaattoBaatlaaHéroaL 
Magazine ducîaéDa de F. Mitterrand. 

Reprise du JUm Spnitacas dis S. Kubriek;uneexebis^ 
vUé t Supaman 3, m oairetfen avec OL Reeves a 
JL lester; bs yvestans des ann é e s SO a 60. entrestm 
aeee B. Boettteher; ua onti-Mrox avec la resartie du 
/Um l’Extrimcutt Mister Rugglo, dé L. Me Carqp. 

23 h 40 JoumaL 


19 h 15 EmMonsrâMonBlaa. 

19 b 50 DoaainammÉtBucIcyatPapiin. 


20 h Lanjaux. 

20 b 35 Tous anaambla Ob. è chaaat aon pro- 
y a n i i n a . . 

9 La fêta au coin du boia. 

iXfiiasé-su mot te lêseaa FR-3. aanf en Lorraine a 
Cliampagne-Ardeiue oè sont pragramiaêa da variétés 
ai disketate:. 

22 h JowimL 

22 h 20 VUéoàlaclioAw. 

Pour ta arenuér* Jàb. FR3 ouvre ses perses à la oèa- 
non riabr indépariarae. Ctmpiame réalboSeurs vie»- 
mnt piis enter m qudques mots, en metgues gestes, 
bar onvoiL.Cés jpacs jom trabés meetromqumae 
po»olMr en m êm e temps une soru de grammaire des 
effets vuUa. La bande sanest obtenue à partir de jouets 
métaaiqurr eu éleaion^ues. 

22 h 48 Unamîiiiitapwrunaimaga,.d*AgnteVaida. 
L ’elbum imagjmùre'ae Driptre, par Étienne Lalou. 

22 h 60 IWiiriOubL 

Présentation des épressres de mélodies arec pkam des 
htdt chanteurs ftnalbtes sélectbnmés par les ttiérisioes 
éuCmmda,deBridqneetdeFrmee. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Rfethaaka : gaiaga et guigista; jea êfeetr^ 


8 b 30t Comaeadre a^saxd'id peu dm 
caltuea Iwscot-ils -I fcatahia» ? 

9 b 7, htadiiEedaaDBéeconliûuôi^ 

18 b ^ Dfesuriwi arecZrRâéric' MU t oian d pou 
«LettradteaxairaiSoiiiafie». - ’ 

11 b 2, Muiaar : Sbu Bcte «TWrlnairbam (Et è 
14 h 

12 h & Leaea t é aut n. . 

14 h, SouiGioiade, . 

16 h 28. Beebueba et psaMn coateavonfee : ks méde- 
ctews dites doocee. . .. 

U h, Frtianiaalatea, i iiphi, oari^tes 

19 b 28^ JanéPsarirenr . 

19 b 38, b cadte bdp ptêsm : qwmd k poétie nèK à 

28 i fô S S tf e abn em te Fbaas Malaite, de C Ooldom. 
Avec H. &àii, D. Lcbraa, F. Périer, D. Labonier. 

22h.AdJfe. 

21 b ^ InlhaudaMocdL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


rbsméde- 


10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 10 Journal des aeurda ot dos malantondants. 

11 h 30 PlstinedS. 

12 h ArMMJSdaux, 

12 b 46 Journal. 

13 h 35 Séria: Colorado. 

14 h 50 Lasjauxduatado. 

Teniâs è Wlmbledon ; Cydteme : tou de l’Ande ; Athlte 


18 h 15 LoacamatsdaTavontura. 

La Juiieutt du fleuve Godavarien.IixlB. 

13 h W Jou : Dm chlffrm ot dm lattras- 

19 h To D’aeoord. pm d'accord. 

19 h 16 C in tea ion a régio nat e c 

19 b 40 La théitra do Bouvard, 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétéa ; ChampB Dyaém. 

De Midid Drudor. 

Auteur de MareriAmonL 

21 h 50 TéléfBin:laPucaotloPriv4 

de R. Kay. Avec B. Creaier, C. Alrie, C. VaaeL. 

Une Jeum femme mythonmm, sevçonré e de me ur tr e, 
entrmrend un détee^ de previnee: enta» it suspense. 


FRANCE-MUSIQUE 

4 b 2, Saiaëdl mute : cmvia de ŒÙa, AÏkan. Pei g o- 
Use, R. Strauss, Moaru. 

3 h & Avb deiccbercbfc 
9 h. CanstdéiMtes- 

11 h 5, la tAma du aidioa de dtaguss : mfhidiri de 
Cbôrin. 

13 h % lavottaSon. ~ 

15 te XTarimftcbaasim 

16 b 3te Stnao-OHcact : ouvres de D. Deab, bhFChad. 
Banequan, Sedn. Coma, par le Graqw voesl de 
Aaaoe, d!r. M TraaebanK - 

18 te LajenxdHaononctdaaukaL 

19 h SL laaaêdendanoica. 

28 b ^ Gsnesrt : (Miron. ^lêra de Weber, 'par te Nonvd 
Orc hes t re philbaniimiq.De et tes chteors .de. Radio- 
Ftanee, <fir. U. Mimd et J. Jouineaii, soL ML Bandta, 


R.' £imrt. 'W. Hon, S. pngagboesiu. A: • R eece . 
terj. Miira.~ 


terj. Min... 

23 h Ite Im writ au FnaeoMariqu -r le Cteb da 
aicUvei, Toaeanm. 


r 


Pov extnii confonDc. 


un cocktail 
pour un moment 
de charme 


VENDREDI 24 JUIN 

• M. jaeques Barrot, secrétaiit 
général da CJ>.S., député U.DJ?. de 
la HautteLona, l'^ôad aux mes- 
tioid d» tfitomtateo» dans rénis- 
aioa « Cesr a vour^-. au TF 1, b 
ISjKIBES.. 
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: 9 :NG£N 


• GrSTÎ< 


• CHEF 1 

• :evse 


• R£.s?0 

pKESPO 


B CHEF ( 

r-.w-W* ^ 

• C:iFF i 

s .Tvnitai^ 

*2 t'HEJ 
« ?-\TKO 

r.‘.sic Em 


_i. .:â3. 


a CHEF I 


» îngek 

• 2 JEITS 


• LN'GEN 
9 CHEF l 


. s . \ i i*?’ 

• . ; J . 


SOCIÊ' 


Fyr?auôrî 


S'.*": .tr. 

>.•«. ■2»-' prsâv 
fr. i. ■ MSOiT fj 
r- ^ 

C3r;;.csi.a& a 

sîi' Vî'Sjes. Sti 


SAMM, 


: 'c ri 


’ecster Si 

-■î ccr<j,:,ça 

■ ar-^T-ziu 


OK 

fi 


ooeptoL-vt 

'Jei .'Sine,? 

^Qoiewe!^ 

«e Jiîope 

^QiRussâe 


Adresser 


. • Jf» Louis Mermaz, ^président 
du eo/mii gên&xtl de Plsrie el pré- 
ddeat de PAssemUée nationale, a 
tninniiof, jeudi 23 jnin, le bncaoait 
d*un bimensud dWonuatioa gra- 
tuit da cociseil-giGaéçal. Isèns actum 
//lés. Sc préseataiii «Mis la fume 
d’un , marine- d’âne d«wi7a*"» de 
pagfiâ avec .oae cqjuvertuxe en cou- 
leure, «Ml iMcmior numéro devrait 
être dbtxîbdé é partir de. la aentaioc 
du 27 juin, avec-uxt tirage aunoncé 
da3jW.OOO rira^n m.' r . (AJ*. ) 


Nous 
^pooittcBrî 
^pondre â 
r^ÇoiTent 
uitéressés 
^tétêcoa 
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OFFRES ETBiÉPLOt 

ialoii» 

77 OO 

U^T.T£ 

91.32 

27.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 22^80 

MWQBKJER 

'89 00 

51.67 

61.67 
61.67 

160.03 

AUTOMOBRfS 

agenda 

. 52,00 

89 nn 

PROP.COMM. CAPITAUX ... 

. 151.80 


ANNONCES ENCADREES 

Isbb/gdL* 

(BPB/igT.TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

.. 43.40 

51.47 

DBlAANDESD'EMPLOi 

.. 13.00 

15.42 

ÉUMOBIUER 

.. 33.60 

39,65 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

'39.85 

AGENDA 

33.60 

39.85 


’ DAgnuift Mon Mtan Ou noRilm di peniMRS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


•5 kt.*k . ’ 





tmaabiaz 

• INGB41EÜR TRAVAUX NEUFS 

ValdelfaBiè • Ré£VM4197AJ 

«GESTION SOCIALE PREVISIONNELLE 

. FMtwÉjon lf a MoMl tdoCrtatAgdcole Ett£VM2S8S4A 

• CHEF. DU ^RVldE COBIFTABLE 

RftVM193«4P 

•JEUNE CONTRÔLEUR DE GESTION . 

ItttVM19344N 

• RESPONSAKE TECHNIQUES NOUVELLES 

RÊtVM19881A 

•RESTONSABLE DE PLATEFORME lULVMiessiB 

• CHEF COMPTABLE 

■ PnnteliiV«nAi(78) IU£VM11357C 

• CHEF DU PERSONNEL (900 Pte) 

.. NotiBMiAc..SAFT* GROUPE CGE RfiLVM3665C 

• 2 CHEFS DU PERSONNEL 

T^nll*> l^daMIi^a^^<ttB hftll^^ A ^pff ■<t ^lMrw|1^on» IU£VM4212AP 

• PATRON DU SERVICE ETUDES-KVIS 

FM» Jitginagtoi^lnAirtild R££VM10794B 

IqgCnieiin (Qfdtaiis 9S)des Icdok dis pQitBS a poufVDir m pfloitecs: 

• CHEF DE SERVICE -FABRICATION RiLVM988SA 


• INGENIEUR niODUIT axvMssssc 

• 2 JEUPŒS INGENIEURS DE PRODUCTION 

R«LVM988SB S 

• INGENIEUR METALLURGISTE fU£VM988SO % 

• CHEF DË PROJET INFORMATIQUE iu£Am9885 e Î 

Tua d« ea» po<tii^~abuBv ouii « i Mit k ii» de nouta diwff tr 


SitoustesMéi^ 
ondocderde 


DEMANDES 

D^EMPLOIS 


Jmm étutfOT «A 
dwi eh a «mplol pow juiltot & 
mcût. femdlarlt ms ptapoiit. 

Meeta*s303-«9-6A. 


J.H.. aO ans. r£CEPT^ON* 
MffTE, MAfl<l-OOUIlANTC. TltP 
UNGUE. MQlata. «nwnana, 
Mch. pomm Pa^ pOiPt août. 


ftiiiEama aBamanda (21 e.1. 
ttL. waaaH du e au av7 ^na 
linà landUa pauf a rndHa ia f aaa 
eaitMiasaneaa an francaia. 
Maitot T iaa ar O iaa um ar S tr. 

62. 0-6100 OamMtadt. 

-Tdl. t 19.40.6161/77621. 


üœ emm reg 

29 ana, a>»<rian e a grand puMe 
ac pfadultB înduaulata aa t uaHa' 
mant ehaf da pradüita. aw eh a 
oeaea da Oiraeden Conwnareiata 
au Mwliàtkia <- da isaoOO F 
par an a*abatBnir). 
tePa aaua la m T 04 1 .1 1 1 M 

WÉQ» PflEeaC 

ae Ua. r. Rteunw, 75002 Paria. 


P fo tAT Wg 

âreaaa anidrianca ch. anplei 
liborataira pharmaeaudqua. 
Mraaaitf la «PT 041.160 M 
iigQiC rncBor 

68tali.r.lUatanw. 7S0O2 Parla. 


H.. 31 an4 dyi w niqua. gaùi 
te eontaetp humaina. artglaia. 
^-[p-V dIpL C.C.t. da Ma- 
drid. Eap. d«ante< duteraH 
«auaaa prapaa M ana a érîa ua aa. 

T«. : 229-33-69. 


H.. 35 a., ter uamptahla mt 
raapartaabla. Infarmatiqua 
B.T.S;., DLE.C.S. eartideat ai», 
kaidite a< rdwiaien 

nrnnraahtn rharrha pnam * rat- 
pTwia a lTP '^^ ....p.i-. 

Garira aaia la «n T 04.1.166 M 


96 taia, r. Maunir, 75002 PailA 


GROUPE EGOR 

SraedoBoafTSOOSM 


w 


jawia Atenanda. 26 ana. aa- 
niMwaiir amptayda dans un 
bianau. eharcha ampU pair 
pMada limitéa a6n da 

OarteA Baata KapaH. Htl,aa»'. 
1. 4060 M.-01aterh 1. 


'•t • 

■ 1 • 
■•9 • 
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■ s-ï c-^ïe-F,, 


IMKIÿlMllAMTgTMmigUBilinPWiaj PtMâfMTgMnnP PIBMIMlia» 


regor 

ON MMMB 


Særdtalra da Aaedan. 36 ana. 
arganlada. mddtete. ^0 ana 
aapdr.. dirfdran ta aactaura, 
tachawha mima paaa è Paria. 
PrdCMderw 112.000 P/a«u 
TdL 266 <8 66 H.B. 
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MVRTANrORâAtdâME 

pueue PARIS 



SOCIÉTÉ EN'PIEINE EXPANSION 

nidiânlia 

RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS 
DESECTEURS 
COMMERCIAUX 
. P o at tion cadrs 

Formation Écolé de Commerce ou 
E^EC. 

Quolquoi années d'co^iériance dans la pratiqua du 
auivi das probtemaa adu âié Buat i b at comptablea 
du proqpect jusqu'aux paiamantB {offre, pnÿedi» 
rédaction- des propositions, liaison usine, 
catalogues et tarifs, ràgiemants clianta. 
statistiques, Uiigesqt pénalités). 

Bonnë SKpériencede remploi 
d'un écfiépoment nécro-infrxTnatique, 

Conntfssanee dee mandiés piMcseotéiaitée. 

Ëoira awe oarioidaRi «Nw at prMsMtona t ; 

SANM, DKCliONOU PERSOl^ 

224. vai Nb enNnerad, 

82130 ISSr- US MOUUNB U flC 


UN JURlSTt 
DE 9RU1T PUBLIC 


POUR SA OVIËCnûN 
DUPBOONNe. 


— Oipidmd d*anadartaRM«H 
aupdrleur. 

• Fonnanart ciJiiM*rn«TtT»ka 


R. 31 arm. dywamiqua. çeùt 
daa e wwacta tamalta. anglaia. 
ateVMl- dpi- C-C-t. da Ma- 
«hid. 6i». dnanaar. dtudWait 
•eutaa pfapa ahi ena adriauaaa. 

Tdk « 22».3»«8. 


J.H.. 30 ana, dyn.. axp 
eonteL tendar ptamb.. chauff. 


tetoate la iPTOdl. 178 M 


• Barm apdOKIa à la réOBo- 
dan. 

> Eaptenea 


Adr. lania maru. av.. ptMM a« 
prêt, aou» n* 207.169 Mf 
RCQE^RESSE. 
es Sia. rua Rdaunar. Pwla-2*. 


lETA 

ZA;doVÉLBV 


ONWfiÊNIEDR 

LOGIŒL 

^ «ofinnlBn aupditate 
.* 1 «2anBd’ai»drlanea. 

• BcaSanta iiiwinltenna du 
8086 at da dreuha an- 

6xpdrlanaa -dae menitaura 


Aniaur C.V. dételé * ACTA. 
12. ma .te n ^aa Ca u Oren. 
B.P. 34, 7«142 VBJZV Cadaa. 
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Importôate sodécé Industilelle 
flliole d’un des premi^ groupes fronça 
leoder sur un mordié de produits 
de conditionnement de très grondes séries. 
ràÂerche.poyrudne 600 personnes 
SA0N^-101R€ 

CH€F D€ SCRVICe 
FflBRiCflrnON 

fngitoiiûr RAM éu ossimSè 

o^nt ou. moins S dns d’expérience-' 

odof^tive. 

U dirigera 3 des plus Importants oteüers 

de l'usme. soit un ensemble technologie 

houtemént performant, emplovant plus 

. de 300 personnes et 3 ingénieurs, 
lo rtiteste dons le poste débouche sur une 
évolution Irtéieaante dons rerrtreprlse. 

Adresser lettre de condidotuié et CV 
.sous référence 1506 â ... 


1 moFesseuR oe SPORT 
1 P R U FE SS gJR O'eJd.P. 

1 EROOTM SR APeinS. 

TdMphana 763-46-36. 


CCOUPMVftPMHS 


PROFESSEURS 

Sanp.. iteha. phya. ch., dee. 
A*. e.v. + phaiD al léféra uca 
è AJW.P. aeui n* 2062/M 
40. rua OIMar 6a O arraa. 
TeOie PAINS, qid vanamac. 


. VSieOECORBEL-eeeONNES 


par wala4a muiatian au par ra- 
cnitamattt aur dva 
UN (E) epus- 
enUOTNÉCAIRE 
Uaiialia du C.ÆF.6. 


ET 

uwieepue-_ 

NU lOTiifrREir 
tItuWra du C.A.F.S. 
apden leciura pMilqua. 
ENVOYER CANOtDATURES AU 
SERVICE OU P6RSONNEL. 
MAI RIE OE: ci^eeiL- 
eteuieejsiioe. 




BJULUrCONSBC 

40, avenue'Hocha 
TBOOBPMVS ' 



Noos pnoDS insfaiyiincirt nos 
anninceiiis d’avoir Tobllgqiiice de 
r^oodK à tontes les tettres qnTb 
reçoivent et de restîiteer anx. 
jnt&es^ les doenments qui leur 
ontMconfîÉs. 


La villa daa MUREAUX 
(Yvall n a al . 36.000 habànnta. 
40 km d rOuaat da Paru. 
C.6.S.. lYCÉB. L.B.^ 
RECRUTE 

CAME. duMia du CLA.F.e. 
opdoti c Laetura pteiqua » 

pour mapanaafalM wi aae- 

. S0U6-ai8LJ0TNC- 

CAME. dtuWra du C.^F.G.. 

opden a Jaunaaaa ». 

Adr. eand. -avae e.w. at ptmça 
d’teit. à M. la Maira, eonaafl 
.'tar «terni te TWkwa. hM 
da te, 78130 Laa Mwaaux. 


emplois 

régionaux 


CABINET COMPTABLE SU^ 
BRErASNE raeh. eoUab. DECS 
eomp l u t , 2 amte d’à»». A*. 
p.v..-phaie at CMdtandetw a AO. 
HAVAS. n* 3.830. eP.88. 

seoos vwees cEoec 


86 ^ 4 Btenar. 78002 Fte 


jurttM alrtéraSMa. D.E.S. drart 
prkid, teh te afrairaa. rdv. 
O.E.C.S.. 18 ana axp dr la wa 
(banqpa, aiBuui-aa, oantartr 
tiaux. antraprlaa») chareha 
poau raaponaabla aarviea lutv 
«Sqiw au adiolm «teedon adaé 
latarxidu p aiaerwL 
E0’.a/n>8.4S} iaAtanoun^ 
aarviOB ANNONCES CLASSAS, 
s. hM te Itear». 75009 PwN. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


OEVBES7 

r»liaa teeutar vaa tmdiardoaa 
tel noua a ZURICH 
Noua «sdulaana amm mmaa 
poigd' importante firmat 
mrvmrndaa 
dana la manda andar 
Naaa tmapN aac eonaelarteMi 


n lirai nu irMlTiT nm - 
CASE POSTALE N* 567, 
CH-eOM ZURICH. 


AeEMCEEXCLUe. SERIEU8E. 
A lain a m apour la dépanamant 
da e HAUTE-QARONNE 
Aedvhd eofwtsma 
•t da ben fandamam 
idéal u amma appobn pr com^ 
tabla mdépand. eu pataerwa 
avec bervie l eni N tien nrtala at 
camptabla dlakam a'éater. 
CMtaiWMai iiiLaaaalu; 

FF 85.000.00. 

Ser, è Sarvan NdueWra S.A.. 
Caaa PaatBla867, 
CH-1001 LAUSANNE. 


ZUraCM. Su i te ca n aaillard'ir^ 
vaatiaaamatR eharcha CAPI- 
TAUX * partir da 8.000 FP, 
u em uta nt at atrict a mam dN- 
aat. Rm. a/«4t. 44-13a'230 
PUBLICITAS. Poatataeb . 
cHeoai ZURICH. 


propositions 

(diverses 


L’EtatuflrateamplolaaiaMat, 
bian rémunérta. à naa. at taua 
wme ou aa «flptflma. Oamandm 
•ma d uu uma ma don pratuta atv 
la rwM 

CAflRMRES (Oies. 

B.P. 402-09 PAR& 


automobiles 


ventes 


( deSèjav. ) 

Varte mini Auadn 
beige métalBaé. 60.000 km. 
NoWm 1 978. CM a b an t é tat . 
KOOO F. 

T«. apr. 16 k au : 467<.9a-ez. 


divers 


CONCESStOlMARE 

ROVER JA6UAR 

OOLF GL Diesa. 4 port a *. 
ISK 46.000 F 

M^CÊOEe 280 E. radio. 
T.O.. 1879 . . 60X100 F 

JAGUAR 4A Jantaa rayon. 

1880 i... 88.000 F 

DAIMLER *A 80 108.000 P 
JAGUAR 8.3 60 . 83.600 P 
JAGUAR 6.3 78 . 88.000 F 
BANOE ROVER 4 porte, au- 
tem.. avae eptiona, 83, mrt te 
«natrieuMa. REMISE 18%. 
ROVER 2000 S. 63. O km. 
non Immatriculée. v4hieufa 
d’expo.. REMISE 7.000 F. 
METRO M.e.. blanche. 

7.O00kra 9BMO F 

METRO L. bleu métal. 
14.0OOkm. 1882 28JMO F 
^«.:W48»«i-eN. 


VimmohiK^r 


appartements ventes 


5. ruaCNEVREUSE 
Pptaira «d atud.. 2 at 3 p. 
S/pL tvn. 10/16 K 842-67-00. 




30, RUE mZÂRINE 

RâJOVATION d» QUALITE da 
rHOTB. te POMPES */eour 
dlMonaur at Jaid. 2 at S P. 
S/pL du 23 au 26 Juin «ickB. 
18-19 h. 


METRO ODEON 

Ban imtn.. calma, «ute. att- 
péa. kUte nct t a, deha. ar.-fc 
PROC MTERESSANT. 

6. «wa BaurborHa-Châtaau. 
Sarru. dm.. tunM 18 h./ia h. 


( 7* arrdt j 

er-OOMMQUE BOSQUET 
Od atartd., 84 mi. rax- 
da ^te . S u d Oua at . parkg. 
pR î 885.000 F. B77-88-8B. 


•* arrdt 


RUEDEMONCEUl 

3ona inwn. piaaa da t.. nand.. 
lae Bpia aae.. pk aitiaa atu- 

siilulss^. 

^ fl* arrdt 

MÉTRO TRINITÉ 

bnm, plwra da t.. chT carte, aé- 
iaïF, 3 ekbroB. anvéa. cuia. 

balna. Prix intéraaaant. 

49. n» Pl^RA SamaG. dknan- 
dM. kte 14 h. à 17 hawaa. 

11* arrdt 

HOTEL DE 
MORTARHE 

leiaaaé M.H.1 
eenamàta par Manaart 
17*aitela 

RËHABlUTA’nON COMPlfTE 

IFPUTEliElilS 2 1 B F 

Jamaia fbiiéa. hte féteta 
Rnkion à la damanOa 
dapte 12JMM>FlanP 

Rar». C.IJ». 72D-49-70 
Vbha aur plaea taua lae jaua 
* 14 h 30 * 18 11 30 (aaté la 
dkttetel. TiL t 367-08-87. 
81/53. ru» do Charonna. 


M- PARMENTIER 

2-3 a., et GfL aur tua at cour, 
ten. p. da ttea. 360.000 F. 

LERMS.353^. 


B. PASSAGE UZA. 364.42-70 

ATEUER ARTISTE 

SwnoG 13/17 K VOLTAIRE. 


BASTILLE dana n4a bal anm. 
piena de teioL gd 3 p.,n cft. 
616.000 Cogiflm 347-67-07. 


80 VOLTAIRE, rare. 60 «iF 5 
rdt wv ar. bal iinm. A d* «>. 
287.000 CCM36FIM 347-87-07. 

12» atrdt ^ 

CR02ATTB1 vue dég., 60 rrF. 
te b. 3-4 A, cft, baie., 
t.. axds, 880.000. 347-87-07. 


8T-r4AI>OÉ pr. bola vaste a- 
5 p., 86 m* cft 3* éL. pL aud. 
im. lov.. 76OJ>0a 347-57^7. 

f 13* aiT^ ^ 

LIMITE 5^ 

créa bal imin. p- da t. 

3 PIÈCES TOUT CFT 

cutorna éq.. l a a ta u rda hn, prit 
te fcitlriatant. aaespL 8/pl. 
sam., dkn.. kaidi iO 1 12 h at 
14 6 10 h. 7. bd Sakn-Wlatcai 


PULCE DE RUNQIS 
(guartiar pare Muucauui M 
Pvtioullor vend STUDIO 33 m* 
4 balcon, état nmd, immauUe 
atandina. parking, eava. 
Px 360.000 F. T. 689-71-66. 


2 SQUARE ARAEO 

Bai appt. oéieiF. chbra, cte 
ten», ti cft. 58 m*. Ver a/pL 
MTTwd 28 d» 15 h. * 19 h. 

C va* arrdt 

PARC MOKTSOURIS 

M> Gtaeièra, bon teiL, bob. 
2 peaa. ar wi éa , cuia.. b. d’aau 
w.-c.. ChaufTage te i u aL 
PROC INTERESSANT. 

33, rua Amiral Mauchw. Sam. 
teL.luNIr 15é IBhowraa. 

Q Iga arrdt 

SABrr-CHARlES, BALCON, 
2 A an CRjdto ote. «ve. 35 m*. 
Px 290.000 F. T. 877-86-88. 


AV.DEBRETEUIL 

Dana imm. rënavé, Btudk» tt cft. 

eecùpé layar Hbra. 704-27-37. 


CECOGICONBTRUrr _ 

329,RUEIEG0URBE 

IMMEUBLE eO STANDMC 

STUDIO 2. 3, 4 P. 

1aiudla444.eooP. 

2 peaa à pan da 888.400 F. 


— MarM au vartdradi da 14 1 
18 heure». 

- Smrmdill 1 18h»iMS. 

«U ML au 576-02-78. 


tg» arrdt j 


RUE BOILEAU - 
BEAU2pi*eBs64in' 
e»lm». ■al»il. 630.000 F 
OMIBL Be%<2-«a 


17» arrdt 


MALE8H6R8ES PEREIRE 
ATEUER DUPLfX. baleaP, 
■. équipé*. 86 rF THi k on. 
850.000 * oar. B77-88-86. 


10* arrdt 


RUE LEPIC 

Dartt imm. p. da lall». 4 P., tt 
eh. 1 10 RF. 704-27-37. 


CECOGI C ONS T R UIT 
RéMdanea MAUtlE du 18-. 

53. RÜE Dü SIMPLOH 

23 APPTS da BTANOINO 

SntDIBS 2 3. p. PARK. 

Shtea * pwt. d» 308.900 F. 

2 peaa * pwt. d» 431.600 F. 

3 peaa * part, da 657.600 F. 
Ppurrgta .- TéL : 676-82-78. 

( 20* arrdt ) 

CAMPAGNE A PARIS 

Pml v»nd mai». 6 P.. 3 b»in», 
tt cft. 166 rF hahitable» 4 
iniiB anl 4 Jard. RéaldandaL 
Px : 1.660.000. VSatt» sanwdL 
dhik. 14 h/20 h. 1S. r. Pauh 
aprauB». PARIS-20». 


CHARONNE rar» vba beau 2 p.. 
eh BM^/jardin. 2* ét.. bai mit. 
aiteian. 215.000 avae 21.600. 
COGEFIM 347-67-07. 


( 78-Yvalines j 

Pardailar vend bantioua euan 
BOUQIVAL (prb» tran»p.). paie 
2.6 h», appt 3 p.. aé.. 2 eh., n 
eh. etii». équi^. draaainB 
raem. parkirtg, chauffasa Indiv. 
Px 436.000 F. Tél. h. da bur. 
732-02-80, pesta 2261 au 
après 18 h 30 au 818-10-71. 


( 91 - EssiHtna ) 

A var^B b MeraanQ t/Otoa 
81390 appar t amaRt P3. pai^ 
kine. eava. Tél. 018-63r2a 
peur ranOas-vou» visita. 


A tidna à Satagiy «/Oraa. 91600 
appartantant P4. garaga. eava 
doRB réaidanca eahne. Tél. 
908 28- 6 7 tebs 18 hates. 

f ^ ^ 

l Hauta-deSeina J 


PUTEAUX 


lADËFEMSE 
Hafababl» i n imédlatar n ant 
B P.. 105 rF 4 loeoia 6 rF 
4* ét. 848.000 F 4 pMk. 
Vét eanwantlonné peaaSI 
a/placa du Jaudi au hmS 
94. AV. OU n»T-WVlLSON 
Tél. 1 778-88-30 
OU S84VIM EU0-72-(M). 


I I 

5iB8i»ÆwiF-0anb J 

MAIRIE MONTREUIL 

Opn» pMii* léaidanna. ataitd. 
magnHîqu*;. 3 p.. 78 tiF. BOB.. 
pBtfc.. b»lc.. cuia. équipé». A 
saisir. P» 395.000 F. 

SIMRA3S84J8-40. 


94 

Vahda-Mante 


FONTENAY, JI-^-X, BDI8. 
brun. 197a BLÉG. DUPLEX 
108 RF, 4 p., »t. 2 aanitairas. 
chaminéa. bar 4 tanaai a 30 rF, 
pl. Sud. 88OJ>0a 677-88-88 
pu waak and au i 878-2(A78. 


C 


Province 


385 JOURS OE SOLEIL 
Vu» aan» froniibra sur mar 
amna pare, jardina privé» 
TERRASSE STANDING 
SpariWBi studios 2, 3. 4 pibeas 
«RËSUIENCE COSTABELLAa 
lauia da Coauball» 
Hybras a/placa (94) 67-3801 
eu (94J 58-32-22 eu FLEURY, 
B, quai da Boirbaa PARIS-h. 

TéL: (1)633-33-67. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Pbiîe 


3 


202. bd MALE8HERBES. B- «L, 
3 eh., Béjour doubla, 130 rF 
environ, 7.800 eh. eempr-, 
32^20-77. VN. ssm. 1 1-12 Ik 


7 Me, RUEFROMENTVL 

NEUF RESIDENT. 

3 A. duptaA 90 nF, 5*20 F, nat, 
2 p.. 66 m» 4 b*lA 3.826 F. nat. 
Vis. mreccE 26 da 10 h 30 b 12 Ik 
14 h. 30 b 17 h. 624-60-14. 


locations 
non meublées 
demandes 


BRPTE $tE rsch. 2 eu 3 peaa. 

PARIS a-, 7*. S*. 17*. 
Oactégne. 284-11-33 h. b. 

Région parisienï^ 

APPTS exf VKIAS, 2 b 10 P- 
damar t dée » pour Paraermal al 
Csdraa an cours mutation. 
IMPORTANTE C» ASSU- 
RANCE FRANÇAISE CHRECT 
é PART1CXIUER. 
804-48-21. p. 144. 


6tud» chcrah* pour CADRES 
vélaa. pav. toute banL Loyer 
g»twiti laOOO F. 283-87-02. 


bureaux 


Locations 


9 - COLISÉE-ÉLYSÉES 

s%(æs DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATION 

260 F - 380 F PAR MOIS 

LF.C.:35U-2Q-2Q. 


locaux 

commerciaux 


alain eantr» des aftaira* 
bGQ^VEtSiaaaal 
ARCADE, wnéran 400 aF 
air très nivcauik 
Aeiuailamam ranatcant FAST 
FOOD, nmia cofMiarwfeait b tout 
usas», boutique, banque. atA 
SHxMtlon «xcapL art aan» pié- 
ttnttA Bail 14 arts, greasa «*■ 
pria*. Psur tau* ran». éer. aau* 
référance 22-1018, PUBU- 
CfTAS CH-1002 LAUSAIME. 


fonds 

de commerce 


EN SUISSE 

FRABR. DE MEUBLES 
DE CUISINE 4 
MAGASIN DE VENTE 

CblHra d’affaIrcB annuel i 
18.00a000 PJI. 
B m upria* «i plaitw amiansion. 
nè» bonrta tamablBtA Le» par*' 
saïute kitéraiaéiic tt a pcMiu t i 
du capital iiécaaaaba prua- un 
tai it wat i» aait»*«»t aont priés» 
d» B'BdreBBor Bau» référanc» 
PL3B244a PUBUCTTAS 
CH-loœ UMJSANME. 


pavillons 


VENDS PAVILLON 

A Fomaa 95. année 1973 
R. da cik ; séiaur, 2 chambra», 
wr.^ antiée, cuWnai, c alia r , 
te» d» bains. 

Ctaga : 2 elwnbras, w,-a, 
deuebA tarrain 300 m. SBragR 
Prix : 400.000 F. 

TéL : 472-20-08. 


ADC-EN-PROVENCE (13) 

2 Ion earma. quart, vé* agr., 
m»!». B A 90mF, gar-, dépend., 
tarr.. jdin 800 mf. 760000 F. 
18 16) 426-27-22 apr«a 18 h. 


CAUSE MUTATION 
Rx i e tioraralm vd à Pompoms 
77400. pav. 6 ana aw 625 m*. 
PaieuBa, pe ia ga r . CirMna, aéjj-. 
aalen 30 m'. 3 Nh i a » 4 1 pea 
da 19 m^ an mvx. saDa baltw. 
rangemaniA Garaga, grarVar. 
Ch. eti BU BBC. Prix 620.000 F 
dent liaOOD F C.F. b 7 %. 
TéL apr. 17 h au 007-47-99. 


villas 


Le Chesiiav-Versailies 

Grande «t agréable villa 
réeania, proche feril, 
eemmar e e», éeql ea . 

T6L 886-16-14. 


PERPIGNAN 

Vend vWa F7. 4 ans, 190 m* 
hab., 8.000 rF tarraki dœ, 
1.300.000 F. 

TNéph, : 118-88) 66-75-61. 


ST-RÉMY-LÈ»HEVREBSE 

Fae* lae, villa 8 p.. taire 
cotifert. grar»d e au» ael, gar. 
idin 880 rF. 1.100.000 F. 
Vendradi, sairtadi 1S-10 h, 
8-8, RUE DE LA DIGUE. 


maisons 
de campagne 


14 KM DE TROYES (10) 
Hwiaan da oampagna. plaitt- 
pied. gd aéJ., 3 ehbraa. créa.. 
aallB «faau. ti eh, dépend.. 
2.200 m* larr., aertie rie vN- 
laga, bien chez alla. 360.000 F. 
TéL 608-02-38 aprba 18 h et 
an iuillai (4) 447-73-13. 


propriétés 


A 10 km d’Agen, b varwira ma- 
gnifiqua brapriété 12 ha. dont 
6.40 on prunier*. Maison 9 
pibcae. grande» dépendance». 
Matériel camplat. libre da sulta. 
TéL (83) 87-37-14. 


VEYRIER-DIHJIC 

HAUTE-SAVOIE 

Trb* balla rrtaiaan. 210 m* 
habhablaa plaln-piad aur a ou* 
aal. hri da eactatmetien 1977 
a» terrain 3.400 nF, vue kn- 
prarmblA lae d’Annecy, nva 
Eat. 6 kin ccnim viBa ANNECY. 
TéL aprba 20 h (60) 60-22-21. 


VOSGES. 6r. R»iaen méîtra. 
ehatdf. caantraL 85 area ferêt. 
eaRtmvMaea. 310.000F. Ubra, 

M» AiiviSV. 28/28-00-06. 


Piwbyte XVllP a. CotembaBa. 
20 km Daaute 6 piAcea. a. da 
bains, dépandairea*. Jardin. 
260.000 F. Tél. 6e8-M-27. 


SOLOGNE 


A VENDRE 

BONS TERRITOIRES OE 
CHASSE da BuparfiGia vbiMMa 
E c<mn>201.34Bb 
AGENCE HAVAS B.P. ISIS. 
48006 ORLÉANS C6DBL 


78*0RGEVAL 

Srqxaba lairain baiaé. B h*, 
canctfuctibla 
Lkw Htaison 400 m* 
RaeaOMNcé dlviaar an 2 
Eix'. réf. 3080/14, 

56, rua da Landrss. 
75008 Parts. Qui uanm aiW A 


35 KM DE BEaUNE 
path vMaga 

aur t.900 rF de tamln, varxi 

• MAISON RÉNOVÉE 
teut iXMéort. BS m* 4 ca m bia a 
aménagés 60 rF, partis aur 
cawawoQtéa. 

• PETTFEMAISON 
50 irF, asA éiaccrieitéuwr.-A. 
gd» dépend. 4 hanimr 100 m*. 
380.000 F (31) 67-84-48, 


manoirs 


A SAISIR 

ORLEANS SUD 
Dkaet par Auterauta 
hba pare da Owfflbord 
aur aplandlda tarraw 20 ha 
bardé» par tMâra 
•n toute prvptiéié 
véritaMa manoir habit a ble de 
Buita. R ch, réc a ptten, Z aalo na 
partlculiar». bibitethbqua, 
Immaraa satan, chanteei. 
saBa b matrger. cuia. oMca. 
ZOchambcca 4 cemmiata. 
aalla da ehaasA 
VALEUR EXPERTISE 

2.900.000 F 
PRIX SACRIREA 

1.700.000 F 
Vendu causa Séparation 

LONG CRÉDIT 
TURPIN RELAM MIEL 
MONTARGIS 

Téléphona 16 08) 85-22-82. 

APRES 20 HEIARES : 
Téléphona 16 (38) 98-22-28. 


terrains 


Particulier vend b l’Iala- 
■ur-la-Sorgua 84 (7 km de 
Ferwaina d a VCu cl u a» . 22 km 
d’Avignon). TERRAINS da 
400 rrF anw. Eer. Ptarr» Sagur», 
La» Aubua», 

84800 Nia aurria-Sergua. 


h uah a d'là» lae. 4.731 m*, 
eonctruetibla, 45 F la nF. 
Tél. (88) 74-74-82. 


PROVENCE-SIID lUBERON 


(84) 38 km Aix. Beau terrain, 
10.000 nF. permis da 
eorwtruka. 2O0.O0O F. 

Autre» 12.000 nF. 

C.U. 250 nF. Prix 22O.0(XI F. 

CATIER. Tél. (90) 88-03-46. 


17* Bppt4pcas. 2 Ghbra*. Shs 
axeept. Rapriaa JuBti- 
fléa.7.200 F. anviren nnnaueL 
Tél. : 974-38-81 le soir. 

Qfégion parisiann^ 

EXCEPTIONNEL 

ST6ERMMN-EN-LAYE 

c PLACE DU CHATEAU a 
dana Immaubto da grand Itsta. 
APPTSoaraetàra. STUMOS.Z. 
3 at 8 pibcae. Bureau da venta 
s/ptea MARDI at VENDREDI 
d»11h*19h*:O.FP. 


immobilier 

information 


MONTAOMË 
pkiade 1400 m 
Rachatch. en vue d’aoquiaittan, 
étabUatamam 130/200 Uta. 
avae au aan» mobiUw. U.F.C.V. 
B.P. 1. 88006 LILLE CEDEX 


viagers 


F. CRUZ • 266-194)0. 

8. RUE LA BOÉTIE 18*1. 

Prfat rantaa indaxéee yai ainia». 


COMMUNE DE CHANTELOUP-EN-BRIE 
Seioe-Ét-MBine 
(MARNE-LA-VALLÉE) 

offre dans son 

PARC ARTISANAL 

- deslotsïbfttirde400m-ai.500in>: 

— desatdMKciéBeiiiiiaiiisde KX^IfOm*. 

Dans us Ht* champfitre, à pronmiié du R-E.R. (Ttarcy) 
et de rautonmte A 4. 

Pour m«m centres infonnatiques, laboruicdits, f^tricaois 
de matériels de précisioii, de Plé.1., etc. 


CONDITIONS INTÉRESSANTES 

TAXE PROFESSIONNELLE PLANCHER 

Pour tous ^ ^ Maire de Cbani 

Ptace AmotneneCtocq • CHÂNTELOUP, 77400 LAG) 
TcL : 430-32-S2 après-midi (undis, mercredis, samedu. 


elo^ 

GNY. 






I 
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AFFAIRES 


Comme du bon pain... 


Signe des tem p s : la maison 
des jeunes et de la culture de 
Courbevoie (Hauts-de-Seine) 
vient de mettre en service un 
four à pain, inauguid en présence 
du boulanger Poilâne. Cette 
résurrection du four banal, ai^ 
delà de ractivité ludque, est 
aussi le symbole du regain 
d'intérêt pour le pain, le bon 
paift, foce aux pains industriels et 
à révolution technologique des 
boulangeries artisanales. C'est 
qu’on est, peut-être, arrivé à la 
Âi cTurte période, oeMe où ta 
(Sminution de la oonsomrnation 
de pain était aussi le reflet d'un 
accroi ssem ent du niveau de vie 
depuis un siàde. 

Les artisans boulangers ont, 
semble-t-il, voulu saisir cette 
occasion pour se refaire une 
image qui ne soit plus celte d'un 
lobby, et récondlier les Français 
avec leur pain, le maiileur au 
monde vu de l'étranger, accusé 
de tous les ntaux en France. D'où 
cette initiative originale : les 
états généraux de la boulangerie 
artisanale, annoncée jeudi 
23 juin, ms se tiendront las 5 et 
6 oct^xa et seront poursuivis 
pendant trois années par des 
actions dans las départeme n ts. 

Originale, la démarche, car les 
39 000 artisans, représentant au 
total 170 000 emplois, ont 
associé à leur entreprise les meu- 
niers (1 000 entreprises et 
11 000 emplois) et las produc- 
teurs de blé (650 000 livreurs 
environ) ; parce qu'ils choisis- 
sent, dans une période phriét 
marquée par l'Immobilisme, 
selon M. ftquet, préstdom de 
l'Assemblée permanente des 
chambras de métiers, de se 
remett r e en cause, en annonçant 
des effor ts da qualité et de for- 
mation, poir la gestion notant 
ment ; parce qu'ils entendent 


aller à la re n contre des consom- 
mateurs et parce que. enfin, ils 
comptent mener leurs états 
généraux avec fa eoncom de 
personnalités indépendantes, 
prenant le risque de débats 
oontradictoiras. 

Quatre commisions devront 
rendre leur c^jie en octobre. 
L'une sera oonsecrée à la gastro- 
nontie, une saoonde aux erqaux 
diététiques : avec 165 grammes 
de pain consommé en m oyenne 
par joir et par personne (contre 
300 grammes en 1950), le seuil 
mâiimai serait atteint, et la corps 
médicsL selon M, Paquet, préco- 
nise aiâourd'hui un doublement 
de la consommation. 

Troisiàma volet l'économie : 
la boulangerie artisanale est un 
des rares sactaurs qui maintiant 
l'empioi (99 000 salariés en 
1970 comme en 1980), la part 
de l'exportation induite est 
importante (sn matériel, mais 
aussi en * savoir faire s du pain 
à la française). Argunrtant écono- 
mique encore : le pain, du fiM de 
son excellent rapport qualité 
nutrrtionneile/prix est un afimem 
adapté à la crise. Et comme sa 
consommation devrait doubler... 

Le maintien de ta boulangerie 
artisanale représente aussi m 
enjeu sociologjque : oe sera le 
travai da la quatrième commis- 
akm. Entreprise familiale le plus 
souvarrt elle est ertcore une fois 
te symboia de deux interroga- 
tions : sur la place des petites 
unités dans le tissu productif et 
sur la place du petit commerce 
dans l'artimation de la vie urtiaine 
et rurale. Avec l'école et le bis- 
trot, la boulangerie fart, an effet, 
partie de la qualité de la vie d'un 
pays. Si, en plus, die promet de 
foire du bon pain... 


Pour relancer la dmusae ^Hasparm 


la s'assock avec des miktstrkb 


UVOtÔNTÊ 

D'Autonome 

DEMTMICtELPECQUEÜR 


MATRA ABANDONNE 
iAPÊHTÉIPHaK 


De notre correspondant 


Bayonne. ~ En d'un inds, 
deux fabriques de chaussures d'Has- 
parren (Pays basque) ont déposé 
leur bilan. Ucenciant deux cents per- 
sonnes. Deox entreprises nées an 
début du siècle dans cette petite 
cofflmnne du Pays basque long- 
temps oonâdérée comme û capitale 
de la chaussure, avec mille trois 
œnts ouvriers pour une population 
trois fois supérieure. Une prospérité 
qui devait se tmniner riaa» les 
années 6S-68 avec one chute d'effec- 
tif à cinq cents salariés. Raisons de 
ce krach : la perte du marché afri- 
cain et Hnadaptation des modèles à 
une mode sans cesse changeante. 


rexfXMtaiion.' Snr ce dernier chapi- 
tre, une subventjon de 466 000 F 
allouée par la emrimvnf et la région 
a permis le icerntement d'un agent 
c o mm e r cial diargé de démaràmr 
les pays étrangeia. 


Par un paradoxe dont le destin 
a le aecret, c'est M. Mdwl Peo- . 
queur, nouveau P.-D. G. d'Bfr 
Aquftaina, .qui a reçu ta 23. juin la ■ 
prix du mèaiaur rapport annuel 
décerné par l'hebdomadaire 
financier ta Vis fianp8(Nt,.'et cela 
en présence de' M. Laurent 


D'autre part, une enveloppe de 
250 OCX) F déviait p er m ettre l'aîné- 
DBgement d'âne M^son de la. chaus- 
sure avec, pour vocation, d'abriter 
des salles de coûts et d'expérimenta- 
tion. Elle sera aussi le siège de 
l'assoefotîon.toat en oemstituaDt nae 
vitrine de l'industrie de la chaussure 
àHaspaxrea. 


Ftaxus, 'ministre de .rjrtauetri^ 
dont on conn^ lés dânââ aréc 


Pour renverser la tendance, la 
municipalité a saisi l'opportunité 
d'un eontret de ville moyenne 
avec rétablissement public d'Aqui- 
taine en août 1982 Deux structures 
maîtresses ont été mises en œuvre : 
une S.A.R.L.. Choos- 
Franee-International, composée 
d'industriels de la chanssure, et une 
association regroupant ces *"*«"*« 
patrons et des représentants de la 
municipalité. Objectif : résoudre les 
problèmes de qualification de main- 
d'œuvre, favorisé' la coopération 
cotre les entreprises dans une peis- 
pectivc d'abalaesnent des coûts, et 
enfin proznoavt^ un dévetappement 
cûncerté des ventes, notamment à 


S^en, quatre entreprises snr 
neuf — mais Q a'en reste pins qne 
sept aujourd'hni - avaiettt adbéfé à 
l'associarioBL Pas de prebîème de 
eoncorrence puisque l^une fabrique 
des modèles pour enfants, une autre 
des articles pour femmes, la troi- 
sième des produits pour et 

la dernière chaussures de 
Afin de présenter une coUectSon 
commune, il a été fait appel à an 
styliste pour donner un es^t oom- 
mun à toute la gamine. Des exposi- 
tkmt ont déjà en lieu aux Etafo^ms 
et en AÎlemagoe fédérale ; eDes ont 

pemriâ fTftiwgglgtrer de* cftmiwnriM 

et de «"»”»« cerner les goûts des 
cansommatems de ces pays. 


PHDJPPE ETCHEVERRY, 


M. Albtfi Chatandon, écartéS y a ' 
qu e lques jouia da ta pféridpoco 
dugroupa. 

M. Pecqueur ratovs, avec Iro-, 
nia, la « paradoxê,^ en quèstioiv' 
souêgnant, bien vite, que tout ta 
mérite du prbç revenait à son pré- 
décesseur. n profita aussi de 
cette cér é mon i e pour reprendre è 
son compte un' des thèmes 
fovoiis ds M. Chalandon'rsvemS- 
quant c la nécessairs autonomta 
db suaidgta as ds gastibn des' 
entreprises natiortales'»" en 
confonnité avec la déclaration du 
cfMfderEtaL ' 

Quant è M. Laurent Fabbis. il 
nét raeeent sur ta cifita tiw 
udtos .ds la preM spéçtalisée 
dans le cc mm unicatio n finar^ 
ciare, è laquelle la grande presse ' 
s'intérosae canoore insuffiaam- 
/nants.U fout ouvrir notr e a y e- 
tème éducatif aux' rêatitéâ indue-' 
trtafles' à déclaré te mintave, 
suggérant que les étaver des'^ 
lycéas étudient et commentant > 
tas rapports' des soGÎBtés.- 


' 'hfirirâ vâ ibaâdbmier'ractnitê 
pEritfl^hoaic de sa fiEaie Périt^ a 
annoDcé sœi P.4>.G., M. 3ean-Lue 
' '-Lagardère en ocmiiDentaiitiés iénl- . 
' tats da son gronpe. Cette 
s'inscrit ' dans' un enseinble de 
'* testruettifations des . fiUales en 
difficulté B1 . (le Monde dn 24 juin) . 

. Les quatre cent - cinquante sàaiiés 
de- P é titeil seranC rec hiwér Cette 
société, acquise en mai 1979, a 
perdu Ifon passé '62 railUoas de 
'francs pour un cliîffre d'aiTfrires de 
.140 infnîriM La perte préviic pour 
. çëtbs année se-mœuaût à. 100 mO- 
Iknis selon M. Lagardère: La 
. -siott radio tâ^Àone-de -FéritiBl sera 
zéiiitégrée cbex Matra et poursimpie. 


L'acdvîié; péritél^toiie reqMo- 
saUe'des pertes.et qm va être ^lan- 
donnée concerne les cranposenrs de 
nuaiiéDbs de taéphone elles r^x»- 
’dems^ dont les prix en nanee ont 
chu t é depiuB deux .ans par la vtAmté 
des P.T.'T. L'adnmnstiation» 
tant que ' les prix sur niexagone 
- étaieat de trafo i dix fins npéiieurs 
a» prix piatiqpés iFétraqer, avait 
pa^ WW vaste canpiande à qud- 
ques £iniies,<iaat FÎhitd a'étàh pas. 
ala.’diefnfe hupec feetâalônent les 
tarifs et d'ouvrir nà marrité grand 
public Fonr-n^anir pas suîri cette 
-opécatioii.Péritei-s’bsè trouvée fabri- 
<^er des àiatériels trop chers. 
'E^béiidmi, pidvisitdë éepins cette 
date,, nwrqu^ une fp^ plos, 
racapacaté jSés ^rùs françaises à 
se labcec dans l^âêctiamqae grand 
public ■ 


Nominations 


€1 Constat de divergencsa lors de 
la renco u tré CGX1-P.C.F. - Des 
déléationf de la C.G.C. et du 
P.C.F., ccndoitea par MM. Paul 
Maxchelli et Paul Laurent, se sont 
lenoontrées, le 23 au siège du 
parti cenuDuniste Si la a 


per^ de constater que les deux or- 
ganisatioiK partageaient une même 
préoccupatiao sur l'avemT ôcoaoaû- 
que à court terme, elle s'est égale- 
ment ariievée par la leoonnaistanoe 
de divergences profondes sur la plu- 
part des sujets évoqués. 


• M, JACQUES CARCAS- 
SONNE. pr é sid o f î t du tribunal da 
oomniefce de Paris, doit prendre pro- 
chrinamem ta présidanca da Régta- 
Prease, succédant atnsi è M. Jean 
Morin, qui souhaite être déchargé 
d'une partie des responsabârtés qu'4 
assume au srin du groupe Pubiids. 

: Agé de dnqunte-trais ans. M. Car- 
I casaonne, qui est per silleurs prési- 
dant de la sodété de négoce de dta- 
' mants et de pierres précieuses 
Jacques Carcaasorvw S.A, a exercé 
phnieurs fonctior» âu sain du groupe 
PifoUcis. Parallèlement a son marxlat 
de présidem du tribunai de com- 


merce de Paris (d'une durée de trois 
ans et qui arrivé à éc h éance en jan- : 
viar 1985), il est entré aux conseêa 
d'administration de PuMcts et de sa 
fKale, Régta-Preaae. pour prandre en 
aeptarnbre 1982 ta vice-présidence 
cta cette damiàre société. 


un ans, ancian étèva da rEéüla'pbli^ 
tachniqua^ M. Lefbrt avait quitté à ta 
fin de l'année, dentite ta présèinnre 
de la SCOA qu'8 -assumait dcgMia 
'mars 1981. 


ètt !cna fiHâta locale entièremen t 
.contriUe par ta Crédt du Nord, qui 
diapdse d'une «fzaine d'agences im- 
ptantéea dana ta région sqoise. 


• M. GÉRARD LBPORT,ancien 
président de ta SCOA, est nommé à 
ta ptésidenGV tf Amdalé'franca, finla . 
du groupe américam créé en 1970 
per M. Gene Amdahl, spéâelisé dans 
ta cor w t r uction de gros bitlinsteurs, 
en reraplâcfcmant de M, Loutar . 
Philippe Lenéiy. Agé-ds-coaquantB et,. 


. •M.MBRREBALAy.dnoieurè 
le dRTBCtion générale du Crédit du 
Nord, vient d’être nommé è ta priai 
dehee de la banqua J, Joire, Pajôt eC 
Martin, en rampiacanwnt ite M. M-'' 
chai SaganL Agé da cèiquanta-cirMi 
arts, di^fimé fie rinsiilut d’études' - 
poKticsjes, est çfiractaur du Crédit dù 
Nord i Lille dafxés une dizains d'art-.' 
nées. La banqua JL Joire, Pajot et 
Martini, dont ta siège est à 'TouÉcoing, - 


• KIL JEANJRERffi RBIËRE a 
été ndmmé ffirebiaur dé te dù a c t îo n 
fMnae da te Coirmagnta française des 
''pétro1éa,'sfn .ramplBcement de 
M.-lBaîiigBsTuriquêt de'Baauragard. 


• M. ALEXIS PEROM a été 
nommé liiMgi ié général de l'institut 
de Satapn et fféttidss des inctastrias 
ds consommation. H est âgé de cin- 
qüBrtteeC^aipns,' y : ■ 


ggenoaTo flMIg 


Animaux 


Enseignement 


Mode 


le ceitran d'à cteil 


viv ea «smahk. m vsi-se-i i. 


Artisans 


RÉNOVATION 

OfCORATION 


P ton Um iv. gaetrlGtié, 
wç ww i», peintura. 
CAMUUCU. 261^5-ea. eu 79. 


Caraoanes ' 


Exeept.. part, vend auperbe 
CMNPMO CAR. Beiy Prevenee 
602 dlrael. densèra 
cencep t len. e para. Cenft 
refTMnewr. Pxmuf- 10 VS. 

Diroenaile de auiw. 

(90) 46-40- 1 3 ou 36-09-7 1 . 
«pr*a 18 heurae. 


ENGLISH IN ENGLAND 


Ait bwd de e nw <1M m S» bandml, nem MW W WO ultiiVf de 


Hedi Ibndii *> 1 667 « leeonM la BMdi OouodR. 

f i a JOpp jwr ;lragrâ.raprawl wi ei i wi tiM i e r * i I MÎdMw fc ra MilL 


25 % 


REDUCTION 


U ySH pQiriffi84wdi9Oiwio0 pWtBDuiraidw 
/ V MnmeeGMM^indML 
PAVABLE 6N niANCE 

bmREGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

ftoiragm. ram. Anptwra T«. : a«9-«l31X T«n sera* 
eu Mra BoWen. *. ni» W U tW edneiiw. t ii d ionne SS , 

TdL : 131 aSMS^ ISoirM 
ra» de aWM d’âge - pwdvWèev-nMnHii 




MOQUEHE 
PURE LAME 
- 50 % 

DE SA VALEUR. 
T&.:84242-fi2L 


LÜCD’ORNAC 

7, AV. OE LA GRAMOeAfIMËE 


LIQUIBATION 

TOIT lE STOCK 
VTTEMENTS HOMMES 


De 10 h a lahwleejowe. 


Tissas A PR» TENOOS 


30 % RÉDUCTION 


• Tieeu pur In, lei^ 2,80 m: 
48.80 F/ML 

• Tieew mural lerp. 2,70 m 


Sanitaires 


Instruments 


IN THE CITY. 


Carrelages 


de musique 


SANTTOn, 21, rue de TAtaM- 
ra dgeira P arie » . Ouvert le 
eem edL TMph, : TTT— * 


Vacances • Tourisme - Loisirs 


DiVESmSSEZ MADfTENANr A VOns SANTE, 
DONNEZ PLUS DE VIE. A VOS ANNÉES 
VAGANCXS-SANTE EN ANDORRE 
AUCENTRETHEatMÂL**** 

Nig ii BBuu A' i iii ItNaitite «»wfcawftaâii& aaBiMre silBtaaak 
(oacoattiaEi} « 

- CEU.UL01BËRAPIE (aéacdedaPwfcP.WaM) : 

~ THËRAFlEGEXOVlXALfnfMDAAriaD) ; 

- (PCyo fiWfrTHtRAHEfnitèofoitaPrf.V.AHfauv» > ; 

. IBBlAPlEANTIUlUliAIISME. 
Aiaébiei,wOvCtalieaBacMltvinMMlyfciaHi5caa wM - 
faaq gUaiita.BVR dMiidiri^ 

ftamt Mr ItaBfe. ta fareé c a ; HSCel 


Koe Hbk, pkee OorriaeA 5 Eioaides, ppé d'Anioaq til ^k. 
(14078) 2lâ6,tél6âJWANI^7ativ AgeDceéa VofueîpnMahBÉ ' 
d'ABdatr^ lILraaStiiaBo^PAJUS (1«). 


A toùer AiedlèpWirMer 20 Ion 


^rpigMn, 2-3 pera., enidle 
p i ew p T ed •' direet sur pMde 


et mer. Jidn, 
31-6,(32)8» 


uRL du 16 au 
8-02 ro- 30 h. 




(Q ronde). 


Wbrm JWBM, «Ma pt«e de le' 
ptepfc ealle, de egeur. 3 ch., 
srend iinMii, (SW 41-30-19. 


Las plut beaux de tous les 
carreeux du monde sont 
vendus aux prix les plus bas 
chez BOCAREL 357.0946 + 
113. av. Parmentier Paris 11* 


l’AMERlCANCEHTER 

261 bd neepeil 75014 Parie 

63»7-28 


CVNWtt Wt QMittS 


Soldes 


SESSION INTENSIVE 


Cours 


du 4 eu lejuDlei 
et (eu) 

du ISau 29junet 


DEVIS «lATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

TdL 8 940 99 52. 

Restaurants 


prof, anglais désira dennsr des 
cours d'cnglale seh chat une 
famille ou pas. Mets do (ulHet. 
Tél. IrAne 942-29-17 cp. 18 h. 


Urgent Périt reeh. peur te mois 
d’oeOt prafeaeaur peur rame - 
par p iogr em me d'cnglale da W. 
Eer. e/n* 5.611 le Alende Pub., 
■erviee ANNONCES CLAS8Ë 8S . 
6, nie.dae Uellena, 75009 Paris. 


COURS 

D’AMÉRICAIN 


P ey ra, moins char fe queUW 
S 4. bd de ta aeedne, 76012 
Paris. TS. 340-72-72. 

• e-ia ioveaa* Stan»- 
Sdbaetian <nrv. 32, ni« 
Saint-Sébaetien). 75011 
PM. 3S6-e»«0. 

~ 6 N sur pWeeineUcin do 


2 ou 4 heures ds eeui* par jour 


URGENT PARIS raeher el ie peur 
I# meta traeOt pfeTeeeeur pour 
r a ttra per programme cfenglata 
doaixienM. 


Matériel 


de bureau 


PLaN OŒUR DU SEirnER 
Un vériabta raaauram 
D’AIHSUUIIGE 

Selon peur repa» d'aNalrea. 
Salle de réeepUon peur tanche, 
benquaa et greiaiee. 
néeerveden eurtSiphene. 

LE GRILL DU SENTIER. 

Téléphona t 508-99-05. 



»eur une pr l pe de eeneclenee 
«raie en peu tf-e tiue riene 


télépho n ua uu 750-40-80. 


DéMfoMœNtarra ET vonuRES 
raïueif et lll■Wwee ECON^ 
PAX REM0VAL5 TRANSCMI, 
41. rue Ybrv, 92200 Ne u Bv- 
75^12-eO. M* Pi de NeieB y . 


drootent adnûs) 

meiumontàgne, parc de vebdüre 
: posr ADULTES et JEUNES. . 


K jm>' "■ lateniBtîoai Data Sysienis 
J/a'Sa...BiP. 46, M70 Saqr^ea-BlMr 


.. TaéidKaB:(l)59(M245.. 


Ecr. e/n* 6.611 MMendbM., 
Staviea ANNONCES ClASSéES. 
5, rue des haltane, 75009 Parte. 


DétxtraÈian 


PAPIERS 

JAPONAIS 



les annonces classées 




Avec les prix directe CAP 
vous trouverez melntenent im 
eoliaeiien suivie do papier 
je porttie de premUre quafitd. 


A PARTIR OE 


leOPtaroulMu 
(7,80 m X 0.91 mi. 


SPÉCIALISTE 
DE L’ÉQUIPEMENT 
DE BUREAU 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 


Grmd choix do ootorie 
«depaMlM. 

Maeeeln d'expasitlon 
CAP, 37, rua de Cïteaux. 
76012 PARIS, 307-24-01. 
Vente per eorraspondanee. 
Deeuoientetien compléta et 
éehantinenB 
aaMre tOPparehéove. 


Maubtae métaDiquas. 
Mobilier de direction. 
Si è ges de eérta. 
Stages ds dlraeben. 


s Celleetiwiiég. 
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CONJONCTURE 

^Libres opinions 

L'efficacité e$t-eiie sociaie 7 

par ANDRÉ BELLON(*) 

L e débet dte éeonomiBta s autour das posig M lrliés de repffe» est 
aujouRThiN careetéristhan das in ce rti tu des théoriques m ce 
domaine. 

SU était fedla, comme le faisait Raymond Barra, de gérer le 
conservatisme, en rendant ta fataTitê resporeable das résultats 
méeüocres et des dfficuftée soiéates sans eherdier à les résoudre, il 
est l^ucoup plus déTicat d'orienter le changement : non eeulement 
les ol ëma nts d'analyse, de référanœ et même de meeure résultarrt 
des gestions antérieures sont souvent insuffisants, surtout le 
changement écononêque et la changement sociai sont i n tirne ni e m 
iés. 

Aucune économie ne peut, en effet, être dynamique, performante 
ou cornpéthhiejlsuhtent les é e ole p) sans me m o titation réelle de 
qiB créent. C’était, jusqu'en 1981, une un peu courts das 
Choses que de oonfoncbe patronat et entrepri s e : si est évidemment 
absurde rflgnorer le rôle économique du patronat» B est non moins 
important d*aitelyser, dans m c on t e x te nouveau, le rôle, la plaoa, lea 

as^rations, la diveraifo du monde du trmna. C'est cala atsst i'émno' 
niie, n'an dqéai s e à tous ceux qui aiment les schéma s abstraits st 
déâficamés, à tous eaux qui rw contidbrsnt Iss progrès sn matière ds 
droits des irsuaiHauB qua comme das éléments stérétaante et anti- 
économiquBS. 

Alors qua M X da te poputetion activa ftançaisa est argourd'hui 
salariée, il est étonnant de oonstater è quel point las analysas aodolo* 
giques eontinuam è porter esaantialletnent sur les seuls rapporta 
entre salariés et nornsalariés. Alors que, concernant la Vma de Paria 
par example, presque 40 % das SBtariâs appartianitent aux catégorisa 
das technldsnc, ingéréeurs, escbes, agente de flitftrias, comment éw* 
ter d’approfondr le rapport entre révolution de l'or ga ni sati on intenie 
de l'entrepri s e de ta société et las résultats écononéq^? 

La législation devait s'adapter è oette physionomie nouveHe de ta 
sodété. C’est un das sens des lois Auroux. L'adaptai du teoit 
n'est, cela étant, pas suffisante si ta rmse an couvre des réformas 
dans Iss entreprises est rarxiue dffieile par Iss habhudas, te réth 
cences^ voire te obstructions, si. finatomnt, sBe n'est pss prias sr> 
charge par te intéressés eux-mêmes. 

Question complsxs au vu de la cfiveraité des dtuations, des 
rsvsndtetions sftetives, de l'existence ou de la non-eiâsttnee des 
formes d'organisation des salariés. Qu'en ste-B, par exerrriée, das 
a sp aa ti or » an 1983 da oss catégories partieufisras qua sont te oou- 
ehas aciantif iq û es , tedaiiciennes et d'eneadramam 7 soir 

leurs réactiofts face au ehangamant du droit, tais- volonté ou non da 
rassurer, d'an utiisar ou non te potentialrtés. da te adopter à leur 
tetuation ? 

Problème écononéqua esasntial au vu du rôle qua jouant oea caté- 
gories dans la proeesaus de r a cherefae st (fÉnnovMion. dar» ta mise 
an couvre des seianesB et das ttchnsHte alom que jusâmsnt mnow^ 
tion et progrès technologiqus sont parmi te maîtr ea mo ts de ta 
pério^ 

L'attitude des a nouveles eoudtts aatariéss t. •> leur motivaticn 
devant te obje c tifo de développement économiqua et dorte leur parti- 
dpatiün effbctive è liur résBsatian — dépend, bien sflr, da leur situa- 
tion éoonomiqus propre (sHuation das ravanua et des préfèvemante 
ffacsux et sodsux). de leur motiwation n mfi niînin im nllii (valorteten du 
traueiL surwi,da..aonadflisatincuetr.A; mais Jeur^adhéslao dépend. - 
ausa, da façon plus globale, de leur propre rapport aux o hja Jüfs è 
rrxiysn terme à la fois das entreprises o& s’exaroant leur activité 
icTaiittnt pluB pour oe qui ooncema te mtionaisées) et. plus glabd»* 
ment, de ta naixsL 

Autant de pistos qui posent, pour ravsnir et dans le cecbe d’un 
plan è dynamisar. te rapporte entre défntion et rrsse en cauvre das 
choix. De même qui s'agit, dana (a recherche de TacfiéMan sodaie. 
de faire émarger te talarttB, les compétences adapt é es au déw el opp o 
ment nationaL 

Plus génértemant, le Ben en tre productivité et adhésion soôala 
est ratout mnjoir de la gauche dam la redwrche du radressement 
écorximiqiie. Biauchée par te rapports entre « nouvelle économia s 
et « txxi ve aux droits sodaux». ta restructuration de récorxxnie 
nation a le rie peut passer que par uns remise en cause des rapporte 
sociaux, per une redéfinitian rigoureuse de ta place et du rôle raapeo- 
tifa des prinppate catégories soôate Cest dans cetis voie qua ae 
joua pour demain ta chance éooiKxnîquQ da ta France. 

(*) pepate (P.S.) des Alpcsde-Haate Piowmcs. 


Lten^noM 
DEL'OUTILDETIlAViUL: 
DÉCSXM AVANT 
LAHNKL'ANN^ 

L’spptkation de sar les 

grandes fortmics à rootil de travail, 
déjà itiflérée de trds aos en aeptem- 
bie dentier, potinait Stre revoe et 
peat-être stqRttiiiiée, appread-oc au 
miiiistèro de réconomie et des 5- 

««g** 

Le dos aïCT sera r^lé avant la fia 
de ranaée, pr éose-t-on dana re&foa- 
lage de M. Jacques Delon, ob Tan 
met en avant le aciid de ne pas 
• casser » la rqatiie attendue de Im- 
vestissement. 

ftévne wiebedgetde 1982, qui 
a ÎBStitiié rimpôt sur les mandes 
tnaet, le paiement de nmpôt sur 
rnntîl dft travail s fté rfipfmttf è jnin 
198S per le oonsefl des ministxes dn 
] 5 septeobre dernier. 

Dans ce ^stème, ks détenteiin 
dtaetifa profcstiasnels continuent à 
faire leur dédantioa eltaqne année. 
Mais cdlesa ne doiveat être eoosp- 
tabifiséci qu’ea 1985, en bloc (pour 
rimposition des années 1982 i 
198^ et dédneticn faite des inves- 
tissements réafiiés en 1981, en 19^ 
ea 1983, en 1984^ le prévis 
laloL 


LES TRANSFERTS 
K DEVISES DES lUmNâ 
ONT ATTEINT 
1S3MLUARDSDERUNCS 
BI1982 

Les transferts de devises, que ks 
travaiUenn étraagma vivant ea 
France ont effeetafa en 19U vers 
leor pays d’oripne, ont atteint 
15 ^ imDiaitis de francs, selon ime 
estimation officielle, contre 
14^ milliards ea 1981. Cote iadiea- 
tioQ est foumk per k ministre de 
réecBonde, des finances et du bnd- 
get, ea i -^pons c à iine question écrite 
de M. Jacques Gotiftain, député 
(RJML) de rAveyraa. 

Par ordre d’importance des 
cDvcyées aux familles res- 
tées dans le pays d’eriflfae. ks Portu- 
gais arrivent en tête (7 J milliards 
de ftanci) , suivis d'assez km par ks 
Marocains (3,1 onDisr^), ks Espa- 
gnols (1,9 milliard), les Tores 
fS74 millions), les Taaisiens 
(566 ntilUons), ks Yougoslaves 
(138 mfllioos) et ks Algériens 
(d3nûlUans). 

(Cb hsasffiti » gai niiifwteiiif 
SM chaqp «otate peur la tesaee des 
paicMBiB eareates da k i'faucc, deat 
le dUeât stet âc<< Ite doter à 
79 teBarib da fkauni • sa aaaa, ta re- 
har lèrifa, pes pte teP<*tunB gâte 
1981 gtei a ite ^ a aitete «a moycaBa 
aauarlk 11,8 % «a 1982, et les 
IS^ teSaiéi tenfa celte aaete-tt 
atamatet icpriaoMé qae 13 adKards 
easkaataim).] 


Le beurre et l'argent du beurre 


ï :■ 

oe . i*..?» t? 


(Si^delaprewùèrepese) 

n ne pouvait en être autrement, 
car malgré tous les artifice^ c'est 
fînalcmem vers le cmittibaable, k 
Seal vrai pourvqyeur de richesses, 
que l'en se tourne ponr ^miger ks 
déficits. 

nOn ae peut avoir le beurre er 
l'argent du beurre ». disent les 
Anÿais. Comlnen de nos gooverne- 
ments se sont ingéniés à faire errère 
que c’était posrible, per peur de 
ropmioD, des syndicats, des éie^ 
leurs, des profesrionneb, etc. Com- 
Uen n’oot osé montrer as 

poUîc la vCTÎté ea face ! Qn l'atten- 
dait ^ M. Mitterrand. Corrigeant 
son tou trop déboonaire du 23 mars, 
k président de la Publique a enfin 
a{^^ à TefTort dans sa dernière 
intervention télévisée. Pourqooi 
avenr tant tardé? 

Sans doute est-il particaHèremeiit 
doBlfmrftnv pour on gouvernement 
de gauche de p r fl ever plutôt que de 
distrxbaer. Cest pourque» quelques 
sirènes da parti socialiste; que 
M. Mauroy aurait pn épii^er ausd 
rf<m« son aniek adressé an Monde, 
jendi, ont essayé de vendre une 
autre politique (1). Bk paitidpah, 
béhs ! d’une Iqgi^ qui ne pouvait 
Gonditiie qu'è faire fructifier les 
germes d*auterde, alors que, d^ois 
vingt ans, notre dépendasee s’est 
accrw non seule- 
ment dn côté des importations, mais 
- do côté des expcrtatiais Oç tiers de 
notre productûm indnstrielle est 
aqjofirinuiivendttâréaaiiger). ■ 

n existe certes an proteetîtm- 
iwema faivé qw pratiquent tous les 
go u v eiu e in ents qui ne jutent que par 
k lîhrr frliangri La Fiance a-t-ëUe 
des rakons (Têbe jéns vertueuse ? A 
réch^ de l'Eun^ on pounrait 
mène aller jtius Imn et, si nos part» 
naires étaient d'accord, proposer à. 
Kx ep g pause tempoiaire dans la 
des droits de douane, pour 
certains produits vulnérables U) ou 


pliiT înrgrmnnf Irr fiiiîTi lin trrlnin 
liQ^es nottvdks. 

Pousser beaucoup plus avant, 
c’est commencer d'entrer dans une 
pditique du type de ceDe du docteur 
SchaAt, qui avait certes rtessi à 
redresMT la baknee commeraak 
aUemande de 1934-1937, mais en 
tournant le dos an multfiaténUsme 
des échanges poiv revenir an trac, 
en montam des industries de rem- 
placement des matières im portées 
pour fafaiqner des ersatz, en blo- 
quant ks c^iteox étrangen. On ne 
voit pas enewe - henieusemens — 
ks Ftançak prêts i renier avec on 
gazogène oo è l'alcool de betterave 
pour écmxxniser les devises. 

La tentation dfan rràforcement 
unilatéral du protectionnisme mène 
dkecttment è une poUtique de Gri- 
bot^le. Pour éviter la contrainte 
extérieur^ qui certes obUge à des 
restrictions tempraùres, on eboisit 
une contrainte intérieure pire 
putsqu’eUe conduit é une baisse plus 
impcNtente du niveau de vie, et è un 
etiÂiriagB eocoie accTD. Sculc, l'éoo- 
Bonùe de gnerre avut pu éviter cette 
dérive au docteur Scbacht. 

« La tâche historique qui 
incombe taijourd’htd en France aux 
aoâalistes est de faire eomprmdre 
et admettre par ceux gui ieur ont 
fait cotfUmee oqmnte par d’autres. 
émîvalt récemment M. Jean-Marcel 
Jeminai^ (3), qu’il y a des riMltês 
économiques dont ia force est 


(O Lire Férlîde d’Alain Vendioles 
« Lfattie voie » (le Uondeàu 10 juin). 

(2) ReeonuBnndatton dn rapport 
Merean-Rîelionafer ea IX* Plan 
«QaeOe stratfak e a ieptome pour h 
Ftenee dans ks années 1980 •. 

(3) «The Tocqueville Revtew», 
«Li Revne ToequavOle». Primeinp^ 
«i£ 1983. Oepaitmeot of Sodology- 
Aathroptegy. Oickland Univenlty. 
KoclKster MJ. 48063 (Êtats-Utns). 


ùnploctdde, gui som rebelies aux 
inemtations et que, à vouloir les 
mécmuudtre, on irait au désastre. 
Ainsi seulement auront^ils ia 
chance de pouvoir, tout en préssr- 
vant nos libertés, aeetmiplir pas- 
à-pas l'anivre de promis et de Ju^ 
tice tbutt ils rêvent. » On ne saurait 
mieux (fire. 

PERRE OROUm. 


PlEBKE JOBAimrE 

ù^ormesadieatèleexdusioe 
de la création prochabtetf une 

^Mnnw ds pnïdiA nouv8(Nix 

avec des coo&Mns de vaite et de 
terviseï aeeraes, dans le adre du 
dfvüopjULUtnt continu et dW 
phi en phs hns nivain. 

Plil (1?) s. rue des Acadas 
Conqnnla hitemstionalB de Commerce 
bÊ U nÜnt, Montevideo 708 ' 


LOGEMENT 

U ente ds pnmotein-consinictnR 
léchoe dtt iniateie fiscales pour les mveslisseoR 


" te redressement de la eonstruc- 

tùm : un impét^lf national *, tel est 
k thème choisi par k Fédération na- 
tionale des promoteurs- 
coostruetenrs (F.N.P.^.) pour son 
co ngrè s annuel qni s'est réniû à 
OesBviUe les 23 et 24 juin. Am- 
biance morose, à cause essentkUe- 
ment de deux constatations ; la 
chute de doquaate mOk mises en 
chantier de kgnoents neufs en 1982 
est due prinmpakaieat au sectettr 
privé ooDSCruit sans aide de PEtac ; 
i'efTat financier de k colkctivitë 
nationale a atteint nn niveau tel quî 
ne saurait être acctu. Les spraa- 
listes de ta F.N.P.-C ont doue re- 
cherebé lea aménagements techni- 
ques suseqitibks à k fus de rendre 
solvables les candrdsts à l'aoressioii 
à la propriété et de des in- 

dtatieas an redémarrage des inves- 
tissements privés dans la pierre. 

Le premier objectif pourrait être 
attefm, selon la F.N.P.-C. en uni- 
fiant les cooditions de prêts pour 
rachat de logements anciens et de 
k^etneats nôtis, en rifrtmmrirsnf 


ENERGIE 

ÜETRAFFBaiSSEMENT 

OÜMARCHÉPÉTROUER 

Le pétrak saoudien de qualité 
arabe l^er - brut qni sert de réfé- 
rence à la fixation des prix de 
l'OPEP ~ vient d’attôndre sur les 
marchés libres sou cours officiel de 
29 dollars par barfl. Depuis mais, il 
ae vendait avec use l^ère déoeâe. 
Cette hantse tém/wgn» do raffermis- 
sement dn mardté pétrolier, qui an- 
ticipe uœ r^krise de k âemartdA on 
coors des proiehants mois. 

Le redreasemeol est aussi sensibk 
en mer dn Nord. Le brut dn gise- 
ment de Brent se vend ainsi 
30,50 déliais par baril, soit 50 cents 
de pbis que son cours offieieL La 
cmiteggie d'Etat brita» 
nique, devrait cq»xknt mamteair 
ses prix actuels pour k troisième tri- 
mestre, se réservant tontefms k 
drtst de ks nxxfifkr si l’écart avec 
k marché libre augmentait sensiblB- 
meiit. 

Les pays qui fixent leurs prix de 
vente par r tféi eoce aux coois dn 
marché — l'U.lLS.S. es l’Egypte no- 
tamment • csii, de ce fait, annoncé 
one bausM pour k 1» juillét. Le p6- 
trofe d'Oural, livré es Europe sep- 
tentrionak - nne qualité proche de 
l'arabe léger, est relevé de 
50 ccats à 29 dollars par baril 

I 

Ce tafTermissement pi é c o u e du 
; marché, qui pourrait s’accentuer en 
cas de leixise écanomique, tient è de 
oomlmpx achats d’importateurs 
américains et à la stabüiiatjaD «k«*g 
les_ pays eonsommateurs de stocks, 
qui avakot fortement baissé depuis 
deux ans. 


ks prêts conventionnés, en abaissant 
k taux dlntérét dm emprunts oom- 
plésnentaires (16,5 %- 17 %) indis- 
pensaUcs pour accompagner un prêt 
à l'accession à ta proixiété (PAP), 
ea revalorisant la dûuction fiscale 
des intérêts des emprunts, plafonnée 
au même niveau depuis 1974. en 
créant un guichet orûque capable de 
grouper en un seul lieu, pour un can- 
didat à rachat d'un lognoent, toutes 
les demandes de pr^ ««iftnn aux- 
quels Q peut prétendre. 

Quant aux incitation fiscales des- 
tinées i ramener les investisseurs 
privés vers la coDStroction de 
ments, elles sont au nombre de 
trois : exdure de Passiette de l'impôt 
sur les grandes forraoes les fer- 
ments conventionnés détenus par ks 
propriétaires baJUeurs personnes 
physiques, exonérer de llmpét sur 
ks plus-vaines les ventes die log» 
ment en cas de réinvestissement 
dans la constnetion neuve, relever è 
25 % (bu lieu de 15 %) la (hMuctioo 
forfaitaire das revenus foocieis. 


FarCs et cftrfîfrw 

Etranger 

ajjL 

a T f aomhrr tir rhômran niirirl 
alkaiaads devrait être resté in- 
changé en juin par rapport à mai 
(2,15 millKMis de demandeurs d'em- 
ploi en données brutes). En 
moyenne anoueile. !Y>ffioe fédéral 
du travail prévoit, pour 1983, 
2.5 millions de chômeurs en Allema- 
gne fédérale. Les résultats définitirs 
dn chômage pour juin seront publiés 
début juilleu - (A.F.P.I 

Sedal 

• AiignwBlBtiua da la valem dn 
poi nt de retraite rnaiplj'mrniiiiir 
pour ks cadres (AGIRC), qui a été 
fixée à 1,66 F à partir du I* juil- 
let 1983. &k enregistTe une aug- 
mentation de 5,7 % par rapport au 
K janvier 1983 et de 9,7 % par rap- 
port an l** juillet 1982. 

• Aeeoid sra In fonantsoa pr» 
fessioiBielk dans k travail tempo- 
raire:. Un accent penneaam aux 
salariés bitérimaiics de bénéficier de 
la fonnation professionnelle a été si- 
gné, k 22 juin, par fcs organisations 
patronales Promatt (syndicat des 
professionn els du travail tempo- 
raire) et UNETT (Unko nationak 
des entreprises de travail tempo- 
raire) et les organisations sjmdicales 
C.G.T., C.F.DX, F.O. et C.F.T.C. 
(la C.G.C, peu représentée parmi 
ces salariés, n'a pas participé aux né- 
gociations). 

Aux tennes de cet accord, un 
fonds d'assurance-Tormation permet- 
tra è us iotérimaiie de b&iéfider 
d'un contrat-missioD'forTDatioD ea 
étant rémunéré, et le droit au congé 
individuel de formation sera garanti 
sous certaines conditions d'ancien- 
neté. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 

8 7/8 9 J/lH 9 ÿfl6 ^IS/Üf 9 9^16 9 U/I6| 9 7/8 IB 1/4 

4 5/8 5 413/16 5 3/16 5 5 3/8 5 5/16 511/16 

2 3/4 3 1/4 4 3/8 5 1/8 4 3/4 5 1/2 5 1/4 6 

9 J/4 18 1/4 9 1/4 II J/4 9 1/4 J8 1/4 ID 11 


2 3/8 3 

8 5/8 » 

9 1/4 18 

12 1/8 13 


.? 3/» ? î 


5 3/16 5 9/16 4 T/8 5 1/4 4 3/4 5 1/8 

9 ^ 10 9 ÿl U 911/16 19 5/16 

9 7/16 10 J/16 9 7/16 19 J/16) 9 5/8 » 1/4 

12 1/4 D 1/8 U 1/8 14 


I 9 ^8 » 1/4 
16 5/8 17 1/2 


Ces ooon pratiqués sur le aaicbé mtobancaiie des devra s aous soat indiqués en 
fia de mathiés te BTSode banqoe de k iBsce. 
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SOCIAL 

Le cumd retraite-einpioi 

LE PAIEMENT 
DE LA «CONTRIBUTION 
DESOUDARrrÊB 
ESTDUAPARrtRDU20JUIN 

Le montant global de la - contri- 
bution de solidarité», payabk eu 
cas de cumul retraite-emploi 
(le Memde du 14 juin), vient d'être 
fixé par décret à 10% des rémunéra- 
tions brutes, sur la base de 5 % è la 
charge des employeurs et S % à la 
charge des pensionnés, dans la limite 
de quatre fois le plafond de la Sécu- 
rité sociale (29 640 F au 1*' jan- 
vier 1983) (1). Cene contribution 
vise ks employeurs des secteurs pu- 
blic et pri^ et les salariés âgés de 
strixante ans percevant une pension 
- attribuée avant ou après leur 
strixamiènie anniversaire et avant ou 
après le l*' avril 1983, - si celle-ci 
est supérieure au SMIC (3 658,85 F 
au l*' juin 1983), m^orée de 25 % 
par personne à charge. 

La contribution est due sur les 
muoérations servies à compter de ta 
date d'effet des publications du dé- 
cret. soit le 2D juin ] 983. A la suite 
de la parution de ce texte, k minis- 
tère de la défense a tenu à préciser 
dans un communiqué que • Jusqu’à 
i’àge de roixonre ans (...), aucune 
limitation ne peut être apportée à 
l’emploi d’un ancien militaire, qu’il 
soit titulaire d'une retraite ou 
non ». 

(1) Décret D* 83 S02 du 17 juin 1983 
{J.O. du 19 juin 1983). 

Luaa-C.F.D.T. MET EN Rt 
UEF L'ff EXTRÊME DIVER- 
STTÊ DE LIVÛLUTION DES 
SALAIRES i DES CADRES 

Si ea 1982 35,4 % des cadres du 
secteur privé et nationalisé ont suU 
une baisse de kur pouvoir d'achat, 
41,4 % ont obtenu une hausse sup^ 
rieiire & 2 %, selon une étude publiée 
k 23 juia par l'Union confédérale 
des ingénieurs et cadres (U.C.C.- 
C.F.D.T.). Ces résultats sont 
confirmés par les chiffres de 
l'AGIRC (caisse de retraite complé- 
mentaire iks cadres) , qui font appa- 
n!ue pour 1982 une progreasioo 
moyenne du pouvoir d'achat de 
1 ,8 % pour ks cadres. 

L'étude menée à partir dn panel 
Oscar (I) sur dévolution des sa- 
laires nets de J 410 cadres, entre 
1981 et 1982 (dont 563 réponses 
complètes sur la période 1970-1982) 
illustre un • phénomène masqué par 
ies statistiques officielles: /'ex- 
irrme diversité de l’évolution des 
salaires et des carrières des eo~ 
dres». 

De 1970 è 1982, 10 % des cadres 
oot fait phis que doubler leur pm^ 
voir d'achat dans k privé et k natio- 
nalisé (27,2 % dans te fonetion pu- 
blique). A lloverse, 16,8 % dans k 
privé et k nationali^ et 7,1 % dans 
te fonction publique, ont obtenu 
mmns de 20% de p r o gi e ssi on de 
pouvoir d'acliaL 

Plaidant pour la « transparence » 
des revenus, l'U.C.C.-C.F.D.T. ea- 
time qu’il faut • suivre les carrières 
individuelles, réelles, et non l’évolu- 
tion de la moyenne d’une catégorie 
très hétérogène ». 

Elle a dejnandé au ministère du tra- 
vail de suivre > en permanence l’évo- 
lution des salaires individuels réels 
grâce à un panel de S 000 ou lOOOO 
cadres représentants de tous les see^ 
leurs, tous les âges, tous les ni- 
veaux ». 

(!) Oscar; Observatoire dn salaire 
des cadres et de leurs reveans. 

• La C.F.D.T. rejette h propo- 
sition d*«annistice social» de la 
C.G.C. ~ Dans une lettre à 
M. Menu, le 17 juin, M. Edmond 
Maire écrit notamment : « Sur le 
fond, votre pr^tosiiion d‘- armis- 
tice • nous semble d’un irréalisme 
tout à fait étonnant. L’immtdnlîsme 
social ne peut que conduire à l’in^ 
mobilisme économique. Four la 
C.F.D.T., en effet. U ne peut y avoir 
de bonne politique économique sans 
bonne politique sociale et invwse- 
meni.^ 


The 

Economist 


POST-ELfCnONBRrrAM 

The stock of the Sope 

The Economist looks at : Thatcher's new 
cabinet, Labour's leadership battle, and how to 
reform a crazy électoral System. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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COMPAGNIE FRAH^AISE 
DE RAFFINAGE 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 22 JUIN 1983 


L’Ammblée géafinle ordinaire, riur 
nie le 22 juin 1983 sous la prcadence de 
Monsieur Armand Guilbaud, président 
directeur-général, a approuvé les 
oompies de rexerdce 1982. Toutes les 
résolutions ont été adoptées. 

Les ventes de la C.F.R. et de ses dis- 
tribnteurs sur le marcbê intérieur civil 
se sont établies à 21.3S3.000 tonnes en 
1982, soit une baisse de 6.8 9a par i«{> 
port i l'année précédente, comparable à 
révolution des ventes de la imfesitoa. 
Les ventes totales ont diminué de 
13.9 %. celles de Texerdce 1981 ayant 
comporté d’importantes exportations 
d'équilibrage du ralTinage. 

Pour réduire le coût moyen de ses a|^ 
provisionoenients, la C.F.i^ a augmenté 
en 1982 ses importations de (mduits 
finis et de produits à retraiter. De ce fait 
les quantités de pétrole brut traitées par 
la Compagnie ont diminué de 21,7 %. 

Compte tenu de la hausse du cours dn 
dollar, les résultats comptables com- 
prennent un effet de stoÀs positif de 
US4.000.000 F. Le résultat lûvt avant 
amon^sements et praviaioM est déncf- 
taire de 1.071.524.000 F. oontrc une 
perte brute de 414.223.000 F en 1981. 

Compte tenu de rimportance des 
pertes connatées pendant deux années 
consAeutives, la dotation aux amortisse- 
méats a été limitée eu 1982 i celle qui 
était nécessaire pour conduire ft la fîn de 
rexereice à ramortissement linéaire, en 
cumul, des diiTérentes installations, 
étant précisé que pour aucun matériel ü 
n*a été procédé i une reprise d'amortis- 
sements. La dotatioa a donc été flxée & 

297.310.000 F en va/eor réévalué. 
L'annuité linéaire réévaluée simple au- 
rait été de 544.724.000 F. 

Le solde net des mouvemems de pio* 
visioQs. faon piovisiofi pour fluctuatîâo 
des cours, est une dotation de 

458.937.000 F. Elle cor r espond pour 
l'essentiel aux pertes importantes 
constatées en 1982 tant dans la pécrochi- 
nie que dans le groupe Hutcfainioa. 

Après ces mouvements, le résultat net 
de la Compagnie s'établissait à une 
perte omptable de 1.827.771.000 F, 
contre une perte de i.l?8J80.000 F en 
1981. 

Toutefois, le oonseîl d*adnüiûstnuiaD 
a décidé de pratiquer aue reprise exœp- 
tiomieUe de la provision pour nuctuaiion 
des cours, i hauteur de 

1.827.771.000 F, ramenant ainsi La 
pene 1 zéro. Ce nunveinent a été ap- 
prouve par raSKmfafée générale des ac- 
tionnaires. Ce résultat nul n'est évidem- 
ment pas comparable à ceux des 
exercices précédents. 

L'assemblée générale a oontacé 
qu'aucune dombution de dîvifleode 
n'éuit enràageable. 

En raison de la situation finandère de 
h oompagnle, les investiseaieRU aat 
été limités à 1.026 OTÜlkmi de francs, 
contre l.l89miUionEdcfraiie8ea 1981. 


La C.F.1L pubUe également ses 
comptes consolidés. Le résultat net 
consolidé est une perte de 2.172 mütioiis 
de francs, contre une perte de 928 mil- 
lions de francs pour l'excrdoe précé- 
dent. La marge brute tTautofînnnCé- 
ment consolidée eat o%ative de 767 
millions de francs. 

Dans son aliocutioii, le présideat a 
d'abord anafysé les causes du très inatH 
vais résultat de l'exereiee. Le raffinage 
est, principaleraeot, fa l'ori^iie At la 
perte, pour un montant iTemnron 1.400 
milUoM de franet. Monôeur Guilbaud a 
rappelé que les prix des produits pé tro- 
lièts sont restés bloqués i des niveaux 
très insofnsants jusqu'en mal i982. La 
mise en plaee de la nouvelle formule de 
prix a ensuite ^porté un progrès certain 
par rapport à cette situatioiL Tbulefois, 
le foQctionneiiient oanoal de cecte for- 
mule a été vite compromis par les me- 
sures coasécuiives au blocage des prix 
décidé en jiün 1982. Ce n'est dwne que 
très lentement qu'elle a été mise en ap- 
plication et a oootiibué au redreasemeat 
des résultati de la C.FJL qui n'a été 
aeosible qu'è la fia dn deuxième aen 
tre. 

Pour l'exercice 1983, k présideat a 
indiqué que la formule de prix s'appor- 
tait pas de garantie de rentabilité 
puisqu'eUe permettait ttmpkment aux 
prix français de s'aligner sur k marché 
inteniatkrnaL Cqwn^t, si nne strtt> 
lure relatfveaient ordon n ée des prix des 
pétroles bruts et des produits fuis pou- 
vait être maintenne sur ce naarébé, 
raméUaratkm des résultats dn raffinage 
devrait se oonTinner. 

La C.F.R, poursuit un Important ef- 
fort de ses raffïnerks 

et de constrnedoo d'unités de oonver^ 
sion. Après la mise en servies en 1982 
d'on eraqueur catal}rtique i la niltnerie 
des Flandres, la constnictioo d'un viseo 
réducteur i la raffinerk de Nonnandk 
a été décidée. Sa mise en route eat pr& 
vue au débet de 1 985. 

L'effort d'adaptation des a 

conduit en 1982 i la mise bors servke 
de plusieurs ttiniét, et notamment, i 


Vairèt de la raffïnerk de LorTUioe^ déte- 
nue i 51 % par la CP JL Des sohitioas, 
dans reosembk sarisfakantes, ont été 
apportées aux proUèmei sociaux conoé- 
eutifs à cette fcimenue de ralünerie. 

Monmor Guilbaud a amwwtea le lan- 
oement d'uS p*^" de départs anticipés à 
la leuaiie, que les études *" B * b * *" 
en vue d'un lapprocbenient entre la 
C.FJL et sa filiak TOTALrCooqMgnk 
Française de IXsoïbuüoii. 

Enfin k présideat a iafornié ks ao- 
tionnaiies de la oanduson cTna accord 
avec la S.N.EA. cooceinant la sortie du 
groupe TOTAL de la pétrodûmie. D a. 
d'antre port, évoqué k r6k dn groupe 
dan* la restnicairaiion des engrais et a 
souligné l'important efTort de redresse- 
mern «Ugugé dans k groupe Hutefain- 
son. 


r^Loforge 
L^Coppee 


invite ses actionnaires 
a réinvestir leurs dividendes. 

Choisissez de recevoir le paieaieiit 
de votre dividende 1982 en aedeas nouvefles. 


• hi\ d'OiliL'iSiini : 2b4 F. 

• POriixle ik' sniLscription ; du b jm'lkt au 22 septembre 19S3. 

Les actionnaires qui détiennent 

- un nombre d'actions iniérieur paieront une snuhe 

- un nombre (factions supérieur rece>Tont la difiërenoe en numémire. 


% 
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DES COMMUNICATIONS 
Société du m étro-lé ger de Turas 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L bidkatiom générales 

La société du métre-Moer da Tunis snvi sa os ds tancer un appta d'offrea- 
conccin snsm a ttaosi pow ta construction (fui tunnel (géni^cnrii et équipaments 
fixes) pour ta métro-légsr de Tunie en coure ds réslnstion. 

Ce tunnel de 600 mètres environ sers réuBsé dans l'hypereamra de Ttrà aoui 
des empri a e s rautiires existantaé et h pro xi mité immédate des bètenents. D'outre 
part les travaux seront résKsés dans ta nappe phréniqua et dans wi eous-aol va- 
aeiac. 

Le technique fa adopter pour réaisar ce twnal doit tarer compte de le néces si té 
d'assurer pendant Isa travaux ta sécurité des rivenins. ainai que raeeessMhé aux 

bfitiments evcMiints et leur stsbifaié. 
n. Q ua lific a tions 

Las entreprises dé s i ian t paitieipsr fa rappel d'offres e on e n ure dwrant faire acre 
de candktature avant ta 16-7-1 9 W,sic»fès de M. ta tV é si ds m Diraetaur général de 
b seciécé du méno-légar da Tués, 78. avenue Mohansd V. Tunis, Tisàsia. 

Elias dsvnm envoyer un dossier de piéaétactlcn rédigé an langue frençiist com- 
prenant tas pièese suivantes : 

1 ) Dédsretiend'ntentiondeaaumtasianner. 

2) Rensaignsments sur tas statuts da ta eodélé et str son ctùffie d'affaires au 
cours des cinq densêras années. 

3) Des références en matttre de travaux analogues ieeltasdiniwJére 
4} La liste du matértal, 

S) La Esa du personnel technique, an indquant tares dipifimss. la nombre cTait- 
néae (foipMence ainsi que eefaes passées dans te société. 

DL O q^nhati cn de la préaéle cti e n 

Lese6étédumétre-l^deTuiitaavtasntoBenmpriMeagrééesdotarepré66- 
taetion et tare préctaera las con dt aons dans tasqutatae se déroutare rappel d'oHree- 
eoncouis. 

Tout f sne e i g n emeftt cn m p l é me m e ire peut faire obtenu supris de la socidté du 
méatHégar de Tunis, 78. avenue Mohamed v, Tuns, Tonisia. 



FACOM EN 1982 


CfMRBUTION DU OKXJPE a&L 
AU ffiDRESSElOT DEUBALAtKX COMMERCIAlf 
DELAFRANCEAVECLlTRAIIIGER 


des résultats satisfaisants 
dans une conjoncture peu favorable 


Le redreaemeal de k balaoce coota 
tnmrrSai^ ooostl&iaiit pooT is Fnoee UB 
otgeedf priontaire, k groupe C.G.E. « 
fait de eet objectif rtme de ses préoccch 
patiœs majeures. & s'efforce de ee etri - 
buer fa l'ainâîoratioe de la Kfilar*** des 
pakmenta da pays tant par racctoisi» 
ment de ses exjxvtations que par la maS- 
trise de ses imporution de matièrea 
premières et de bkes d'équipement 
Au cours des ctaq dentières anufri, 
ka sociétés indostrklka dn groupe ont 
doublé le momaoi de leurs ctSffres d'af- 
faires fa rexportsn'on et les sociétés de 
bitimem et de génie ^wl ont quadruplé 
le moatant des travaux eacécutea sur ks 
dHntkn fa Fétian^. En dépit de k r^ 
cesrioa, i'ainiée 1932 a marqué ose oai^ 
veUe étape du dévekppeiDcm do groupe 
C.GJ£. Sur les ™irehA« eztérieurx Les 
Gommaades fa rexportadoe ont aug- 
menté de 70% entre 1981 et 19^ Pour 
f ensonMe des activités exercées par ka 
filiales aémqxslhaines fa deatmatiaa de 
l'étranger, k montant des feetores 
émises a approebé 20 milliania de fraoes 
et celui des ordres reçu a attdst 29 mil- 
liards de francs, »îw«{ ie 


pisee dn groupe C.G.E, panai ks 
grands eaepartamuTsmondtaBx. 

' PaiaDMeinem, des cfToris ont été dé- 
pfaqrés pour que les importations de mn- 
tièrâs pteiiiiètse et de biens d'équipe 
ment senent limitées anx fouraicnres et 
anx strictement indispens^ 

bka. Bd 1982, lee 


p rés enté fa peine 15 %desachaBdes fi- 
Caks métrâpoUtaines et, ri l'on exdut 
les métanx (cuim, pkmb, argent, etc.) 


que Fon ne tnmve pü a Ftanoe, 


des impoftations est inférienre à 10 ' 
Dana cea oonditioes, Fexeédent dfr 
gagé en 1982 dans kure échangre avec 
Fécxanger par ks füialea mêtiopoUtaliies 
du gtonp 6 CG.E. a l^èn- 
meat dépassé 10 nttluards de francs; SU 
est tenu compte des tecettsa proeùées 
par Fexécatko des ehantiets de bftti- 
ment et de génie civO fa Fétranger, Fa^ 
port net dn gram CO.B. en derieca a 
atteint 13 mOlîarosde finnes. 

Grèce aux crenreendea 

prises en 1981 et 1982, k con^ 

merciak poritive da groupe CG.E. avec 
Fétranger cnmlira <»*■ * <* •i»»*»- im 
vel aoeraisKOBBL 


ndasiON mécamoue labhal 


les efforts d’oiiganêaticxi et de produetMté 
la progressfon «niEgstrée à fo grande exportati^ 
ont pemns de compenser en {'effet 
de la conjoncbLie et raugnierèation des coûts 
salariaix 

■ Chfirre (fafiaves: 806 MF contre 722 MF en 1981, 
soft+12%. 

■ RésuHat d'exploitation: 146 MF contre 126,3 MF 
en 1981. 

■ Résultat net: 48,1 MF contre 48,6 MF en 1981. 

■ Dividende gk^l: 15,7 MF oorrEspe^ndant 

au montant maximum autorisé par ta ior du 30 juillet 1982. 

■ Dividende par action: F 24^404-F 12,40 d'avoir 
fiscal contre F 25+F 12,% d'avoô'fiscd en 1963. 

Mise en paiement fe 30 juin 1983 (coupon n° 14) - 


LAssembléeQrdnairedu ISjuni 1963a apptou^ 
les comptes de Itacice 1962 dont sont extraits 
les résuttats cklessus. 


pneam 


au rans européen 
deroutÉageàmain. 


FACOM : BLP. 73. 91423 Morangis Cedex 


L'AsMoblée géaérak ra ri îtv u r e des 
aetiomiaires s'est tenue k 17 juin 1983 
sous k p résideaee àe Bd. JeiD4,ouie 


Oonsidétée snr rsDsembte dn gmq» 
Pp Awb î ww MéenmoM > Fêvobi- 

tka da cbilTre dtaffaiies «a 1982 a été 


LAFARGECOPPÉE 


avéki 


deFflcep. 


Ckr. 

Elkas 

câcedoslèàl décaabre U 
Le chiffre (Taffrires hors taxes de k 
société s'est élevé fa 73942 MF en pio- 
greasioede 11,70%. 

Cette logBieBtation des ventes de k 
tûâéti mère, rektivemeal moderie, ré- 
«nihoi du rakniiatement de Faetivité aé* 
remmtique as Goun do deuxième semes- 
tre 1982 et dn blocage des prix 
iBDriUe dans k do- 
mûne de k Eltratioa antemobik: 


beanoonp {dus Iheoiabk pnisqne, avec 
' ^0 MF contre 


ne de 1 781,30 

1 284,19 IdF en 1981. rengmoitsriDa a 
été de 38.7 56. 

En abninciioo des ventes dn 

groupe M krê t mb o. eeneoUdées ponr k 
pfCQuère fois ai 1982, sar na exenâee 
de nenf du 

(Tafraîres a été de 20 % ; coaaéqiieaBe 
de fainâkintiOD de Faedvîté automo- 
bÔe an caun de l'enaaob Le tahèean 
efadeoens précâe ks résultats par dM- 
aian: 


(en milUois de fraaa) 


xneme (D/ 

Divisioo cflbk^ aotomobile (DICAB) 
Kvisioa füôatian (DIF) 

IXvîrian RakntisKins (DIRAL) 
Groqre Miocenrba (9 nxns) 

IXvRS (priacâpakmeDt msinitentioB) 


Total 


1981 


SS0.82 

321,79 

303,90 

99.54 


8.14 


1284,19 


1982 


599,75 

433,64 

354.79 

144,73 

240.18 

8J1 


178130 


Evohdiaa 


+ 83% 
4-343% 
•«•16,7% 

•P 45.4% 


03% 


+ 38,7% 


Le bénéfice net de h société Préci- 
sion Mécanique Labioal n été de 
2734 MF centre 2036 MF CB 1981. 

Le b énéf ice net ooneclidé reaeort è 
47,78 MF, don 533 MF revoBsa aux 
mîmriuires, cootre 1338 MF en 1981. 

La tBarn brok d’aionfina.accxnent 
coBwlidée est de 10433 MF (53? % du 
chiffre d’affaires), co n tre 45.79 MF 
(337 % du dnlfre d'affaires) en 1981. 

Le lèsubai set conaoHdé c wip crte les 
bénéfices des sociétéi do groupe Mioo- 
tnrbo, ri^ rcxerciGn ^est dèranlè sar 
une période de oeof nxns (1* avr5-3I 
d éce mbre 19Ù) 

Hors Micretsrbo, le bénéfice net 
Gonsdidé i c asort à 3331 MF et k 
marge brnte d'aatofïaaiicemeBt fa 
8136 MF (537 % du chiffre tTaf- 
frires). 

k GoaseO tradmisistTntion 
l'avait kisfé prévtdr dans son pp icfrk m 
rapport 4 rasienblfe générale onliniire 
da actionnaires, k groupe Précisioa 
Mêcaaiqne Labiaal a retrouvé en 1982 
mie remadlixé v oi sin e de celle da exer- 
cica antérieurs aux difliGaliés de Fln- 
dustrk aummobOe, qu avawnt affeaé 
ksrésoluuderexercice i9Zl, 

La capndté bénéficiaire do gren p e a 
été renforcée pnr l'entrée de k soci é t é 
bdaoturbo dans l'osemble PrécisiaQ 
Mécamqne LabinaL 
Le bécéTiee net de la société s'ékvam 
fa 27 936 51331 F, U n été prélevé 
1 396 82537 F pour doter k risVna 1^ 
ale; tenu do report fa oouvean 

e rexerdce precédeut de 
12 432 456.77 F, k bénéfice dtatribBa- 
bk reoort fa 38 972 14431 F. 

L'Assemblée a décidé ks affeetntioa 
soivuta: 

- Kvidende sax 
14 2S0S6630F 


actHfoauBs: 


— Réser v e dylus-value fa long terme; 


876150,12] 

> Réserve faenharive 1000000030F 
— Repart fa nouvean 13 845 42839 F 

La actionnaires recevront ainsi ns d^ 
ridentk ^ 11 F pour une action d'une 
valeur ««wwtwig de 100 F do iaaar droit 


fa un avoir fiscal de S30F, soit nn re- 
veuD global de 1630 F. 

Ce divîdeiide sera mis en pokmoit fa 
partir do 4 juiliet 1983 cont re lanke dn 
eonponapTO. 

Dus son altocniien, le prérident, foi- 
sant allBrioa fa k ritnatian de rmdustrîe 
aéronautique qui mvtsse une pkîode 
délicate, a Gcpêndant souEgoé que k 
cent Salon avait perms de constater k 
très grande ritauté de Fensembk de 
cette brandie de Factivhé niriaak a 
sa volonté de Intter, o nnunCTck la nni t 
et 

D a ccBffrmé k bon accueil qne ret^ 
contren t noprès de k eSentèk poten- 
tielk ks récents prodnits de hante tedi- 
DOk^ et piécw qne la société, q 
s’est prfaaiée 4 faire face fa une kge 
baisse ee i'actîvité aéronaottque, a 
beancoup de damca de trarersa cette 
période afiicatc en poriiion convenabk. 
La succès B rétrai^ da oodoctîi 
de MîGiotBibo vont en s'unpiifiut 

Quant an riwmainft de Fantoaobsk 
soumis fa da Èafiuaica diffireata sdon 
la marebk, k président a ôskté sur 
nmportant effort de déveJoppemeat da 
venta fa rexportation en Europe et 
oupt-Atkniiqne,'noiam nieni ci ce qni 
oaaoeme ks calentissenn TELMA 

Le dévetoppemott ds exportations 
du groupe dus raéronaatique et Fautif 
mobttr nécessiie on sétieox renforce 
ment de moyees i mettre en ouvre fa 
Fètrai^er, oâuKÎ ponvaat se kire par 
k bkk (Tifflplastuionf de sociétés fi- 
tkks capabla soit de commerdaltser, 
soit de produire notamment aux Eiats- 
Unis, en Alkmagne a éventndkment 
au Japon. 

^kant le point snr h sitnntioD fa fin 
mai 1983, k président a annoncé q 
tonta ebosa 6B>ks par ailieais, k a 
fre d'affaira global on gronpe avait pr^ ' 
pesté d'environ 13 %k 

L'assemUée génétak ■ renonvrié k 
raantimt d'sdmhiistratear de hL Mîeb^ 
BedaL et nommé adminisiratenr 
M. Amauiy Haka du Fretay entré dans 
k sodé^ en qualité de directeur général 
en 1982. 


t*— itKK^ jAiiAr aL, flffaiiirire; fés- 

nk k 22 juin 1983 sciis k préridence de 
BL J. BaOljr, ptégid e awl ir èdtBur génfr 
raL n apprénvé tonta ka céofaitias 
teiks qne propoiétt par te onisciL 
En pâftkalier, te divideale cm fixé fa 
12 F par action, ouvrant dtah fa an avoir 
fiscarde 6 F; 3 aera.pqpabte (conpon 
iP 14) Mit CB onnérrire à oanpia du 
6 jniDet 1983, soit en — ii 

choix de ruriomaire qui dévia,. sîl 
caEote oeOe option, en fane k demninte 
an plus.iaid k 22.BepianliM 1983.0»: 
près da établisseiaciata bancaira 
payous.' 

Le prix de Faction, qni «a nnüsc 'ea 
: paîemoit dttdiriilBDite,cttlîxé4264F, 

I co i iesp au h nt fa 95% dtfk moyenne dan 
I preaden ooms cotés snr .te mardié fa 
letnie fia vingt séanctt de bonne ayant 
précédé te 22 juin 1983, mcins-k mo» 
taot na dn ffividendeL La 
émisa parterent :dn 1* jea- 

vier]983. 

L'aoemldée n renonvelé te . ««■■««■f ' 
I d'ndnriiiieiTaieordn B4. Robert GadheL 
Daa son ellocntioiu M. J. Bailly a 
rappelé qnew malgré k cnne; ks ÿtonpa 
«atkationnek eSments et Béton France, 
BiériL IntcnsutocaL Kiré, Liants aln- 
miopax. Sanitaire a Bindiimie ont rén-; 
Usé BU exercice satisfeinuit Or 19^ A 
navene, la activités léCnsctalns et, 
dans BOB moind» masure, Ingéaterie 
ont reoccotté da dîfficaltéa La résnl- 
iits dn grenpe ont été or outre nfteetés 
par k féoeseian sévère qui stast dévniop- 
péa an Amérique dn Noed oè Lafai^ 


Coppée léaBse désormais près de 40 % 
'de son chiffre fTafCriro. 


fal. 1. BaiSy a ensuite annoBcé pour 
1983 noe année de censoBdation. reÎToti 
visnt d'abord ka aoîvités qni coima» 
acat anjoanTfaoi da difficnltés : ks 
fractaîNB, . dont . k redreaement 
menre prioritaire, et Flngftnierie . La 
consolidation: portera ^^alaneni sur 
rAtnériqne dnVtod ofa te gioope po^ 
iti| Aù SCS ttCtîEs 
nett': ponr là ciiiq premten mob de 
1983, tes B vrea en s de Genoal Foitbnd 
-son en progrès de 15 % par rapport fa la 
période oareqpoodaote de I9fo: l'effet 
de.octlB fom angmeiitaiiiin 
seakmian fa.se anr les prix. 

Qn^ âa Canada, D devrait ressentir 
pleînemeat l'innnence de la reprise 
américune dans tes mob qni viennenL 
La aura activités dn groupe; ea paiti- 
adkr Cfanenta et Bétons Fkance, oonti- 
-nnenBt fa dégager en 1983 da lésnltais 
oitisfitiHolil 

Enfin,* fa£ J. Bnüly a souligné la 
atouts dont -LsiEsige Coppée ^est doté 

• daneorion înMrimtînMt^ pin» teige; 
déMBmab {dos de 60 % du chiffre 
d'affaba ptorient da fiKaks énan- 
gfara nda eaqKKtOioes: 
peatian- de kader acqnûe sur de 
nombraix marchés (ciment en Am6- 
■ riqne da Nesd. pifatre ai France, 
acida ammés ea Europe) ; 

- 'pfodnctivîeé da nsuia fogée en 
. pitdélaiécesricn. . 



L'a ssemblé e générale da actioo- 
aana de h Lyomuse da eaux, réonk 
k 22 juin 1983 sous la préskteDce dé 
M. JMme Monod, a approuvé ks réso- 
httiata qui toi ont bé proposées. . 

Le moittaiit da bénéfica dbtribités 
re pt és en a un dividende de 2930 F par 
eerfon mdtme (coupon n* 38). assorti 
«Tun avotr.fiscal de 14,75 F, et un divi- 
deode de 14,75 F par netfew aotnêüe 
(conpon tf 38 «bané»), assorti tTna 
avrir fiscal de 7375 P. 

Ca divideoda seront mb en pa» 
ment 1 partir dn 18 jnîitet 1983. 

Par aQkuss, FassemUée a ixaniDé ad- 
ministiaieur M. Jean p^rekvade, pr& 
sidoïc de k Compagnie financière de 
Suez, et réfln MM. Kerre Cbanssade, 
■tean-Oaude Legrand et PfaOqipe Bdüet. 


UWONPOURL'HAfflTÀTION 


L'assemUée générak ordiaaire s’est 
réanie te 21 join 1983 sous k préridena 
lia M. EmmaDuel de Lanristoa. 


CHAR^URSSA. 


Elk a abreuvé tes comptes dé Pexer- 
crée 1982 qui se srideot par un 
d'expirâtstian.de 3734IA58 francs, 16- 
gètaïuen c flipérkar i ecla'-de 1981 
et par nu bénéfiee net de 
52.1112)42 francs, qui tient compte da 

important pli»vahia réaCséa snr da 

ventes tnàùocDbkSk 


La actionnai ras réunis en assemblée 
générale onhoaire, te 22 jnk 1983 sous 
k préridcDOe «k Jéréme Seydoux. oui 
ap^nvè ks compta de l'exercke 1982 
et ou décidé de reporter à nonvan le 
bcaêfiee de l'cxerdoe de 9.125 miOteas 
de fraaos. La mandats d'administra- 
teuxs de MM. Renaud OiQet, Paul Le- 
petoq et Roger Mnrtia et de censeur ^ 
M. Henry Rodai ont été reoonvelés. 
M. Jean Martineau a été nomoé oen- 
seur. 

Au COUR de la discassioo, Jérteie 
Seydonx'a précisé que la société est pins 
sensible à la coiùoacture iaternatioaale 
qu^ k eoojoacture française. £o effet, 
le chiffre d'affairo de rexerciœ 1982 
(10.7 milliards de frana) a été réalisé i 
laisoB de 31 % en Afrique, 29 5b es 
France, 18 % en Extiéme-Ôrienx a 22 % 
dans k lèMe do monde. 


A fin mai 1983, te dûOie (Taffaira 
oe n sd id é est ea hausse de 5 % et k bé- 
néfice rut est en diminutioa de 1 2 % par 
rapport aux dnq premiers mob de 1981 

Le secteur maritime reste qséckle- 
meat déprimé tant en volume qa'eo t^ 
rite, surtout ea a qui eoneerae tes ligna 
d’ExtrémeOiteot et te transport de 
vrac. LTfTA e n re gi st re anc dimi- 
BUtiOB du trnfie snr FAfriqne par in^ 
porc au début de Fannfe 19w qui avait 
été particulièrement fhvtnUe. Waloa 
a Paquet ont amélioré leurs résultats.' 
L’ensemble industriel constitué par 
Spouex, Ifatttaii, NovaeeL SEFPtC et 
la sociétés textiks a cootinoé d'amÊiO' 
lersa perfûrmaDCes, 

Da résultats consol i dés semestrids 
seroqi déiormab publiés légalièicakiit 
parlasocieték 


L'fasiemUée a déridé de. meare ea 
dbtributkn, fa pa^ du 21 juillet, BD <&• 
vidende <te 19 francs par action, éontre 
1730-&anapoiirrexercîMprécMent. • 

L'ex p lwa ti on des nnneiüika est ao- 
taeUoment sôisfaisante- puisque tes 
iaoccapatidns, conrmtrta firariî^r- 

meot daa tes lecanx dkctivhiés de Sai^ 

eeflesi'oe inprés eo teot qu'environ 2 58 
dn totalda basa tecativea, 

. (te important locàtaîrB .quttBra: tes 

tonre Gainnm: en octobre prorimin pour 

s'installer daa un Jmmeubk qu^ a.fah 

construire. Son remïdaccmis nt se pré^ 

sente soug un jDdr.caçtrfrBenwiitihvon- 

Ue. 


Oc oe fait te prérident estime qne te 

■bénéfiee d'ex^oimtion. de J983. mar- 

sinisra une nouvrite hausse et pc i mêtiià 

d’aigménierfa nouveu te âvidande. 


0 (jnéditduNoid 


Aùgméntstioni decuprtal 


Le GOBseO d*adinimsttBtiOD du CRÉ- 
DIT EfU NORD, téuiti le 22 Juin 1983, 
a décidé tTanpaeâter te capital social 
de.F. 382.1 11375 fa F. 63a484,OSO par 
Témissioii. an-prixtinitaire de F. 90^, 
de33U.^ actioa de F. 75 nominaL 


La deux actimmaîra de te Banque, 
te’groope FarifaB et l’Etat, souscriront 
chacun pour leur pan fa cette augmenta 
.tion de exilai qm représentera nn vet^ 
seméa global de F. 300.t66A15. 


SKJC 


LtassémUée géofiâte, qni s'est réunie 
te 22 juin sow te préridence de hL Jean 
Lanaoeu, a appmàré ks oooqita de 
1 exercice 1982 et te i^iport d’activité 
dncootril d’adfflhtisttBtioiL 


.LeiGvideadede23 Pparaction (oon- 
ire 2045 F pour Texerria 1981) sera 
mbeiLpaiemeate29 jailtet 1983, pour 
tes 1 207 360 actiba quiconsposatent le 
caMtalm3tdéceiBbrel982. . 


\ Dam Son a ltecmte ii, tepiésident s’est 
fiSicité da laqnclks 

s%iait réalisée te.xécente augmentation 
de c^taL 0_'a i^jpelé que te pre^ 
gramme de nrise en vrieur <ke terrnim 
de.Ruagis se déroule noraialement, 
deux da nouseamt Utiments devant 

être achevés avant k Qb de ramiée. 11 a 
orndW tes poapae tw es. pour Texe^ 
a ee I983, Æmiejion»^-etrignifîcative 
augnwmtatioB du e r»»! par a<**ion snr 
tmcai^tttugiiieiitédepfèiide 1756. 


Ca rfitûùats aatisfUsants sont du fa 
là sotîde poritioa eftmwutrrfaj» de SO ic . 
ainri qa^ désendettement 
drte société et fa raU^^ement dès fiais 
financten qpi a lésàlte. le 

contexte éceDOirûque,~qur a emMlMa en 
1982 fa k'défhOkna ^an locaiaire im- 
ixirtaiit, hivite-fa k pruddaoe et fa k vi^ 
Janee. - . 



- la^kyets'du ptBnâer'sëmatre 1983, 
SBnriqoeccaaénttStel^jiiffletâB titra 
da mdiiènie trimestre, s’élèvent fa 
653 mîMims de fnna contre 60,7 ponr 
;k période oacn^ondame de rexerdce 
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MARCHES FINANCIERS Ibourse de paris comptant 


23 JUIN 


PARIS 

. .! 23 juin 

V. '' 

. FortehauiM 

• ' Lé rednttment perceptible te 

22 Juia Uaeme le aürdiê parisien a 
~i‘?gBgpiOfi^.% (une hausse ùmtffismte, 

.•ûi.iotii^<Às. pof^ con^fenser cette lifui- 

* \L d0on qià yest aCârie p&datte, ce 

* Jour^ de iJS %, la première d’ait- 
' leurs depuis le dOut de Vannée), s’est 
\ poursuMteleudenudn. 

Jeudi, toute honte bue. les iuvestisr 
seurs OM n^ris leurs achats à une 
■ eadenee telle que Viadicateür instan- 
taué, m kausx de 1,8 % enwon peu 
: après l’omenure. accélérait son mou- 
vemetU /usqu'à refluer une avance de 
2 J % à V^qnoehe du son de ehche 
final venant ponctuât cote pre mièr e 
séance du nouveau tome. 

Aux aehetetavclasdques venus faire 
leur réapptaition sous les colonnes du 
palais Srongniart, sont venus s’ajouter 
des rachats opérü. par des vendeurs à 
découvert, eonaihua/d â éla/jlr ce qui 
auraii pu apptatd^ au départ ecnrune 
un tir ffoûpé sur les vaiêtin vfrfrfrrr 
delaeote. 

Jkteoiqf, de nonthreux titres s’adfit- 
gent plus de 5% à 6% et une dans- 
douzaine de valeurs enre^trent même 
. des g^ns conquis emre 6J%et9%: 
Chantias FrmeedJunkerque. Peecan, 
Ot^Alcatel. Nobet-Bosel.S^ Rc^ 
nage f^tntpe Total) .et son frire 
emend.BIfÀquitaiHe. ainsi que Sereg 

A l’inwse. éianurhin et Penarroya 
ont fait initialement l’objet d’une 
«réservation à la baisse», eneorî ^ 
cette dendère tût finalement conclu sur 
un gain tqnês «un appel au peujrie» 
bien orchestré. 

Sur le marché de Vor, le métal fin 
est retombé â 418.50 dollars l’once 
contre 421.35 dollaas. la veille Le lin- 
got perd 250 F à 102 700 F tandis que 
letuq>oléonpatseà676F (+5 P). 

Le dolUmeitre s’inscrit aux alm- 
tours de 0.47/52 F contre 9.5SJ55 F la 
veille 


VALfUftS 


NEW-YORK 


Encwe tr&s irrégulière jeudi, la teiH 
dance, cette fois, s*est quand même 
infléchie vers la t»****^ sur la pression 
un peu plus inristante des ventes bénéft- 
. 'eiaires. Mais les d^is causés à la cote 
ont ^ minunes, comme en témoignent 
l'indice des industriales en recul seuli^ 
ment de 3,90 p^ts â 1 241,79 et le 
bilan de la séanoe ; sur I 96é valeurs 
traitées, 934 ont fléchi, 624 ont mrmté 
et 410 n'ont pas varié. 

Les évolntions de cous observées se 
sont faites dans un ntarcbé moins actif 
avec 89,59 millions de titres échangés 
contre 1 10,27 mfllioDS la veille. 

Ce ralentissement de raetivitë n'a 
pas été étranger au léger tassement 
constaté. les apprSienârMts cau- 
sées pu an possible resserrement des 
conditions de crédit ont continué 
d'exe r c e r un effet de sur ks 

mrentiaiH d'achats. Elles ont éû cepen- 
dant quelque peu atténuées par les 
déclarations de M. Martin Fddstôxi. 
présideDt des conseillers économiques 
de la Maison Blanche. Faisant écho aux 
propos récemment tenus par l'éconn- 
miste M. Alan Greenspan, œlui-ci s'est 
{fit à peu prés persuadé qu'un duretsse- 
meut de la politique mooetaire n'aunit 
qu'un faible impact snr la reprise éoo- 
flomiqae. 
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LA VIE DES SOCIETES 


LAFABGE COPPÊE. - A rbeca^ 
de la récente awninblée gâiéraki ordi- 
naire, le président, M. Jean BaïUy. a 
csttmé que 1963 secût- « une —née de 
eonsoiidatiOn » pour k groupe, « l’effort 
visam dabcrd les aedvùis qûl mmttiv- 
sent eujourd’hiâ des éiffieiütés : les 
réfrectaires. dont te redressement 
demeure priortmire, et ITngbmmte. • 

«Je eansohdatiùa portera égeUmeni 
sur VAmérique du^ftàrd o& le^gnupe 
tdfarge CoppSe possSW désolais un 
ÛBs de ses tKüfS neu» i tnmn Gcoesal 
Povtland. Quant an • U devrait 

reseentlr ^einement na/luence de la 
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révise amérleetne dans les niais qui vien- 
nent •, a sssnié M. Bailly. 

AIOBV. - Lors de son introducd— 
sur k y— t« 4 ^ k Bourse de 

Lyon, k 22 join dernier, sons l'égide de la 
Société lyonnaise de banque, les 
demandes portsîeni sur près de 1 mflUoa 
de titres, alors qae 26 624 scnkoieiit 
étaiem aéTerts, c—pédhant toute 
A la auile cTüiie réductioa des ordres, y. 
^>.11 J » U de la part rf’ îm i w tj hwjw,» insütu* 
tionxicls, lea. demandes ont -finalement 
porté sur 726 S71 acâans de ee fabricant 
de jooefs, perme ttant dlmerirc ee jourQ 
nn Gtmrs, danande réduite, de 268 F 
(contre un pria d'offre minimam de 
230 F). Le lendefflccn, jeudi, 
120000 atres Smot^ eevim étaient 
encan demandés et un cours, indicatif de 
379 P, demandé, a été insoit. De- son 
oÛL le «Urectenr géoéraL M. Jean-Pierre 
BreaU, a demandé, an nem des denx 
familles créatrices de k société (Moquin 
et BrenO), que les pedis porteun bfiafifi- 
cient d^u naitenient de faveur. Il a dooe 
été décidé que tons les petits ordres por- 
tant MC 10 à 50 actions Smoby se ver- 
mient automatiquement ofEHr deux titres 
de U société, les actionnaires ayant 
aeequé de me ttr e 28 000 titres de ph» 
snr le mardbX pow satisfaire k riceoanrie 
nouvelle. 
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Um JOUR 
DANS LÈ MORDE 

IDÉES I 

2. AUDIOVISUEL J '« La voix des sans- ! 
voix », par Louis Lep rin cfrflingiiBt ; 
ff Changsr de Jei », par Piena N(h 
guera ; « Stfomon et le bureau des I 
pteifs », par Yvés A gnès. | 

ËTRANCER ~~ 

3. AMËRHHIES 

- CUBA : le P.C. annonce le suicide de 
l’ancien président Dorticos. 

- NICARAGUA :M.EdenP8Star8 aban- 
donne la lutte armée. 

4. AFRIQDE 

- TCHAD :rattaque de Faya-Largeau. 

4-5. EBRflPE 

• ITALIE : c Élections sans fièvre » (111), 
par Philippe Pons. 

6. DiPLOMATlE 

PROCHE^RIENT 

POLITIQUE 

7. Le débat sur le budget social à l’A^ 
semblée nationale. 

8. Les réactions de Toppoeition è Tarfr 
de du premier minisire. 

SOqËTË 

10. L’insécurité et la peir. 

1 1. DÉFENSE : la mon du général Henri 
Navarre. 

12. REGIONS. 


12. REGIOh 
18. EDUCA 


LOISIRS ET 
TOURISME 

13. Deux Yougoslavie. 

14. Balade à la carte ; en route pour les 
folaises. 

15. HIPPISML 

16. GASTRONOMIE ; PHILATÉUE. 

17. JEUX 

CULTURE 

19. MUSIQUE : Trapha ffyümtes, à l’Ea- 
paceBalard. 

21. COMMUNICATION : fin de la ÿève 
au Matin de Paria. 

- LU : rtnfonnatian matade de ses 
siarg, deft an çoi se TfistariB-Potteaux. 

ËCONOMIE 

24. AFFAIRES. 

26. CONJONCTURE. - Ubre opnkm ; 
I L'efficacité est-efie efficace ?», par 
André BeHon. 

- LOGEMENT. 

- SOCIAL 

RADIO-TËUÊVISION (22) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (12): 

Loto ; Mécéorologte : « Jour- 
nal officie]*. 

Anawiccs classées (23-24); 
Carnet (18) ; Mots croisés 
(17) ; Prognunaies des rqiecfa- 
des (20) ; Boorse (27). 


DOUJUIHilCHANGÊ: 

7^FRANCS 

Sur les anrctaes des d auig as tris 
cataes CB œtte fia de seaniee, le dollar 
s’ot veadicdl 23 jidn, à son 

oms de te maie, seh 2.5240 DM à 
Fiancfovt. et ni pen plss de "ÎJSf F à 
Paris. 

Les brtenwtknaux sont 

lestés SV la riservs. attendant k dêbnt 
daaHde de juillet pov prendre po ri tiop, 
^ris réchéanee de te Juin. 

Les taux dlntfirit sont restée stiUes 
ans Efats-oris, le nrercbé tabluBt, toiK 
sefois, m nue légère faansse dans le 
proite avenir. 


• 250 personnes ont trouvé la 
mort en Inde à la suite des inonda- 
tions causées par de violentes pluies 
de mousson tombées ces derniers 
jours sur l'Etat du Gujerat au nord- 
ouest du pays, a annoncé ce ven- 
dredi 24 juin l'agence de presse 
P: T.L Deux cent cinquante villages, 
soit près de 1,7 ixiillion d’habitants 
seraient touchés par les intempéries, 
plus de dix mille personnes ont été 
évacuées avec l'ai^ de l'armée. — 
{A.F.P., Reuter. V.PJ.) 


APRftS LES ATTENTATS COMMIS A PARIS 

L’ARC demande la libération 
de six indépendantistes guadeloupé^ 


mmm 


Un jugement <r sans faiblesse » 


Dans le communiqué, posté à 
Paris, qu'elle a adressé â PA.P.P. 
pour rêvendiquer les quatre atten- 
tats à l’explosif commis dans la capi- 
tale au cours de la nuit du 22 au 23 
juin (le Monde du 24 Juin), l'Al- 
liance révolutionnaire caraïbe 
(ARC) afnrme qu’elle « considère 
la violence comme tut des moyens 
politiques actuels de coascferuiM- 
tion et de lib&ation (...) de ta 
telle coloniale • et elle • prévient 
solennellement le gouvernement 
franfois que tout acte de répression 
(...) sera suivi de riposte (...) à 
l’encontre d’objectifs importants et 
à un niveau élevé ». L’ARC de- 
mande aussi la libération de six in- 
dépendantistes actuellement empri- 
sonnés en Guadeloupe, qa'elle 
qualifie de • prisonniers pollti- 
gues • : Peter Alexander (con- 
damné pour un attentat commis en 
1 982 contre la voiture du contremaî- 
tre de l’un des plus importants ex- 
portateurs de bananes de l'île. Max 
Martm, en février 1982), 

Max Safrano et Vlrgiiiie Tom (in- 
terpellés récemment dans le cadre 
de l’enquête ouvaie en 1982 apres 
les attentats perpétrés par le Groupe 
de libéradoD armé de la Guade- 
loupe), ainsi que trois habitants de 
ITle S^c-Maiî^ dépendance de Ja 
Guadeloupe, accusés de dépréda- 
tions au palais de justice k)^ pen- 
dant la campagne pour les élections 
municipales. 

Le Monde a reçu, vendredi matin 
24 juin, un communiqué identique, 
posté également k Paris. 

Fraternité Cartübes 
organise une manifestation 

D’autre part, l’association 
Frateniitè^ralbes. qui avait or^ 
nisé le 16 juin une manifestation 
d'indépendantistes antillais et guya- 
nais sur l'esplanade des Invalides, à 
l'occasion des assises nationales des 
originaires d'ouire-mer, et qiû s'ex- 
prime dans la région parisienne par 
rintennédiaire de Radio Vofca. af- 
firme qu’elle n’est en rien responsa- 
ble des quatre attentats commis â 
Paris. L'association et Radio-VcAa 
ajontem. toutefois, que • cette posi- 
tion ne simfle aucunement qu’elles 
se désolidai^em des patriotes gua- 
deloupéens. guyanais et martini- 

LBSAICnONS DANS LA POUCE 


avectraiteinent 

Après les maaifesiatioas poli- 
cières du 3 juin, à Paris, six fonc- 
tionnaires ont fait l'objet de mesures 
de suspension (avec maintien de 
leur traitement). Ces mesures visent 
dnq des six responsables du main- 
tien de l’ordre à Paris qui ont com- 
pam devant le conseO de discipUne. 
La mesure de su^osion a été prire 
dans l'attente d’une déciricm défini- 
tive du ministre à leur sujet La 
sixième suspension vise un offîcier 
de paix qui avait indté ses collègues 
à manifester. U comparaîtra devant 
le oonsefl de disdpUne. 

Deux autres pdideis ont fait l’ob- 
jet d’une sanctioo provisoire en âi- 
tendant lev comparuUon. D s’agit 
d’un fonctionnaire de la P.J. d’un 
gardien de la paix, ils ont été af- 
fectés à des tâches administratives 
en raison de leur comportement lors 
de la manifestatkm. Leurs armes de 
service leur ont été retirées. 

L’enquête de l’inspectioB géaéraJe 
a permis d’entendre, au total, deux 
cents personnes, dont beaucoup â ti- 
tre de simples témoins. C'est seule- 
ment au terme de cette enquête 
qn’oD connaîtra le nombre de fonc- 
tionnaires traduits devant le conseil 
de disd^riine et, ensuite, celui des 
policiers sanctionnés par le mimstre, 
le oonseQ ne formulant que des aris. 


- (PuUtdté) — 

& comme vin sur ta table? 

(ptomplnrjt. 

tiens? vous pensez déjà aux vacances. 


quais qui ont eprê pour la voie ar^ 
mée. En tant qu'indêpendantistp, 
Voka utilise son audiatee et ses 
moyens pour erqtliquer ces événe- 
ments, ajoutent-elles. Mais au mo- 
ment où la répression s’abat sur 
Voka et que sa radio est menacée de 
fermeture, que ses dirigeants sont 
menacés de poursidtes Judidaires, 
que ses membres sont arrêtés au 
cours de manifestations symboll- 

j ' tues et pacifiques, y compris un 
dnt de quinze ans, l’assinUlation 
entre Voka et PARC semble être un 
jiouveau moyen pour Justifier la 
.poursuite de cette répression. En 
tout état de cause, Voka continuera 
démettre. * 

‘ Fraternité-Caraïbes et Radio- 
VoJca awellent « les Guadelou- 
péens, Guyanais et Martiniquais à 
manifester leur volonté d’imposer 
leur droit d’expression le samedi 
25 Juin, à partir de. 14 heures. 27- 
29 avenue de Choisy. à Paris 
(13^). • 

• Le Musée des arts afriadns et 
océaniens, dont les locaux ont été 
endommagés par l’explosion qui a 
détruit, avenue DaumesnU. la statue 
comméiMrant la mission du com- 
mandant Marchand au Congo en 
1897-1898, a été fermé au public 
jusqu’à la lin des travaux de répara^ 
tiOL 


M. Frédéric * OriacZt, mîUtaiR 
« comntuniste lévolatkamaire anti-- 
sioniste», qui avait comparu le 
16 juin devant la quatorzième cham- 
bre oorre c tto n nelte du tribunal de 
Paris, inculpé d'association de mal- 
faiteurs (le Monde dü 18 juin) a été 
déciaré coupable de ce délit et ' 
condamné, jrâdi 23 juin, à six ans de 
prison (nos dernière éditions). 
Cette déciriOD a été accneOUe par 
des cris de protestation d'une ring- 
taine de camarades do prévenu. 

Le jugement rendu par le tribn- 
nal, que présidait M. Jacques 
Ducos, avût à choisir entre la thèse 
Ât ministère fwblic pour qui les éJ^ 
ments du doûier et notamment des 
documents saisis chez F. Oriadi paz^ 
lant de « notre gyome * « ntHre ao- 
iion » à prapoe dattentats terres 
ristes permettaient de retenir 
l'assoriatioâ de malfaiteurs, et celle 
dn préirenu qui se présentait en rim- 
ple propagandiste d'idées. Aux 
termes de ses attendus, le tribunal a 
estimé que les éléments constitutifs 
du délit d’associatiOD de malfaiteurs 
préra par l'ardcle 265 du code pénal 
étaient réunû. 

11 relève ainsi que • les expliea- 
tltms d’Oriach pour Justifier l’usage 
des e:qnressions • notre groupe », 

« nos actions •. ne résistent pas à 
l’examen dès lors que cette termino- 
logie est contraire à ses t^firmt^ 
lions de ndlUtua solitaire, indépeit- 


L'INVERSION DES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS MUNICPALES 

Le candidat de foppostlion pnehmé éhi à WIeiinta 
devra attenAé h décisim du Consei d’Etat 


Le 8 juin, ie tribunal administra- 
tif de Paris annulait l'élection 
municipBle de VUlepinte et, invei^ 
les résultats du scriitih de 
rnars dernier, proclamait élus 
vingt-sept candidats de la liste 
d’opposition conduite par 
M. Lefon (R.P.R.) et huit candi- 
dats de la liste de la majorité 
conduite par M. Baraglioli (P.C.). 

Mercredi 22 Jidn, ce même tri- 
bunal était appelé à se prononcer 
sur un recours en interprétation de 
son jugement du 8 juin déposé par 
M. Lefort. Pour le candidat du 
R.P.R.. les jn^ n'ayant pas d’une 
part précisé si les conseillers « pro- 
clamés» devaient si^er immédia- 
tement, et ayant d'autre part 
estimé qu’il n> avait pas lieu de 
statuer sur la suspension des 
conscûllers élus en mars, leur déri- 
sion était ambiguë et obscure. 

Ce reemus a été jugé irreceva- 
Ue, parce qu'D a été fait appd du 
jugement do 8 juin devant le 
Çrt nMwi d*ËtaL Le tribunal admi- 
nistratif de Paris s'est donc ocari- 
déré comme dessaisi de cette 

D'autre part, le tribuirél a fait 
droit aux arguments de la défense. 
M* LyoohÔren a plaidé qu’en dépo- 
sant ce recours, M. Lefort dier^ 
chait srit â faire revenir le tribunal 
sur sa dérisioa relative â la suspen- 
sioD des élus (or la jurisprudence 
établit que le recours qui, sous 
couleur d'interprétation, tend à 
remettre en question un point tran- 
ché par la dérisùm est irreceva- 
ble). soit à le faire intervenir dans 
une polémique avec les autorités 
chargées de l’exécutioa du jiige- 
meni sur l'interprétation de l'arti- 


de L. 250 dn code électoral et de 
l’effet suspeorif de l'appel. 

A VUlepinte, comme dans 
d’autres communes où les résultats 
ont été inversés, les autorités adm> 
mstratilves locales et nationales ont 
opposé aux candidats proclamés 
âus qui demandaient ' à s’installer 
immédiatement dans les mairies 
l’interprétation selon laquelle les 
conseillers municipaux élus en 
mars restent en friiriion josqu’à ce. 
qu’il ait été statué définitivement 
sur les recours, donc jusqu’à ce 
que le Conseil d'Etat ait rendu son 
arrêt. 

Pour lever le doute qui peut 
paraître *à la seule lecture de 
l’article L 250»y M* Lyon-Cien 
s’est appuyé sur les origînes de ce 
texte, à savrir l'article 40 de la loi 
communale du S avril 1884. Le 
projet initial prévoyait que •le 
pourvoi n’est pas suspensif». Un 
pariementaire avait alors soulî^ 
les inconvénients de rapplicatitm 
d'un, tel principe et la confusion 
qu'elle ponvaic faire naître : 
l'absenoe de caractère suspensif de 
rappel avait pour conséquence le 
retrait te l’âu invaUdé après quel- 
ques mois, sm le mpla oe i nent par 
un candidat proclamé, et si le 
ConseO d'Etat infirmait la dérision 
tes premiers juges, la rémstaUation 
de l'élu inîtiaL Le Phrletiienc avait, 
à l’époque, tenu compte te cette 
obserêation pour la rédactioa défi- 
mtive du texte. 

La temante de M. Lefwt ayant 
été rejetée, fl devra attendre avec 
ses oolistieis la décision du Conseil 
d'EuL 


OUARTER 

laun 


dont, r^ttsard totae a^tisiott.d .va 
mouvement ». D rappelle â ce sujet 
sa coadamnatiOB précétenie ou 
30 juin 1978, qui « aaeste d’une 
pa/idpatioH emaite à des aàians 
matérielles ». 

Pour les éléments matériels te 
l'infracrion, k jimemeot rappelle 
l'existsnce' te « 39. fiches, daecyto- 
ffophiées datées du 15 Juin I9v2 » 
faisant état te soriétés ou d'établis- 
sements en relation avec l'Etat tPIs- 
laâ. Pmu* le uiluina] ces fïriies por- 
tant uniquement des indications 
d’empiacônent « ne pouvaient être 
utilisées qu’à des fins criminelles ». 

• Oi élément mtttérieL irr^fiaabie, 
ajoute-eïL est cotfirmê par les at- 
tentats effectués postérieurement à 
l’établissement fies fiches contre 
quatre sodités y figuraoL» 

C Intention coupable» 

Quaitt à « l’Intention coupable », 
elle déconie, selon le jugement, te 
divers éerhs-du prévenn panm les- 
quels fl letieot entre atttres.uiie pro 
riamatioD te •sMldarité révo/u- 
tionnaire avec les camarades 
d’ Action directe » et 'une lettre indi- 
quaot qa’n faut éviter les .rictiaies 
mviles inais qne « /er ririr , 

avenue de la Bourdonnais ne sont i 
pas des victimes civiles mais des I 
soldats M. . . ! 

Enfin, pour apprécier le degrà te 
respons i dnlité te F. Oriach, le juge- 
ment oonridère qim çrileo «est 
moralement pba grande que celle 
d’un simple éxécutaat et ag^avée 
par les conseils techniques qu’il d(fi 
fuse et qui sont suivis d’ests «.Le 
tribunal adpiet. itontefris qu'il n’a 
pas la preuve- que F. Oriarii • a 
contribué à Vattemai de l’avenue de 
La Bourdonnais », ce qui an^ jus- 
tifié «le maximum de' ta peine.» 
(dix ans). « Tmaqfois. condu^il, Ü 
y a lieu (...) de sanctionner sansfià- 
blesae en tenant compte des maetva- 
tlons idéologiques (...) et des 
emseils donnés pour évita- des vfr- - 
tunes dvUes », 


UNDESDERNËRSdSS 
USHHGAI^IKWSES 
AHiÉTÉABOME ' 

Rome (A.F.P). — M'. Pietro 
-Vaioi,. ron des deroiexs. diefs^^dgs 
«ftj^des ipiiges» encore en fidie, 
a été arrêts le 22 juin dans nnquai^ 
tierpopulaîreteRame. 

hi Vanâ a été cond auui é & la lé- 
riurion -petpéni^e par. coununace 
dans le {OQcês des xarisseoEs d’AMa 
Moro et à vn^-cinq ass te prîsmi 
dans criui'des terroristes qui cÉvaient 
seqnesié an .début te 198^'le géné- 
ral américain. James .Dorier. En 
Alite, dqmis - I9A), fl est impliqaé 
dmis la jrinpart des attentam emnmis 
paries «-BJR.» depuis grisant 

IfPROCHAM BUDGET . 
DELAFAO 
irAUGMOTTERA 
QUËDE0^% 

Le budget te la FAO (Orgniisar 
tk» des rmiioos unies pour l'agri- 
cuitiirc et l^Ùmematkm) pour les 
années 1984 'm. 198S s’âevera à 
43^ ffiilliOBS de teflai^ contre 
3663 minions' te. doOais poules 
deux années r^nteétemei^ soit une, 
augmrâtationsyinbt^àe.en termes 
réels te 0,5 le 22 juin 

par le coaadi (osgSBB directeur) te 
la FAO, oçnqiosé .te.quacante-iiettf 
pays membres, ce^.bud^t sera 
soumis à rexames- de" l'assemblée 
plénière convoquée en novembre 
prochain. 

Dans lesr années passées, la FAO 
fut l’objet te vives critiques conoer^ 
nant l'atilisation te ses fonds et la 
-part trop ioqxinaiite .qiie leprésen- 
taient les crédits te fbnetiopnemenL 
Edouard Saouma, directeur gé- 
néraL sensible à ces critiques, s’est 
empia^ â rendre le bndgri de son 
oxganisàtion plus opérationnel. 
Ainsi, en dix «r»», les dépenses te 
petsmuel ont été ramenées te 77 % 
dn iKidget à 58 %. Four i’exerciee 
bimmal 1984-1985, une coupe te 
4 miiHhm te drilars a été opérée 
dairnf le. budget te T’administratkm 
oü quarante postes seront sup- 
prin^. 


enterent k kicheie ^Deiie 


classe préparatoire 

57. IM OiAlHM*. S NwWy. 7BJ«aU7ilSai.1« 


(è 

CERRUTI 1881 



PARIS 


nalquKiUrelBUA 

MALTE 

lu soM de h MAdtanante 


Logerrm en SiSi, appirtewen a ou hâWi 
« bORi ds mer. Omis pair adi^Ss, cous 
apAdui peur Jeuim dm dre écoles a^éSaB 
taule remis. 

I BmdingMiita OubAS 508.9439 
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La Compagnie financière de 
Suez, groupe natîonafisé présidé par 
Id. Jean P^elevate a codcIu avec 
la ConqngDÎe rndastrièlk, présidée 
par M. Jaric Froncés, lin accord qui 
consacre leurs zemes respectives 
dlnfhience dans un certain nombre 
te secteurs sitnés dans Torlntb du 
IpxiDpe Suez avant sa 
tkm. 

Aux termes de cet accord, la 
Compagnie indnstriefle se voit re- 
connaître le contrôle majoritaire du 
I groupe d’assurances Victoire 
' (L’Abeille et La Paix), tandis que 
' Suça est consacré actionnaire à 34% 
avec minmté te Uocage. 

De même, la Con^Nigme indus- 
trielle va cootriSer au traven da so- 
riétés holdings Centenaire ffianzy et 
Alspi, la Sociécé aisaciéiine de 
constructions mécaniques et le- 
ctMiqrtrir Lyon-Alenand (raffinage 
te métaux piéwux) . 

De son côté, la Bnandère te 
Suez assujettit son autorité sur b 
Compagnie Jmnçaise te crédit et te 
banque, hriding détenant iTimpm- 
tants intérêts bancaires an Liban .et 
an Maroc, et soitoui, renfnce son 

• Pour recel de faux documasas 
admUdstrdtifs (trris fausses cartes 
didendité itaUrèines trouvéa chez 
eUe le 13 août 1982), M-* Hriyette 
Bes^ cinquante-deux ans, libraiirê à 
Paris, se présentant.oomme assurant 
l'assistance des révolutionnaires 
d’extrême gauche, a été mndnmnér 
à 500 francs d'amende, le 23 . juin, 
par la dirième riiambre corr e cU on- 
nelle te Paris. M** Besse.'a'vut été 
détenue provisoiremenc du 14 août 
au 17 octobre 1982. 


Le Hnoérotei «Monde» ' 
daté 24 juin 1983 
a.été tiré è.482 900 exas^airaà 


'secteur commmee interaationaU 
jugé « très important » : eOe récu- 
père, pratiqurenent la S.CA.C (af- 
frèteiDent et cmnbusribles) , centrée 
Opioig, et avec la SAGA, rachetée 
à l'Européenne de banque (ex- 
banque Rothschild) va bitir un en- 
sembte iaternaricmaL 
Cet accOTd.met fin à b. batmlle 
sourde que se liyraient la Fînanrière 
te Suez et le giocqje constitué au- 
tour teja Compagnie industrielle. 

: Le groupe, entièrement rattariié à 
Suez, réunit les intérêts de 
MM; Fouroiêr, préridenzte la Com- 
pagnje de. navigation de 

M. Jean-Mare Vernes, P.-D.G. te 
Beghin^ay, et. est animé par 
M. Jade. Franoès. Il avait réussi à 
faire toodrêr à 20 % la participation 
de Suez dans le graope d'assurances 
(la Monde du 27 août 1982). Après 
la coome attaque . te Suez, qui a 
rfiusa. à 'remonter 2 près te i4 56; 
i'anriistioe. et un voitable accotd 
dos, enfin, été condus. - F iR. 
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m Lecetion à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 305f39 F par mois* 
(Crécflt souple et personnoiis^. 
e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service oprès-vente goronti. 

Fourniuewr du CanMr¥cMir«Naiond SupAriaiir d» Minique' 
M du Theaire de rOpAra. 


à partir da 28 Jniii 
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B arbe noire et j^gard brûlant. 
Poil dni, taillé ca beaux traits de 
suie. Visage que consmiient les 
flammes d*une unique passion, fl 
brûle, le bougre: fl est beau, fl 
est sombre. Scs yeux charbon- 
neot oomme ceux de Pasc^ de 
P^y et d*Ivan le Terrible. Un 
regard noir qui attise les proies. Car efles 
fumt jeunes et belles... rousses, blondes, 
brunes. L’arche des femmes sur un 
fleuve de flammes. Dans sa vüla leur 
amant les couduiL La >ill8 des dix 
femmes. La belle tîUa de lluKnme à la 
barbe d'ébine. Il brûle pour leur beauté, 
leur nudité qui danse sous la fumée des 
robes, le tremblement des soies, les 
drapés qui chatoient. 11 les séduit dans 
les rues des viUes, les m^édse aux ter- 
- rasses des cafés, le long des pl^es, l'été 
quand le sddl aDume les moires de la 
-mer. fl aime les grands feox des landes. 
La beauté blanche et drue des vierges et 
des bourgeoises impures et baguées. 

Dix : chiffre lisse et parfait. Nombre 
pair. Le cortègfs de filles deux par deux. 
'Elles entrent «fan* la villa de Gambais. 
EMx, séduites Tune après l’autre par cet 
hmnme chaleureux... conduites dans le 
jardin et la maism secrète. La clé tourne 
dang la sermre de la griUe. Le beau jar- 
din s'ouvre. Roses ronges et chiyûn- 
thèmes. Quelques volutes de fumée fi- 
lent du toit par la cheminée. Le soldl 
grille un peu le gazon. Parfum de lésine, 
sueur du déâr. Et le crépitement des 
grillons. 

Brune, nne vierge de lait, au prénom 
de Juliet^ trotte derrière lui dès le pre- 
mier r^ard. Bottines et froufrou de 
Jiipe, faille d'alumette et toque de ve- 
lours. A la sortie de la messe, elle se 
trisse, pta g yant un fiancé mythique. Elle 
joue avec le feu. Elle suit l’inconnu qui a , 
trempé en même temps qu’elle ses longs 
^kngts de câre dans rean bénite. Elle n‘a 
jamais vn si belles, dmgts pareils k 
des petits cierges. D serre nn mimel noir 
contre ses côtelettes. Et sa barbe prCH ' 
fonde, son r^ard de GethsémanL 11 y .a - 
du mont des Oliviers chez ce mystique 
^HT yeiix de GandhL Et Juliette sautüle 
- avec sa toque fùncée d'une épingle d’or, 
il couve des 3 reux -Je eroupJpn de l'me' 
blanche, lui chuchote : mon bÿou, lui dé- 
clare sa flainma- T<Mit à i%eure, ils ont 
cnmmnnié eôte à oôte. L'hostie blanche 
fr Matit la barbe noire, Juliette d’un coup 
de langue cannlbalisant Jésus: 


La miîi tombe sur la villa de Gambais 
quand ils arrivent. Uuc barre rougeoie & 
l'horizon. Les grands arbres du jardin 
tressaillent comme des glaives tordus 
dans une forge. Le barbu enlace ie tco- 
drcn, et la toque tombe sur le gazon. La 
clé génût dans la serrure, le corridor, le 
grand âtre de pierres anciomes où l’on 
imagine la gardeuse d’oies du conte 
ctmfessant ses secrets, tandis que le roi 
caché emend tout Gaideuse et princesse 
aux cheveux d’or. 

La seconde est justement une belle 
blonde, une ouvrière affamée, au nom de 
Gervaise. Ils dînent aux changes. Il hü 
a dmnandé de s’asseoir toute une à la ta- 
ble du festin. EDe lui a obéL.Des huhres 
d’Osteode, des écreyisses et des cailles 
rôties, qu'elle engloutit recounaissante. 
Et cette grappe de raisins noirs et 
charnus qu’ils dévorent tous deux à 
même. EDe nue, hn- vêtu de sa barbe 
trempée de jus. L’être chauffe l’échine 
de Gervaise, la femme adultère. Les 
flammes lèchent les cuisses et la gorge 
prolétariennes. Elle glousse. Une ét^ 
celle a piqué le cul de la belle ouvrière. D 
s’approche. Et la voici orâicée entre 
baÂe et braise. La peau lui cnit Le jus 
de la caille mÿote dûs son ventre. 

Les cherenx de N&na, 

CMnine on hrasio' 

La tnûûème, la quatrième sont l’éoo- 
lière Alice et Nadja la poétesse. Manon, 
la cinquième, pêchée dans un palace. 
Cette catin puérile et précieuse se lape 
des vétérans bourrés aux as et transis. 
Dans la chambre de la villa, U y a un se- 
cond âtre, intime et minuscule qui choie 
sa bûche à feu doux. Mam» déshabille 
ie barbu. Oh ! le ànge ! Cette barbe gou- 
dron n'était qu'un j^ude. Il est maigre 
et velu des orteils aux oreiOes. Avec 
deux yeux qui brillent dans la forêt poi- 
lue. Manon exhibe sur sou ventre lim- 
pide nn pubis tout noir. Cette symétrie 
les allume. Il a sc^ soudain. El il des- 
cend <faifs la cuirine. fl rapporte un grog 
brûlant chauffé sur le fourneau. 

La rixième fut Jeanne, une bergère 
prédestinée aux ardeurs; La -septième est 
nne jolie rousse aux yeux verts. Boucles 
rubis, crinière incandescente. Au borà 
des mares, te long des haies, elle vaga- i 
bondaîL Chapardeuse et bohémienne, un | 


PORTRAIT 

IMAGINAIRE... 

Les grands persoaDa|es 
ont une double vie : 

la vraie 
et celle qu*ils mènent 
dans rimagînation 
des hommes. 
C’est évidemment 
de la seconde 
qu’il s’agit id... 

...lANDRü 

par PATRICK GRAINVULE 


peu sorcière, lignes de la main et mau- 
vais sort. Elle incendiait les granges, elle 
tuait les agneaux des fermes, faisant vi- 
rer le lait des vaches, vipère accrochée 
aux pû des brebis. Elle torturait te vieux 
châtelain, troussait sa fille, travaillait à 
l’office, tisonnant la grosse fournaise de 
la cuisinière où bourdonnaient dix casse- 
roles jolies, ^ntrues, voilées de vapeur. 
Rousse Nana. Luronne des bois et des 
boudmn. Dragueuse de dadais de fa- 
mine. Quand, déniaisant un anarchiste 
fuyard et puceau, au pied d’une baie 
d'aubépines, elle vit soudain la barbe 
grouilùnte comme un essaim de mou- 
ches. Parmi les fleurs blanches, le 
contraste la saisit. & surtou^ les pru- 
nelles figées, enivrées de convoitise. 

Le bouc de la villa comprit immédia- 
tement qu'il rencontrait celte fois une 
proie p^illeuse. De la rousse ou du 


barbu qui brûlerait l’autre ? Car les che- 
veux de Nana bouillonnaient de la nuque 
aux fesses, comme un brasier. Il l'amena 
dans la villa paisible. En juillet, pelouse 
peuplée de boutons d’or, abeilJes rousses 
sur les fleurs. C’est elle qui Fit cuire une 
pintade dodue sur le grand fourneau. 
Puis ils mangèrent des rognons frits sur 
la cendre du petit âtre de la chambre. 
Elle avait eu cette idée loufoque de cuisi- 
ner au pied du lîL A minuit, éclata un 
orage, balafré d'éclairs, illuminant la ti- 
gnasse acajou. Elle voulut descendre 
l'escalier pour aller toute nue galoper 
sous la pluie. Toutefms, elle alla prendre 
son châle laissé dans la cuisine, soie 
chauffée non loin du fourneau. 

La huitième fut pétroleuse et révolu- 
tionnaire. On la nommait Louise. La 
barbe lui rappelait Hugo, Marx et Lé- 
nine. Mais en plus noir, viril et prophéti- 
que. La neuvième fut Annande, sei^ 
suelle et mathématicienne, belle comme 
une orchidée, mais constipée. Avec des 
seins importants et immaculés. Ce fui sa 
préférée. La dixième, une carmélite, 
nommée Thérèse. Jeune, prompte à l'ex- 
tase et visionnaire. Bien roulée sous sa 
bure. Nonne â ravir et ronde à roussir. 
La barbe lui fit l'eiTei d'un Christ, avec 


LIRE 

L'ORDINATEUR AU GUICHET 

L'arrivée des c micros » à la poste pourrait enrichir la vie des 
usagers et simplifier le travail des agents (lire page V). 

HISTOIRE DES FRANCE : LA VENDÉE 

Le 19 mars 1793 les paysans vendéens battent les soldats 
républicains du général Marcé. L’insurrection de l'Ouest 
commence (lire page XIIIK 

LES PROGRAMMES DE LA RADIO ET DE LA 
TÉLÉVISION (lire pages Vif à IX}. 


SUPPLÉMENT AU N» 11 947 - NE PEUT ÊTRE VENDU SÉPARÉMENT 


' peut-être un soupçon de Judas. Il 
connaissait la Bible par cœur et la Vie 
des saints. Il l’enleva. El le feu divin vi- 
sita Thérèse au cœur de la villa mieux 
' qu'au couvent. 

Lorelû rôties de plabir 

Dix, donc, femmes ou flammes. 
Chairs brûlantes sous la caresse du feu 
fait homme. Le grand fourneau d'émail 
et de cuivre briqué comme un joyau 
chantait. Les aires de la salle à manger 
et de la chambre rayonnaient. Car tout 
cela brûlaît, chaulTait, même en été. 
Pour le plaisir des yeux, du grand bruit 
clair, l'envol des cendres, la féerie, le ha- 
lètement des brandons, les torches, les 
bouffées d'or. L’ambre des fesses et des 
seins fouettés de reflets roux. Jeanne, Ju- 
liette, Annande, Gervaise. Nana. Nadja, 
Manon. Louise, Alice et Thérèse. Ves- 
tales gardeuses de foyer. Lorelei rôties 
de plaisir. 

La nonne et la sorcière, la prolétaire, 
la bergère, l'écolière, l'oie blanche, la 
mathématicienne, la pétroleuse, la poé- 
tesse, la carmélite et la catin précieuse. 
Cercle de femmes fanatisées par la 
barbe du voyant. Tiraillant ce pelage, 
noir grimoire plein de présages. Il fut 
tour à tour leur Raspoutine, leur Christ, 
leur Marx et leur mac. Et dans les landes 
de l'amour il allumait leurs désirs, f) 
multipliait les miracles. Gervaise enfin 
mangeait, Manon encaissait, Nana avait 
trouvé un vicieux en chef, Louise avait 
son prophète, Thérèse voyait Dieu, 
Jeanne entendait sa voix, Armande lisait 
dans ses yeux, Nadja écrivait leurs vi- 
sions... Et toutes ces femmes étincelaient 
dans les bras du barbu, aux yeux de Pen- 
tecôte et de barbecue. 

Un nuage de fumée noire issu de la 
cheminée traçait, au-dessus du toit, une 
barbe géante. Et quand ie couperet tran- 
cha la tête de Landru, un sang vermeil et 
fumant jaillit soudain du trou... Et des 
parfums de cailles rôties, de cuisine 
bourgeoise, des rousseurs, des blondeurs, 
de suaves coulis d'oies rissolées, de prolé- 
taire au beurre, de pétroleuse en sauce, 
de carmélite bien cuite, de sorcière aux 
herbes et de matheuse à i'ail, tout cela 
s'échappait, donnant grand faim au juge 
et au bourreau, repas servi sur des co- 
peaux entre te couperet blanc et la barbe 
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COURRIER 


PARTI PRIS 


Dessins 


Les vacances, pouf le 
Monde Dimanche, commen- 
cent Btÿounl’hiè. Pour ses hù- 
teurs tout au moins, auxquefe 
H Offre, à son hatAude, une 
formule sf^iale pour les 
douze semaines d'été. 

Avec, en bonne pface 
comme toièours, des d essi n a . 
Depms la naissance de notre 
stàviément. Us ont des parti- 
sans nombreux et des détrac- 
teurs passionnés. Même ai le 
côté fantasmatique de cer- 
tavMS Ulustratiorts, reflet d'une 
génération morne perdue 
tpi'éperdue, s'est fortwterrt 
atténué avec le temps. 

Faute de couleur, nous 
avorte pris le parti de pr^entar 
non du deasn de presse mais 
des Uhi S û atio n s : des dessins 
que l'on regarde et qui, le plus 
poe^ble, atteigrtent à l'eeuvre. 
Parti pris qis a paru parfois ex- 
cessif mais qtx, notamrrtartt à 
rétranger, a été considéré, 
étutSé et parfois imité comme 
urte kmovatiûn gr^éûque. 

Pour les jeunes artistes, 
c'est une ouverture, ist e^ooir 
nouveau pour le dessin an noir 
et blanc. Des centaines, carton 
sous le bras, se stxn pré^tés 
et se présentent toujours, 
venus de toute la France. Cer- 
laâis ont einar entame une 
b^le carrière ou Vont d é v e lo p 
pée. 

Nous avons voulu faire 
plus : ouvrir, pour la période 
des vacances, nos pages à des 
talents à peine écloa. snooura- 
gsren même temps la déoen- 
traUsation artistique. A douze 
écoles d'art nous avons de- 
mandé rTiffustrar chacune un 
de nos numéros de vacances. 
La r^KXtsa a été partout art- 
thausiasta. 

Le résultat ? A nos lecteurs 
déjuger. 

JEAN PLANCHAIS. 


L’mformatiqne 
de la Séenrité socide 


Le r&uni6 de raiticle sur « Lee 
ordinateurs de la Sécu • dans 
le Monde Dimanche du 24 avril, 
son titre, son introduction, suggè- 
rent au lecteur que rinformatique 
dn r^ime génial coûte cher ec 
que les dépeoses informatiqaes 
sont mal cernées. 


En réalité, le coût de l'informa- 
tique est bien connu. Le budget de 
gestion infonnatique est voté cha- 
que année par le conseil d'admi- 
nistratioD la Caisse nationale 
de Tassurance maladie et soumis à 
]'ap)»td»doa des ministères de tu- 
telle. Au cours des cinq dernières 
années, la dépense a évolué de la 
façon suivante : 294 millions de 
francs en 1978, 338 en 1979, 382 
en 1980, 439 en 1981, S02 en 
1982. Ces nMotants n*ont de véri- 
table sipiincatioo que rapprochés 
des chiffres retraçant la gestion fi- 
nancière de rassuranoe 
En 1982, les dépenses iafonaati- 
ques ont représenté 4,87 % des d^ 
penses de gestion administrative 
de Tassuiance et 0,28 % 

du « chiffre d’affaires • ^ la 
branche. 
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Ce pourcentage est très bas 
lorsqu'on le oompM à celui des 
dépenses informatiques des autres 
grands secteurs d'activité do ter- 
tiaire. D'après une étude portant 
sur rannfe 1980, publiée par la 
CEGOS, le rapport danses in- 
formatiques sur le chifTre d'af- 
faires s'éiablisait è 0,él % pour 
les services, 0,66 % pour l'ensem- 
bie des professions, mais 1,44 % 
pour la branche administrative et 
fiwti/s- et lji2 % pour la ban- 
que. 

DOMINIQUE COUDREAU. 
direeteur de la Caisse aarlchsle 
d'assuraaee maladie. 


J'ai lu avec attention votre 
axtide intitulé «Les ordinateurs 
voraces de U Sécu», paru dans 
le Monde Dimanche dn 
24avrîl 1983. 


fNodB prcnaoB volootlats sels des 
chmhus par M. CouAeaik 

Mais Us ne nous fisert pas ce qec r^ 
e a u» le ttnm de •àipeese iafin^ 
atstique». Or ccOe-d est à la Séen- 
rité aodalc rebjcC de taures les 
I oBfmwiriri car die a'IaGlat tfihme 
part des d^eoscs en laatAirl et da 
frds de pei io uael Ajenteoa que ks 
lath» dëk faiatnt tout dca acnioes 
qoe rend eu est cné lai A e rcaitil 

Ûeraatiqae.] 


Le matériel acquis par fat canse 
primaire du Val-d'Oise était celui 
utilisé par le centre de traitement 
légional de Vakncieimes, ndtial» 
ment financé par * natû^ 

nale ^assurance maladie des tm- 
vailleiirs salariés (CNJLM.TS.) 
et amorti aux quatre einquiènies. 
Cest la ^nleur comptable rési- 
duelle figurant dans ks comptes 
de l'organisme cédant, soit 
I 081 073,51 francs, qui a servi de 
valeur d'achat à la caHse dn Val- 
d’<Mse : la caisse supportera la 


En fait, 0 ne s'agit que d'un 
transfert de charges entre le pre- 
neur et le cédant (deux caisses 
primaires d'assurance maladie) , la 
C.NA.M.T.S. n'ayant pas A Finan- 
oer une opéiatiac nfonnatique 
pour k compte du Val-d'Oire, 
i’institution n’ayant pas A sortir de 


VOUS ET MOI 


L’Angleterre sans gêne 


Grâce au carnet de diange. 
beaucoup de Français devront 
cette année se priver de Bangkok 
pour essayer Londree. L’ Angleterre 
étant un paya assK différant des 
autres, le touriste doit se munir de 
conseiis. s'il veut s'amuser sans 
trop de frais ni d'embanas. 


empêcher de s'éclipsa' modest»- 
merrt. 


En Fr a nce, on roule A cAoAa ; en 
Angleterre. A paucfie. 


Dars The Serpe n t in e. A Hyde 
Park, on ne peut ec baigna nu que 
le cimandie matin. Dans le lec de 
St. Jenies*s Park. on rw paut je- 
mais se baigna nu ; 0 faut un mail- 
kn de bain qui descerxl iusqu’è 
20 centimètres des genoux. 


toutou. Dites ePour mon petit 
dàena (ou eFour mai /rtsuf d^ 
guiaj et msttue-y une baüe por- 
tion. Tout le monde ssura que vous 
allez vous rustaurer avK, le lendo- 
main, A cause de witre carnet de 
change, mets on fera semblant de 
vous croire. Cest la vraie pofitasae 
anglaise. 


En France, on fonce au feu tesrt; 
et au feu rouge on s'avance avec 
précaution. En Angleterre, c'est le 
contraêe. Dans les deux pays, on 
igrrare les klaxonnements des sorr^ 
bras idiots derrière soi (8 y a autant 
de sombres idiots en Angleterre 
qu'en France, ou presque). Les po- 
Sciers anglais ne sont pas amtés, 
ce qui rendrait la circulation plus 
fluide, n'était-ce les sinistres cra- 
pules (9 y en a autant, etc.) devant 
soL 


Gerrtfemen veut dre c W.^ 
gratuits ». Tout Français tant sort 
peu délicat préférera les W.-C. 
payants (hixueux et pas chers) ; ik 
s'appellent Ladies. Le seul inconvé- 
niem de ces derniers lieux, c'est la 
mauvaise humeur tradîifonneHe des 
préposées, et ^ grâce au chémage 
* chaque édicule en comporte ph^ 
aieura. Encora une fois, morraraz 
votre passeport... 


Ce n'est pas obUgstoire, mais 
voue aurez un succès eoàat tou sL 
après votre premia verre de vin, 
vous vous levez pour jeta votre 
verra dans la cheminée avec un cri 
6e e B làif four zi couine a (s Une 
vie poa la raina »). (Mais pas chK 
Iw cotTvnunistes : damandez tou- 
jours à votre h0te, au potage, s'3 
est me mbre du parti eommurasta.) 


Les parcmètres sont gratuits 
pour les touristes ressortissants 
des pays de la C.E.E 11 est prudent 
de colkr A son para-brise un avis 
de 10 centimètr es sur 40 csntùnà- 
tres i si am a Benchman, ». La 
jaune fille (the matar-maidi risquera 
(fattartdre votre retour pour cueillir 
un baisa. Galanterie oblige, n'hési- 
tez pas. 


Dans le métro londonien, l'au- 
tochtone doit obTigatoiiamsnt cé- 
da sa féace a sstoo â la demwide 
d'un touriste ressortissant d'un 
peys de la C.E.E. Vous n'avaz qu'à 
sortir votre passeport et faire un 
geste appraixié. 


Si l'argent com m ença à vous 
manqua, n'oubliez pas que le 
consulat de Francs, A Kni^it^ 
bridge, offre A tout Français de 
passage un apéritif et des canapés 
à 6 heures du soir, le dananche. 9 
faut alla A rambaseada (dans le 
même coin) ver» 1 1 heures du ma- 
tin : pastis et saucisson. Emmenez- 
y vos amis anglais, et n'oubliez pas 
votre doggY-bag (vor ci-dessous). 
Les pigeons de Trafalga Square se 
laissent manga : munissez voue 
d'un gros filet, car Iss fuails y sont 
interdits. 


Ce sera A vous, Tinvité d’hon- 
nea, de voua eÂxca da rota 
avec vigueur St apparents satiafat^ 
tion après chaque pist. 


En France, lorsque le maître de 
maison voua offre le prêt de sa 
fe rnn w pour la raat. fl est de bon 
ton de rehaa poilmem. En Angle- 
terre ^ on raasit deviné, — c'est 
k oontreira. Si k dama est très 
laida, k pofitasae doit vous pous- 
sa à demanda ce service avant 
que )*on ne vous Toffra. 


Il est fort probable que des An- 
glais vous inviterom A efiha tftez 
MX. Dans ce cas, ^feacez-vous de 
vous plia aux us et coutumes. 


Dans la me, on peut raeonndftra 
fecHemant les porteurs accrédités, 
car 9s arborent depuis quelque 
terrtps un bel utxforrtm de cheMt. 

s'agghitinont autour des grands 
magasins da hixa - Harrods, pa 
exemple. Pfofiteson, car ils sont 
bon manéié (5 psnoa M 60 esrr- 
times le paquet ou la valise par ki- 
lomètre). 


Vous trouverez, par exemple, 
une petite assiette A la gauche de 
votre fourchette. C'est pour Je 
pain, et aussi pour le rateliar (an 
cas de mets difficiles comme k 
tarte aux framboises). Cest à l'in- 
vité de sa débarrassa le premia 
de son appareil dentaire : il feut 
donc le faire même si l'on 
n' ^trouve pas ce besoin, poa met- 
tre vos hôtes A l'aise. 


A part la dmat et la moltaaaa 
des fritas (qui s'appellent chqoe, 
tTaflieursl, k chose k plus désa- 
gréable outraManche s'appelle 
l'humour britamique, qui rw tait 
rire que les Anglais (jamais tas 
Ecossais, ni las Galiok) et qui tas 
amène è essaya de se paya la 
tâta dM étiangars. La Françaia 
averti et bien élevé doit mo n get 
toujours à sas compagnons anglak 
que, quoiqu'il )ea aime bien, J) sait 
que ce sont tous de ftsffés mo^ 
teos. On doit nota è ea propos 
que, A k di ffé rence da ce qui sa 
psMe en Franoe. en ne doit pas 
croira A tout es qu'on lit dans laun 
Joonsux. 


JDWI HARRIS. 


Tous las Anÿak compr e nnent 
très bien le français, si on le parle 
très lentement et bas tort Mais ils 
sont tim'idas ; agrippez-vous donc 
eu revers de ka veston pour les 


Il est licite, et même louable, de 
redemanda d'un plat qui vous 
plaka. Sortez alors de votre poche 
un sachet en plastique. Cek s'ap- 
pelle itfi daggy-bag - ai sac A 


(éoha Ilai i k est ai Aagkk 4a 
Tani^inlor. Noas tarluas ms le^ 
tan à tatt cemfte, m perwa 
oeonainBee da sa carfaa» «ce» 
seOs» ée estte doohle appirta 


ANDEL 


foodt se p^ é ro emaâtes dans cette 
cession r^lée an founissenr ü y a 
|éat de çiatze ans. 


(...) Le débat secondaîre, selon 
mai , sur k montant des amoatia s e- 
ments n'a isen de mystérieoz dans 
la mesure oè cenx-d ne peuvent 
être effeetiiés au prorata tenqforis 
(sur six mois : 550000 francs), 
mata pour des raisons tenant 
aux règles comptables en vi- 
gueur, eu année pleine (soit 
1 iÛO 000 francs). 


A. COULOMB, 
Dùeetsardetaai£asd*assuraJtees 
maiadttdsVal-d'Oiss 


[Le paosge 4e PMkie qwd irait 
A ta CLFAJH. * 


Mal leu de eeSte rajesr, au sOi» A 
een te ta eaeo^Miou de gnifae ^ 
^emiliï te ta CJLAM. Une 
tde dunieee e te luleieleltaii dtae 
etadx ■d'omfSqee - IBl-fl le mB- 
lea - cspAtM ta «fficOié «ne Pbu 
makn A nepfrtda.J 
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POESIE 


RAYMOND QUENEAU 


QnsiieaMj qui est né an 1903 et noé^CB 1978, se 
ffimve gia i i i ti M atri' ivwtirf Ics .dicdoniiires cstic 
Quêtas, migiiOB dltaori m» et Qoatal, rêcrÎTAta porte- 
gâta de fat rrrfdinitlou sociale. L’eMydopéfiqne untev 
dte £Uiu0 ds JtaMi^ do de MsTVt noff jui4 

deJUtedbJteelL de Znata da» Je oiAriv n bousculé ta 
talque fateçatata Ses «envies oonpEtu vont bientdtpanl- 
tre dans fai <c Btafiotfaâque de b FIêtade Le erSatanr de 
rOnvroir de Bttératens potntielles est aussi nsuteiB- de 
eséoe et cbta^ ce roinau autoUogrqihique en ven. Quand 
on rSntvrogeait sur sa èoBcepitiou dé ta fittbatere, Ibni 
da Geôles Porree rêpoairirit : éJèmVpttadeoamceptkm 
propre SJViacoaeepdàm de iotit te àéoaie^ » Mcfaacuna 
ses rataoB^ ntêne quand il parta ^ avec âmBlion * de 
travers. 


CHRISTIAMi)ESCAIMP& 


Avoir son nam dans taie'antiot^ia 
e'sstçaguieous/ûiluneàsÜaJiunba 
être fart en philUo^ 
çavausjiûtjxuécrvedeslanihss 
tdtrüUDsrdsfinesrùaee. 

Strefart en ghgfo^àe 

ttevousdonnenitésmGsu 

êtraeoUenthécM^ 

nsveuseondaûpasàDimt 

non pbu qu'à eoz bats ^bass. ■ 

Etrefanidreaihotami^- 
neeausdonnspasleguStJin'', 
ètrszupsrhsengastranamiqua- 
m vous druum pas iastdiaa 
pour dtgSrertoas les rigfmet. - 

an c^phqàe ' 

n'empedtepttzttyeiàrquedstjm 
aaorsonnomdmslsèottin 
n'empêdk jNis de toutar dsnr 

fMntsiaitpmd a s t ia iper r e. ) 

Discrète amertume 


h j 


JstroteoaquetoatçatrastmûdÊa 
ja sais haÉxtrd et sans sautiBt 
je me ovym» dur taomma roche 
naû il A*aa «ta rtek 
/a IM 00» hiwbiuvr lometf oUe 
H'aUons^as&ttg^attmaüuàtr 
tattslatjoursjem'asstdsàtaMe 
et/aîmboalott quel bonheur. 

B est tris malséant de plamdre 
son. propre sort. CdapànSt 
prét e n t ie ux. J*n*ai dnà de gsùidre 
qnestjsfinuearandapet. 

Pas simodm après tout atame 
ni si lamentable, en 
Ûlealaseasearùfvue 
iTine otew gn a tourné. 


fl Joctoérv 70391 ) 


Le type rupin 
qu*a du grishî tant et plus 
et qui sait ce que c'est 
qu’un raton laveur. 


■"••«K 


En plus de zÈreutos, 3 possède en podùmt. 

Un lôre-beuehon nain, trente-deux as de pique. 

Une mine de sel (cMcmre de sodium} 

Des randu au Canada, des patios au Mexi^ie. 

Unfissetst, trois hapsidairés au redhun. 

Un tanbre-posteaiq/lais, un bâton, *me triste, 
Desiehen^deceup,anbeaueérdasursum, 
L'épaisssur^un.dteeeu,uucrilttsri^natique. 
tTouiblkms pus Pécha d'en trcadrpneeurasut^ 

Un daeedn de picudi, me bombe au n&rate. 

Un sou, deux pats, trais pets, quMrem^ et dnqchrons. 
Tautedan*estpasrm,queduKUBlecoadate, 

Avec de Infortune on peut Jàîr’ de Npate _ 

Et eyisnaant, rester, rester le roi des eons.' 

''f6lcHr«i^ /952<f IP58L/ 


* Sanf mention contraire, tous ks texrê» pubBés dans cette nibri- 
qneooBtinédhs. 
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Ce rtidogne qiti se déroiüe à la 
..taUè de' Frank, gouverneiir géné- 
zal de Pedogue pôidanc fat seconde 
guerre mom&ak, est extrait de 
Keqnatde Makpsrte et se trouve 
au dânit du chapitre IV, 

Toute ' yessemblanoe avec des 
personnages ■ ou des sitnations 
aetneUés ne iraurait évidemmsiit 
êtreqnefoitiiite! 


HENRI ARNOUX 
(âots-Colembee) 


Mhnns 
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M. Alain Elira auteur de 
la^nouveUe «Les deux nou- 
aoos» (té Mc^e Dùnaiche, 
5 juin 1983), n*e8t pas, comme 
nous ravoas' écrit, directeur du 
bureau parim de réditêur ha- 
lîen Maadadoii U « s’ûcaqie. 
tientrii à préciser, du secteur 
éditorial » pour cet é^teur à 
Par». ' • 


annonce s 
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dans les 
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huiles 

n n'y a pas 
que la dicndne : 
la récupération 
des huiles de graissée 
donne aussi lieu 
à opérations 
semi-clandestines, 
coups fourrés et 
batailles homériques... 

L *EXPLOSION mystérieuse d*iine 
dterne, des passages de Entières 
semwdandesrîns, et & la dé bien 
sûr, de onfoit^les enjeux fînan- 
deis : entre le garage eîk vous la 
déposez et sa secopfe naiæaiice 
comme « huile régénérée », 
I*lniile de vidange de votre voi- 
ture o*a le temps de s’ennuyer. Alors 

que r<xmiion francise est encore sous le 
coup de la longue traque aux déchets de 
Seveso, voQà un autre joli cas, quotidien 
et rnécomiu, de déchets baladrars. 

Le jeudi 3 mars 1983, en fîn d’après- 
midi, un camion dterne se présente, 
pour une réparatioa bénigne, <fam un 
garage de Bmisrm . (Ldre) . 

« Elle est. biea vide ? demande le 
garagiste, Jo Rochette. 

— Bien sur ». acquiesoe Je chanfTeur. 
Teilemeat vide que, à 22 heures, une 
gigantesque déflagr^on souJEne le 
garage entier et la viUa oonciguS des 
Rochette, dont le toit s’effondre dans la 
chamlne où drnmeait les deox enfants du 
garagiste, épargnés par ndiacle. Toutes 
les doisoDS sont détruites, le premier 
étage arasé entièrement, d; les Rochette 
doivent se réfugier dans une caravane. 

Près de deux jours se passent avant 
que le p ro pri ét a ire de la dtenie, la 
SPUR (Société de produits usagers 
récupérés) ne daigne en révéler le 
contenu : un méla^e d’huiles usées, 
d’acétate de vin;^e et d’alcool isopropyli- ' 


que. Un joyeux cocktail de produits de la 
âase 3A (produits inflammaUes) que 
la citerne, dépourvue par exemple 
d’extincteur, n’était en aucune façon 
halnlitée à tran^wrter. Sentes les clarâes 
4A et S (produits toxiques et corrosifs) 
lui étaient autmisées. 

« Elle ne pt»udt pas non plus la pla- 
que orange obligatoire signalant la 
nature des produits dangereux trans- 
portés », necuse. encore Je gara^ste au 
; mibeu de ses gravats. L’abàénce de pla- 
; que rendra acrd>atique le travail des 
pompiers, aussitôt sur les lieux. En pin- 
rieurs endroits, enfin, les circuits électri- 
ques dn camion sont dépourvus de la 
' gaine de sécurité obÜ^bNre pour te 
véhteules transpwtant te matières dan- 
gereuses. 

Quant aux causes de TexiAirion, plus 
de trris mois après, les experts les (dier- 
chent encore. Le service (te nûnes de 
Saint-Etienne n’exclut pas un acte de 
malveillance. Bien embarrassé, le service 
des mines : l’explosion s’étani produite 
' dans un lieu privé, O n'a effectué aucune 
enquête. « Seule la préfeaure de la 
Loire pouvait nous rordonner ». eiqrii- 
que M. Monleyre, ingénteir subdivision- 
naire. La préfecture de la Loire n’a rien 
ordonné. 

Un attentat ? 

Grand maître en sous-entendu, 
M. Raymond Oefouis, directeur techni- 
que de la SPUR, a d’abord laissé enten- 
dre à la presse locale (la ^nesse natteale 
n'a pratiquement pas fait mention de 
raffaire) qu’il était victime (Tun atten- 
tat. hTavaît-on pas nupris, au si^ de la 
SPUR, trois individus en rishe noc- 
turne ? Le leniiemain, M. Brodhag, tête 
de liste écolo^te aux élections mnniri- 
pales de Saint-Etienne, n'6taît-il pas sur- 
pris en tnûn de photographier, de l'exté- 
rieur, le siège de la SPUR ? Hélas pour 
Raymond Defouis. ces deux viriles - 
sans aucim rapport entre elles - sont 
postérieures à l’explosion de la citerne. 
Sur cette dtenie eUe-méme, M. DdlMirs 
est beaucoup nxnos disert : 

« Le chauffeur savait-il la dlam 
pleine ? 

— J‘étais absent ce Jour-là... 

- Quel numéro de code portait la 
plaque orange ? 

- Euh... Je ne me souviens pas... I » 

Et d’embra^ de nouveau sur la thèse 

de PattentaL U est vrai que M. Raymond 
Defoun ne manqué pas d'eanemis. Mili- 
taut actif du btutillant S.NJ*.M.f., cet 
ingénieur chimiste a quitté en 1978 la 
sterité du groupe Creusot-Ixâre pour 
fonder son entreprise, qui emploie 
aujourd’hui txente-ciim personnes et réa- 
lise 20 Ecdllioiis de chdire d’affaires. 

Avec la SPUR, M. Raymond Defours 
a aussi trouvé le comtet de sa vie : 
« Sous ne sommes vaincus qu’au 
moment où nous acceptons de leure », 
claironne le mur de son bureau. Ct 
Robin des bds des huiles de vidange, qui 
bcmbarde Huguette Bouchardeau, non- 


LE DEPART 


veau secrétaire (TEtat à Penvinnne- 
ment, d’invitations à « dialoguer entre 
véritables écologistes ». n’a pas trop de 
tout son entregent dans te i^ieux sidé- 
rurgiques européens pour mener sa 
guerre. 

Quelle est donc la guerre de Raymond 
Defours? Petit retour en arrière pour 
comprendre. En 1979. la France subit le 
secmid choc pétrolier. Dans tous te 
coins, oa chasse te économies d’éaeigie. 
On redécouvre alors une mine mal 
exploitée : te huiles de vidange, qu’elles 
pfoviettiient des motéuis ou de Pindus- 
trie. R^nërées dans leur totalité, elles 
représenteraient envircm 20 % des bases 
aéces s airc s à la fabricatioo des lubri- 
fîants, S(ût une non négligeable économie 
de pétrole, le reste des lubrinants étant 
fabricpiés â partir <ie brut lourd. 

Justement, il existe en France une 
industrie de la régénération, perfora 
mante, que les Etats-Unis, paraît-il, nous 
envient Un décret de 1979, que la pro- 
fession réclamait à oor et à ^ lui donne 
donc les mains libres en rationalisant la 
collecte et la régénération des huiles 
usées : dans chaque département, le 
monopole de la collecte est dévolu à un 
ramasseur agréé, qui doit la livrer à un 
éliminateur agréé. Le brûlage d(» boite, 
mc^en de chauffage économiqne jusque- 
là très prisé des garagistes, est interaiL 
Priorité à la rêgénératioa. Fort bien ! 

Mais toutes les entreprises évincées 
te agréments - où quelques grandes 
sociétés ont pris la part du lie» - ne 
l'entendent ^ de cette (Kcflle. Une 
rfîMiiw» de petits transpenteurs se voient 
du jour au lendemain contraints de 
rerumeer au ramassage des huiles. • Spo- 
liés », fulmine M. Raymond Defours. Ça 
fume dais te citernes. Les « petits » 
évincés découvrent une faille dans la 
réglementation : le décret autorise les 
dâenteuis (te garagistes) à assurer 
eux-mêmes le transport de leurs huiles. 

UnedizaiiK 


Sons l’impulsion des ramasseurs 
évincés, se créent deme une dizaine de 
groupements d'intérêt économique 
(G.I.E.) rassemblant, théoriquement, 
te garagistes dans Pobjectif avcaié de 
contourner le mimopole et d’exporter 
leurs huiles. Certains pays européens 
comme PAUemagne fédérale subventioQ' 
nant en effet la régénération te huiles, 
les G.I.E. peuvent les leur vendre à un 
bien meilleur {rà, donc offrir aux gara- 
ntes te tarifs plus élevés, que ceux 
- réglementés — du monopole^ et par- 
tant, attirer à eux des centaines de gara- 
gistes. 

Quarante mille tonnes d’huiles usées 
(sur un total de 130 000) ont ainsi passé 
te frontières, parfois de façon semi- 
(Jandestine : la SPUR ^ encore elle - 
s’est ainri récemment fait prendre te 
mains dans la (ûterne par les douanes. 
Elle avait déclaré « résîdur pétroliers » 
(code des douanes 27-14, exportation 


libre) plusieurs citernes contenant en 
fait (les huiles régénérables (code 27-10, 
exportation réglementée) . 

Fureur des régénérateurs français, 
dont te usines, faute d'huile, doivent 
tourner au ralenti. « Les C.l.E. ne sont 
que le cache-sexe des ramasseurs non 
i^réés ». bout M. Patrick Brassait, pré- 
sident de la SSRHU (prononcez chru). 
Société de ramassage pour la régénéra- 
tioa des boite usées, contrôlée par les 
producteurs d’huile, le plus gros ramas- 
seur agréé. • Les chauffeurs des 
camims-atemes font signer en deux 
minutes leur adhésion aux gara^stes, 
qui ne savent même pas qu’ils ont 
adhéré à un G./.E. » L’un des G.I.E. te 
plus actifs, le C.l.E. Rhône-Alpes Huile, 
justement présidé par M. Raymond 
Defours, dont le siège se trouve à Saint- 
Etienne. mais qui vient d'ouvrir des 
filiales à Lyon et Marseille, rassemble 
ainsi hoit cents garagistes, effectif 
coquet pour un G.I.E. A la dernière 
assemblée générale, huit seulement 
étaient présents. 


Pi^ibt judiciaire 


Depuis, la guerre est ouverte. Une 
guerre sauvage. Des colonnes entières 
d’interpellations parlementaires (chaque 
camp a «ses» députés) dans le Journal 
officiel. Des kilos d'articles dans des 
revues scientifiques (pour démontrer 
que l'autre est un redoutable pollueur, 
chaque camp a «ses» scientinques, amé- 
ricains ou australiens de préférence). 
Une féroce lutte d’influence auprès du 
ministère de renvironnement, d'impres- 
rionnantes manifestations de garagistes, 
bidons à la' main et criant •non au 
mom^ole». quand un ramasseur non 
agréé est poursuivi, un florilège 
d'insultes sonores (-suppôts des pétro- 
liers». -pollueurs») et de sous- 
entendus glissés aux journalistes. 

Sans compter un homérique pugilat 
judiciaire devant les tribunaux civils, 
administratifs, le Conseil d’Etat, la Cour 
de Luxembourg. 

Pif ! Le brûlage des huiles est d'abord 
jugé légal par le tribunal d'Angoulême. 
Paf ! La cour d'appel de Bordeaux 
inflrme et le juge illé^. Bing ! Le tribu- 
nal de Saint-Etienne déclare licites les 
G.I.E., à condition qu'ils livren^ à 
l'étranger, à des éliminateurs autorisés. 
Bang ! L'autre camp fait appel, on 
atte^ le verdict (ie ia cour d'appel de 
Lyon. Boum ! Le ministère de l'environ- 
nement poursuit te G.I.E. pour défaut 
d'iflformation sur les quantités ramas- 
sées {•On a autre chose à faire qu’à 
remplir des papiers», gro^e M. Ray- 
mond DefoursV Bam ! La cour de 
Luxembourg interdit à la France d’inter- 
dire les exportations. Badaboum, bou- 
quet final : le Conseil d’Etat, le 6 mai 
dernier, vient de juger légal le décret de 
1979, après que six tribunaux adminis- 
tratifs, en première instance, sc soient 
entredéchlrîte sur la question. . 

Et chaque camp d'accuser l’autre en 
sourdine • d'inféoaaiion » aux pétroliers. 


• Je connais bien Oefours. accuse 
M. Brassart l'agréé. Jamais il n’aurait 
pu monter son G.I.E tout seul, la Shell 
l’a aidé. Moins il y a d’huiles régénérées 
en France, plus les pétroliers vendent 
d’huiles neuves. • La Shell dément, bien 
sûr. et M. Defours aussi. Et d’accuser 
M. Brassart dans la foulée : « La 
SRRHU est une création des péiro- 
iiers. • 

C’était vrai à l'origine, mais ne l’est 
plus depuis 1979: majoritaires à l’épo- 
que dans la SRRHU, Esso et B.N.P. 
avaient essuyé te foudres du rapport 
Schvanz dans les années 70 pour leur 
action visant à limiter la régénération 
(donc augmenter le marché te huiles 
neuves), en envoyant au brûlage toutes 
te huiles au-dessus d'un certain quota. 
Une condamnation de la commission des 
ententes les contraignit à revendre en 
1979 leurs parts de la SRRHU aux 

• industriels du graissage» (notamment 
MotuL Igol et Casirol), aujourd'hui 
majoritaires. Par le biais de participa- 
tions indémêlables. Elf et Total détien- 
nent certes encore une minorité du capi- 
tal de la SRRHU, -mais sans pouvoir 
aucunement peser sur tes décisions». 
assure Patrick Brassait. 

Mêmes accusations croisées en ce qui 
concerne les enjeux financiers du mar- 
ché des huiles, usées. Une chose est sûre ; 
l’âpreté du combat ne peut s'expliquer 
que par la taille du gâteau. Pas pour les 
garagistes, certes : un garage moyen ne 
peut guère espérer retirer plus de 
I 000 francs annuels de la vente de ses 
huiles. Mais bien pour les récupérateurs 
des deux bords. Le chiffre d’affaires 
total de l'huile régénérée atteint 200 mil- 
lions de francs. Les régénérateurs agréés 
reconnaissent acheter les huiles 
650 francs la tonne et les revendre, régé- 
nérées, 2 000 francs. Même en tenant 
compte des coûts, l'opération reste 
confortable. Quant aux G.I.E., ils achè- 
tent peut-être un peu plus cher aux gara- 
gistes (il faut bien s'attacher des fournis- 
seurs), mais, étant plus concentrés 
géographiquement, leurs coûts de trans- 
ports sont bien moindres, et surtout ils 
peuvent revendre à te prix bien plus 
élevés à l'étranger. 

Combien de temps peut durer la 
guerre des huiles ? On reconnaît 
aujourd’hui, dans te milieux gouverne- 
mentaux, que le monopole du ramas- 
sage, soulevant une telle jacquerie des 
bidons, devra être assoupli. Même l'Ely- 
sée est intervenu en période préélecto 
raie pour alléger un peu les tracasseries 
douanières qui pèsent sur te citernes des 
G.I.E. en partante vers l'étranger, afin 
d'éviter une fronde des garagistes. Le 
nouveau texte, tout en réaffirmant la 
priorité à la régénération sur le brûlage, 
devrait desserrer l’étau du monopole 
dans te départements. 

Peut-être éviiera-t-on ainsi le pire, une 
manifestation sur le boulevard (^riphéri- 
que de camions-citernes chargés de pro- 
(iuits dangereux ! ■ 

DANIEL SCWIEIOER. 
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REPORTAGE 


FOLIES DOUCES 


Pour les 


corbillards 


T OSTALGIE. quand tu noua 
[■ tiens f Certatnà voua la diront 
■ tout not : ce char passe â ja- 
] B mais enterré^ c'était le bon 

1 ■ temps. Prenez Yvan< natif du 

I W ûuercy« restaurateur de foire 
• Ire de son état. Ce qu'il regrette, 
Jk 1 lui, ce sont les petits coitoiV 
lards d'autrefois, cahotant dans nos 
campagnes, famiUers, tfmaUes presque. 
Brassens las a diamés : « On ns ias 
ravena plus, et c'est bien e t iri s t a nt las 
eorbiitards de nos vingt ans a. 
Condamnés par la civiliaatian de la ié- 
teeae et une certaine prédprtatîon dans 
les ftinérerXes, surpayés par Je ftiur- 
gon, ils ne pouvaient qu'aHer au rer^ 
cart, croupir pheusament sous quelqua 
ap pe ntis. 

Il y a bien dbc ans dé cela, œ rude 
gaillard, carrure de bûdieron. mousta- 
^ de bougnat, eut pour aux. la qua- 
rantaine venue, comme un gros coup 
da tendresse. Cultivant déjé un pen- 
chant notoire pour tout ce qui touchait 
è là traction hâppomobae. il s'éprtt da 
son premier corbillard, qu'on ks céda, 
sans barguigner, contre la modique 
éomma de ISO ftenca. Toquade p asae - 
gàre 7 Que non f Atteint par le virus 
parf a itement identifié da la • coHaction- 
nitea aiguë, notre homme, fasciné par 
es moyen de transport peu ordinaire, 
ae riMt en téta d'acquérir ftiusaurs spé- 
cimens de cette eapftc e en voie d'eei- 
tinctiorL 


avec 


Dation 


: Depuis dix ans; 
un restaurateur 
de foiré 
de Cazes-Mondenard 
(Tam-et-Garonne) 
en a réuni 
plus de trente : 
bientôt un musée... 


La collection, depuis, a pris du 
corps. Pour peu qu'on passa per Mon- 
tauban ou Moiaaae. dans le Tam- 
et-Garonne. on ne manquera pas de 
faire Je détour par Cazee-Mondenarri 
pour découvrir cette curioehé locale qui 
a -déjà valu à « M. Cortaëlard s. comme 
on i'appdle au viUage, l'honneur des 
ga z ettes du département. 


Fort de cette renommée natseanre, 
ce n'æt pas sans fierté qu'il vous ou- 
vre la doubla porta cadenas^ d'un 
vaste hangar an parpaings pour dévoi- 
ler ses trésors. Bien au sec — a on ne 
pouvait tout de même pss Iss letsser 
coucher à la belle éttiBaî»^ -> soi- 
gneusement ali^iés. les voilà promis, 
après des années de bons et loyaux 


mecanipe 


pi 


Les coopératives 
ouvrières fleurissent 
aujourd’hui, mais ont 
panois du mal à tenir. 
La Mécanique moderne, 
elle, atteint 
son soixante-cinquième 
anniversaire. 


Mécanique moderne vient 
d’avoir soixante-cinq ans. L'âge 
de la tetraite. Pourtant, cette 
coopérative ouvrière de produo- 
ti<m n*a cessé de grandir depuis sa 
création, en 1918. Aujourdliui, 
installée sur une zone industrielle 
près de C(»rbeîl (Essonne), Ten- 
creprise est passée, lentement, du stade 
artisanal au stade industriel en aoser- 
' vant sa fonne coopérative. Assodés au 
capital, ses quaiante^uatre ouvrient par- 
ticipent, d'une certaine façon, i sa ge^ 
tion. (Quarante sont aflîliés à la C.G.T., 
comme beaucoup de métallurgistes. Le 
ccHiseü d'administration, composé de 
sept membres, quatie appartenant â 
' l'atelier et trois à l'équipe de directit», 
cboisit en son sein le directeur générai 
Cest après la première guerre aaar 
diale que des mêcanidens démobflisés et 
sans emploi décident de fonder la 
coopérative. Us bénéfîdent, pour œ 
faire, de récup^tions de guerre sous la 
forme de machines-outils. En 1945, l'en- 
treprise artisanale fonctionne encore 
dans un lavoir désafTecté. Avec l'expan- 
ribu, à la fin des années 50, elle a dû. 


j&ÜBÎîJeDE 

UEDÜCXIl 




NUMÉRO DE JUIN 

PHILOSOPHIE 
UN ENSEIGNEMENT 
OUI FASCINE 


Comment est ens ei gn é e la «fisdpline pr é^rée des lycéens ? Qu’y 
étiKfie-t-on ? Qu'est-oe qu’une « leçon » de philosophie ? Les an- 
ciens sont-ils dépassés par les modemee 7 


J.E REDOUBLEMENT 
UNE CHANCE ? 


H faut pvfois Vy r^nér. Et Ton y gaffie souvent, é condi- 
tion de bien s'y pr9idB.'Aqijel nivaau vaut-il mieux redoubler 7 
A quel âge ? A caiise de queHes dsi^ünes ? Les erreure à ne 
pas faire. Quelle attitude adopter à l'égard du redoiAlant ? 
Comment jmpfiquar l'élève dans ce choix ? Un grand dossier. 


DIRE LA MORT 
AUX ENFANTS 


Comment ^ire ? Le dience comme le mensonge ont de graves 
conséquences. La mort fait partie de la vie. die ne doit pas être 
cachée, même aux petits. 


BtmîiCHSvommHmmûEJOumiixMfio f 


se rvices, è une pstsibla retraite, avec 
vue sur les cotesux ertvBonnantft une 
bonne trentaine an attendant d'autres. 
Oe tous styles, depuis la modeste car- 
riole tirée per un seul cheval, qui por- 
tait le défunt sans façon, iusqu’au cer- 
rosse haut sur roues, grandiloquent' 
dans le' kitsch mortuaire, surchargé 
d'ornements, de plumes et de fw i ^ii o 
m e nteri e s siiiourd'hté déc ré piteg. 

^ur chacun d'entre eux; un écriteau 
avec la date de rniae en cirBulBfibn. ict 
1386, Jè 1893. plus loin 7910; et 
fois la provananœ. Darw ce lot. une 
pièee rare : le vieux eorbSlard'de Bar^ 
très, vfflage où naquit Bamadem Sou- 
brous... voilé un qiB, bien que déla- 
bré. n'aura pas peu contribué à 
« lancer » l’heureux propriétaire, qui 
avoue per aiBem ne pas plouvoir foia^ 
nir plus de précisions quant aux anté-^ 
cédants de ces evoiturasa. c Tbut es 
qu'on peut dire, c'est qu'ils ont Aft db 
rasage... a Ils ont vu couler bien des 
larmes. 


Si ea ra 
avec on cbevaL.. 


Yvan, lui. n'a pas de ose tris tesaea . 
Ce n'est pas tarrt la fonction que l'ob- 
jet epé l'attira. € Ou moment que ça . va 
avec un chevai, ça ma pasaionnA » Et 
puis, allez savoir pourquoi, il leur 
üouve un eertarn charme. < Oui, Sa 
sont beaux. Ils àtatant faits par des' 
charrons de village. C'étatant dé vreês 
artistee, cas gara^... Ils essayaient de 
las faire la plus décoratif possStla, 
c’était à {fié aurait la plus beau. » Le 
premier, certes, hii avait paru quelque 
peu c lugubre ». B en fut même bn- 
pressionné. a Quand Je suis allé le 
chercher, là-ttas du côté de Moissac, 
V'at eu d'abord un pou peur. Je ma siés 
dit : 0000. pourvu qu'S na ta porta pas 
matfMur... » 

Bien vite pourtant, pensées noires 
at. qui sah ? réhaxiona sur nos fins 
dernières firent place à un enthou- 
siasme sans borne torsqu'B s’avisa de 
les piloter, de faka ta ooqhsr pour épa- 
ter la galerie. « Ce qu’on est contant 
quand on peut en ramener un I Comme 


pour survivre et crtf tre , dressa des plans 
dlnvestisseineaL 


d investLSsemeaL 

Christian Marguîer; raetiiel 
président-directeur général, entré à cette 
époque en qualité de tedmlden, a suivi 
t^tte transition, qio semble s'étre effec- 
tuée sans beurL '■* le passage s’est fait 
très naturellement, parce que le conseil 
d’administration osait envisagé un re- 
nouvellement des outib de j^oduetion 
en tentant de suivre l'évolution des tech- 
niques pour répondre gux exigences des 
marchés futurs. » 

Pour répondre ft une concarrence de 
I}lus en plus rude, la société s’est spécia- 
lisée dans la faMcation de pièces uni- 
taires où de petite série. Sh production 
est destinée à des secteurs dé pointe^ b- 
boratoires et centres de recherche, à l’aér 
ronautique eL aux P.T.T, au Oeotre na- 
tional d'études des Ulécommuaûations, 
DOtammeuL Grâce à son .savoir-faire, 
elle s'est attachée une clientèle en obte^ 
gant une quasi-exclusivité de certaines 
fabrications. 

Cala suppose de trouver des ouvriers 
très qualifies, tourneurs et ajusteun, jCe 
n’est pas toujours simple. Une récente 
augmentation du sombre des salariés, et 
un dépari en préretraite des plus anciéns 
ont al»issé la moyenne d’fige, qni se si- 
tue à trente-cinq ans. Des jeunes peu fa- 
miliarisés avec ce typa d'entreprise y ont 
fait leur entrée. Or le nouveau venu «Mt 
itxa un associé. Il devra subir une série 
d'« examens • siir les plans professionnd 
et moral. Au terme d'une période d'essai 
qui peut durer de un à trois nu^ la déd- 
sioa d'engagement sera prise après 
consultation du chef d’atelier, de ses col- 
lègues de trat^ pus du directeur. Un 
filtre eflicace. I 


L’inforniation 
£age de rêunite 


« Chez nous, confie Michel Biard, se- 
crétmre de la section ^^cale et mem- 
bre du conseil d’administration, // est 
diffidle d’envisager un UeenciemenL » 
L'acquisiticm du statut d'associé s'efXeo- 
tue ^éraiemeni cotre un à deux aos 
après rentrée. La section ^ndicale 
donne son avis, « en général Javorable, 
précise Michel Biard. U mus est cepenr 
dam arrivé de demander à un postulant 
de reporter jq candidature lorsqu ’U sub- 
siste quelques problèmes d’ordre profes^ 
sionnel. te temps pour lui de s’amé- 
liorer. • 

L’un des outils de Christian Marguier 
expliquer à l’ensemble du personnel 
l'évolutkra de l'entreprise, c’est le ta- 
bleau noir de la salle du conseil d'admi- 
nistration : à chaque exermce, ü étabUt 
des diagracunes sur lesquels furent la 
part rmancière consacrée aux dilTéFents 
postes : investissements, salaires, etc. 

Le pouvoir qui est donné à Christian 
Marguier comme P.-D.G. élu d'un» 


le. dh ma fonvns.; è chaque fob, c'eut 
b boAaur qui eooa dans ftynano? / » 
Et pour ce bon vivant qüi ne raie ja- 
mais une oennon d'arroser' les petites 
joies d*iBl-bas, chaque aoqubrtioo est 
devenue le pré t exte è une virée entre 
èôpaine. e frasque é fous las coups, 
c’était b àdta. Tenez, pour la coifh fflan f 
de Bartraa ah èâen, las voisins voaâ la 
t ér vaS. on - 0^ revenus romb comma 
des boudns f.» a 


Ah t les avoir enfin pour soi tout 
seul, pouvoir- leur jeter un regard cêSn 
•toiB les jours que Efieu 1 ..Yvan.sé 
cBt coiTè>lé. d*autàn que ses chars fo-' 
nèbres, dame 1 il leur doit tout, ou ; 
presque I II le oonfèsee : e Sans eux /a 
ne aérais rien. Us m’ùnt sorti dé Tom^' 
bra, moridèur, és m'ont nés sur Isa 
relis: » Né pauvre, voué è -le leeter. 
Kehfont du pays qu'on méprisait un 
peu a trouvé dans cette extravagante 
passion l'occasion de prendre une e isr . 
Moche aur la via a. 


' La grande Mée aura étf précisément 
de ‘oonétituar cette co llection hors (ht 
commun qui lui vaut aqjoiird'hul un 
aboTNlent counier d'offres, parfois awsc 
photos è i'appiâ. e Au début, ks eot^ 
billards qu'on m’avait vandùa ou 
donnés' étaiant dSqMrsés crise les pay- 
sans du ooki », (St Yvan. Cé ns poa^ 
vâit être pourtairi que pniyisoiré. Las 
oorbBlards commençant è affilier vers 
Caza»4tondanard. le conectionnaur cl^ 
bordé, décida de foippar un grand coup. 
Il allait construire un locsi pour les ' 
abriter tous: 


Le hangar, svsc son toh ondiéé en 
fibro-ciment, sa dresse désormais an, 
contrebas de ia propriété, au bout (Tvn 
petit chemin pierreux. Une paiicartè de 
guingetis alerté, blagueuse, la visiteur : 
«‘Ansntibn. passage ds eorbétards ».' 
La surfoce des Beux dit assez rambition 
du projet : *800 mètres carrés sur daioe 
niveaux. Les ealèchas an soua-aoL les ' 
corbillards proprement dits eu rs^ 
de-chausséa. Ce ()ui asit visé inmnto- 
nant. c'est tout' bonnement le miiiés. 
Ur>e grosse opérati(Mi dans Iscpieilé 
toutes Iss économies du ménage ont 
été Bwesties: En atterKlant la edénèr- 
rage», ü foudre mettre en valeur la 


matiSriel. réparer ea qd peut rêtre, 
remplacer las. ^u^asi. épousseter les 
tentures, ' porNW tés bois mités. Bref, 
redonner à i'sfiçsrnbts uns nouvelle frtf- 
(disur. Fhié tard, la fiaO d'sBqjo d éon 
san.sonor^ QU poesra alors déambu- 
ler — éneora 'tiné idée' (TYvan ~ sur 
das airs rf a oco i déon... 

^ ■ Les.wHteurs, ta faimlle mobffisée les 
I attenri èn tout cas de pied ferma. 
F e ront Ba je- déplacement- ?• efit potr- 
gubr pas ? lança Yvaik Les touristes 
vont voir la cfofire da ètofiss a c ; fis visrt- 
drorh bien aussi au m usé e.. » La su- 
parstitkm.na ifoque-tHalle pas da freiner 
la curiosité des fouiaa ?' «BaA. c’eat 
pas una poignéa da eortidards qui va 
las tuer!» Dans.la cBantèle potaiitiaHe, 
on voit surtout... les personnes du . troi- 
sième êgp. e J’at au dqà un tas da de- 
mandes, des dbbs entisre de Bordeaux, 
de Tordaasa. .Das cofbiUards eomma 
ceuitfè, àn n'en voà pas tous les jours. 
Et puis, oeb leur rappeilara leur jeû- 
nasse. Es ont M an suivra autnépis. 
knaqu’éa ont en a srrrf fours parants... '» 
Au. village, les. ropèiions sont parta- 
gées: € Orr parla an bien et an mat, 
feit remarquer, pour s» part une eom- 
merçBCtte. Le garai; fi est en peu hufo- 
Que.» Na S'erhusé-t-B pas- è -ccxtduire 
cas engins de mort- .à toute ^hss (et 
même déguisé en curé, partiSt-il !). 
Mais, comme .le -dit, serein, M. le 
rrteire, .* tout -oa qui bk perfor dü pey^ 
c'est bon pour nous». Cette pifoîicité- 
lè. Cazes-Mondenard ne. la refus» pas. 
e foutes fos idées géné nt rhss de pro- 
grès. Je stss pour... » 

Demtan la musée, svsc sas cars da 
touristes qiB, e^>ère-t-ari. feront halte 
au bourg, at après-demajn la cimetière 
pour chiém. Décidé à eiqjkxter son fi- 
lon. Ÿvan envisage en effét da trénsfoi^ 
mar una paroelle 'de terrain, s hfon' ex- 
posé» », précisé-t-3. Les cahxils ont 
déjà été forts quant- eux posribUités 
. c d'accu^ ». ..sOn pDunàft bran en 
mettre troc» csiit% quaoa cents peut- 
étre».. Après avoir rendu virite è.son 
char tôùtou (Saparu. on po u rrait pou^ 
«T jus(|iü*aux corbiUarda et foiré àind 
d*uné pierre deux coups, c C'est assez 
logique, qiouta Yvan. Tout ça va art- 
SOTrifo: Au fond, jé rands aa rvêou aux. ■. 
gens: à--'.'-. - -M 


«■CHEL HEURTEAUX 


co(^i^tive ùn^qae un certain nombre 
d’oÛieatÎQiis. ! An nombre de celles-ci. 


d’oÛigatÎQiis. ! An nombre de celles-ci, 
l'infonnatiosi^ qui esL i ses yenx, im 
gage de réussite. « Lorsqu w» dêdsion 
ingrortante doit être prise, elle aura été 


vous tenir canote de Certaironnemera 
écononàque. » 


Christian jiffa^guier reomnait ope la 
' hîéiarchie^ « . mise en place- juridique- 
ment par vrûe-dè vofé, teduaquement 
par' voie' dé noMùiatioa' 0 ^ posé parfois 
quelques problèoàes. Mais les structures 
^ et le mode de fonctioiuieiDent de Tentre- 
' prise y remleiit inexistante la < ligne de 
cmfUt m tradîtionoeBe- t.e U ne peut y 
avoir dê; lutte des classes «ri. aniraie- 
Je né vois, pas où son les classes. • 


dement constitué. Il tie me suffit pas de 
dire : là tendarux veut que.,., deux ou 
tn^ clients souhaitent que... Il me faut 
exposer jet modalités d'approche, le 
plan de financerrmit et les répercussions 
qui peuvent être temporairement ma»’ 
■vaises. » Aprié avis et délibérations db 
constâl d'administration, la dossiêr fon 
soumis .-â tous et, éventueUement, amé- 
nagé et refcsmolé. 

Ces allers-retours, slls . preunent du 
. temps - et de la patience, sont Indis- 
pensables : « Si l’on décide itaeheter 
. une maehine_ à commande raünérique 
d’un million de francs a de Viniposo’ à 
l'atelier, on aura du mal à la rmtaléÛ’ 
ser. Par contre, si les gens ont déjà réflé- 
chi à'ià nouvelle venue, qutya les déram 
ger dans les habitudes mdftssh>rutelles, 
dans leur façrm de concevoir les pro- 
grammes de fabrication,' ils auront à 
cteur de la rendre productive tris vite. 
Et cela, des concurrents ont plus de nud 
àl’obtenir.m 

Cela n’empêche pas certains conflits. 
Evoquant, en 1978, l’éventualîté d’un 
transfert de i’entrep^.dans des locamt- 
mieux adaptés à son activité, Christian 
.Marguier rencontra une résistance 
quasi unanime, n s'emploie atois â reo- 
verser la tendance. « Cela m’a pris plus 
d’un samedi - les réunions se tenaient 
en dehors des heures de travail — pour 
finalenient empmter la décision au 
terme d’une anrde. » Les pertes de pro- 
duction provoquées par le -déménage- 
ment ont été compensées par des heures 
de travail bénévole. 

La coDCdrtatkm peniâneiité ne fait 
cependant pas disparaitre certaine atti- 
tudes : à la demande de la majorité on a 
remis en marche la pendule de ppfotage; 
supprimée 8 roccasioD d’une paràê.- '■ 

. * Même si son rôle est tri quelque peu 
différent ». Michel Biard jugç néceteaira 
la présence d'une section syndicale : « Le. 
conseil d’administntiim prMlégje ta 
gestion, les délégués syndicaux prennent 
en çfm^ les questions sociales ». Mi- 
chd Fiapin. autre syndidaliste, note .que, 
au-delà des avant^es soçianx,. c'est 
rambianœ de trâvaü (^ui fait la diffé- ; 
rence avec les autrrê;eiitie|nnea. v. Gk 
na pas de garde-ehüHirmes »y.afGinai^ \ 
i-iL — î 


Une qnalificatim éierw 


- 11 est vrai qu'un fait contribue , à Unni- 
ter les tensioDS possibles ; possédant une 
qualification élevée. Os béiéficieot, par 
rapport an mardié dn travail, de très 
hauts 'sàlairiBS. L’éclielle des rémonéra- 
tionséstdel à 3 seidement, oK^ndre que 
danS'd’autres coop^tives, La rémuné- 
ration mensuelle la plus basse, corres- 

de l’ordre F. nus,- éventifolle- 

menW-nne r^mtitioo des bén^œs à 
parts ^ales entre -tous. associé Mais 

oo acccvde la priorité aux investisse- 
ments i^cessaires : en 1982, tous les bé- 
I oénces'oâétérânvesüs. 

Aujourv^ui que ta Mécaoiqué tn<^- 
derne, ^diée elle aussi, par la récession 
! qui flappe on giand nombre de petites..et 
moyennes éntrqmses du secteur, v(»t di- 
miniier Certaines commandes, Christian 
Maigniér 'fiense pouvoir compter sur la 
comprAeratHi des satanés : « Au mo- 
ment ou nous devrions réduire le temps 
de travcdl, autant que possible 'sans trop 
dimù^ les salaires, dit-il, fen suis, en 
frit, à dêmander. des heures supplémen- 
trires gratuites. Le syndicat aes’est pas 
opposé radicalement à une telle éven- 
tualité, J’aaends, au corqraire. de sa 
pmt d» fnçmpsîtionS nàtevêiîes qui ride- 
ront à la sofidion de ces problèmes. » 

; Christian Muguîer tTest- {dus syndi- 
qué r; s(m engagement .loi à semblé in- 
compatible avec' sa fcxietioa présente. 
Ma^ oomzne iiieiid>re du bureau (xmfé- 
dériü dçs' SCÔP; il -suit l’évolutkm des 
positions des centrales -ouvrières sur ce 


■tjrw d'acthité; « .Les syndicats en gênê- 
ral et la C.G.T. en particulier, estime- 
t-il, ont pfiàieànsririim que là défense 
des ouvriers pasqe aujomd’hui par fa 
prise en main d’un certrin nombre d’élé- 
ments qui constituent leur destinée,', y 


compris lé fait de devenir jpropriéirires 
de leur.outil de travail ». une nécessité 


Mais, comme partoot, les sataires font 
Tobjet de n^oQatinns serrées entre la I 
direction et les ouvriers, même â les syrt- 
dicalistesseveufent i^diedts: «£'A/^' | 
nion syndicale, piéoSe Michel Fiapin, 
nori faisons appel à l’admùùstrùteur. 
pour conneStre la situatitm exacte et ne- ! 
pas proposa- des au^tentatiàns ■ que_ ' 
/‘entreprise ne saurait tenir. -Noued^ i 


reconnue^ austi .par. Michel Bimd, qoi, 
avec un'Certaîn.-nonibFe de sescoUègues 
et ia direction, ÿaiticipe â des rencontres 
avec des'sataiiés qui, vietimes de ta 'dié- 
oonflturè de leur entreprise, souhaitent 
la faire Tcpahir sôus forme de coopéra- 
tive. « iVoBs essayons dedémythifieria 
gynùHi et Jnsistons sut là . necàssiti de 
tj^vaiiler pour faire vivre l-mtrejuiae. 
Cest une autogestion réaliste l » Un ju- 
gement parfois optimiste.;. ' ■ 


MARîms CHARTER. 


26 juîri 1983 ■> “li monde Dirifl^^ 
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L’ordinateur 
au duichet 


Mettant Hn 
à l’excessive 
spécialisatipn 
du matériel, 
rairivêe de « micros » 
à la poste 
pourrait simpliHer 
la vie des usagers 
et enrichir 
le travail des agents. 
Un enjeu économique 
non nê^geable aussi... 

I YON, idace Amp^ à deux pas 
de la gaie de Perracbe, dans un 
petit bureau de poste au déen’ 
très ■ années 50» se prépare uoiê 
I innovation majeure pour les 
IP.T.T. l.e microordznateur dont 
Ion remarque Técran derrière le 
gukbet, une machine toute sim- 
ple - un Goupü 2 que Tmi pourrait 
acheter dans son quartier — peut contri- 
buer à la fois à enrichir lé travail des 
agents, à améliorer la qo^té du service 
et à iffomouvmr les produits fînanders. 
Pas moins. 

Cest un peu par.hasard que ce minus- 
cule bureau a Âé le premier à se lancer 
dans cette expérience (1). Le receveur, 
Roger Merle, s*était porté vdoutaire 
après avoir rencontré les reqtonsaUes de 
la misrioD Prospective et innovation de 
la poste : ^ Nous avons parlé micro in- 
famatique et J’ai tout de suite senti 
qu’il y avait là une solution à nos pro- 
blèmes, explique-t-îL Je ne connaissais 
rien à IHi^ormatique, mais il suffisait 
de regarder autour de siA. » 

Lmigtemps attendu, le «micro» finît 
par arriver en avril 1982. Personne 
n'ayant touché un ordinateur, O fkut im- 
proviser. La.machîne est d'aborà mstal- 
lée dans le bùreaii dé Rq^ Merle. : , cha- 
cun peut venir pÈanotér riir le cïàvîer 
mais personne nV est forcé. « On a fait 
avec le manuel du constructeur et de 
temps en temps un coup de télépht^ à 
la missitm Prospeci/ve », raconte Alain 
Bacconnier, inspecteur. 

Au début, Q y a des réticences : peur 
de ne pas s'adapter à ce nouvel oatü, de 
favoriser une compression d'effectifs - 
productivité oblige. Une angoisse dif- 
hue. elles s'estompent peu à peu : 
selon le receveiu, Les phis ri^rv& sont 
même devenus les plus passionnés. 11 
faut dire que le bureau de Lyon- 
Perrache est une entreprise « à tadle hu- 
. maine* (dix-septpersonnes), et que Ro- 
ger Merle sait. communiquer son 
enthousiasine. Du coup, on hii a pre^tosé 
de suivre le lancement de la micro- 
infnntatique à la. poste à pins grande 
é^lle, ce qu'fl a refusé pour « garder le. 
contact avec le urrain ». 

Le code de Fqiéatioii 

Depuis six mens, roirdinatenr est passé 
d'errifa e un gnicheL' Il vient «Têtre re- 
joint par une nouv^ machine, un Mi- 
croméga 32 multipostes de Thom- 
son (2). Mais, déjà, pour le pêisoimel le 
retour en arrière paraît difîidle : « Au 
début. Je croyais que ce sentit très com- 
pliqué, se souvient Madeleioe Villefran- 
que. Maintenant, je trouve ça très prati- 
que. Je n’ai plus à me lever pour aller 
fouiller dans des fichiers pendant que le 
client attend. Revenir • à la main » ne 
me dirait rien » En cHét, le micro- 
ordinateur peut dé^ simplifier le travail, 
pour nombre (Topérations : courrier en 
prpqurations, bons d’épargne, 
réexpéditions, vente de timbres, afTran- 
chîsseaients, épaigne^logeineiit, etc. 

Ainsi, kxsqu’un usager se présente à 
un gtùcbet pour effectuer une opération 
au nom d’us tiers, l’agent doit sonnais 
ment vérifier sur un fichier qu’il a bien 
reçu une procuration pour le faire, et la 
vérifîcation- demande du temps. Avec le 
micitHvdinatenr, Pagent a amplement à 
taper le code dé Popèration et lé nom du. 
client : fl obtient if^«na«iiatement la liste 
des personnes auxquelles a été dousée 
{Hocuration. Pour les affranchissements, 
l’employé tape la destination de la lettre - 
ou du paquet et la nmehine lui indique le 
fiMwitpwt de l’affranchissement, en tenant 
compte de la réglementation locale; il 
n’a pas besoin de consulter des listes de 
règlements. - 

Tous ces programmes pourraient ali- 
menter l’ensemble des bureaux a les 


P.T.T. décident de généraliser le micro- 
ordinaieur. Mab les employés de Lyon- 
Perrache ont écrit eux-m^ies, en fan^ 
gage basic, un petit {vogramme qui aide 
le guichetier à • remonter sa sous- 
eaisse », e’est^-dire a savoir ce qui doit 
ini rester en caisse en fia de service 
(nombre de timbres, numéraire). Un jeu 
d’enfant, â entmdre Alain Baceonniér.- 
Une expression à prendre au pied de la 
lettre, car on envisage ici des pro- 
grammes de jeux pour aider le personnel 
à s’entraîner au maniement de la ma- 
chine. Une appropriation de Poutil Inen 
plus efficace que tous les programmes de 
sensibilisation à Pinfonnatique lancés 
par des diroctioiis centrales. 

Autant que le personnel, le public 
trouve St» compte à f^afTaire. Qui n*a dû 
faire une longue queue à la poste, alors 
que plusieurs guiâiets smt libres, et vu 
des clients exc^és crier après s’être fait 
renvoyer de guichet en guichet ? A Pori- 
gine, une spéeialisadou des matériels et 
des agents. Souvent 3 n'y a qu’une ma- 
chine â affranchir, une machine â man- 
dats, etc., pour-tout le bureau ; pour les 
services financiers, une seule personne 
est capable de répo ndr e aux questions 
des clients. La rareté des machines 
CMdait même à la spécialisation de fait 
des agents. Et si Pon augmente le nom- 
bre d'agents et de machines (très coû- 
teuses) pour les périodes de pmnte, que 
faire des uns et des antres en temps nor- 
mal ? 

Le micro-ordinateur, en revanche, 
n'est pas une machine de plus, mais un 
outil polyvalent qui transforme Porgam- 
sation du travaîL Pour passer, par exem- 
ple, de Paffranchissement aux lettres en 
instance 3 suffit d'appeler un nouveau 
programme de la bibliothèque de logi- 
meb, ce qui ne demande que quelques 
miflisecerndes. Très simple, le diak^ue 
avec la machine n'exige qu'une brève 
formation. 


Mieix csniuûtre 
la clientèle 

Ainsi, avec trms ou quatre « micros » 
ou un oitiinateur multipostes par bureau, 
Pusager pourra s’adresser â n'importe 
quel agent pour fuie affranchir son 
courrier et retirer de l’argent sur son 
compte chèque postal. U pourrait aussi 
obteW directement un plan d'épa rg ne- 
logeoDent adapté il soo cas : Pagent lui 
fournira en quelques minutes mr fiche 
imprimée indiquant le montant du cafn- 
ta) à épargner, le taux de crédit et ks 
remboursements à effectuer. 

Cela permettra à la poste d’améliorer 
sa collecte de Pépargne en offrant un 
meilleur service. Actuellement, un rece- 
veur a beaucoup de mal à proposer des 
« produits » financiers car, contraire- 
ment â ses collègues des banques ou du 
Crédit agricole, fl ne cenmaît pas sa 
cUentèle. 

Par exemple, pour trouver, parmi les 
titulaires d’un Ih^ de caisse d’épargne, 
j ks pesrsonues susceptibles de sonscriiFe à 
' DU empniat, fl doit sélectioimer les li- 
viets qui sont «au plafond» : en Pab- 
sence de moyens d’infortnatioas, il lui 
faut pour cela vérifier dans son fichier la 
position de chaque compte, pr^tarer une 
-lettre, recopier . les adr^ses à la main et 
mettre sa missive soiis envek^tpe. « Pen- 
dant ée temps, explique Jean-Louis 
Chaulot-Talmon, responsable de la mis- 
sion prospective, l’employé de la banque 
vtdsiM vient poster des piles d’enve- 
loppes ' amenant des lettres éditées au- 
tomatiquenKnt par une machine de trai- 
tement de texte et adressées à des clients 
sélectionnés par un ordinateur. » 

Les receveurs - rares - qui disposent 
de termiimux reliés à on sjrêtème infor- 
matique centralisé ne sont guère mieux 
lotis. Pour connaître les demnées finan- 
dères nécessaires, ils dmvent intenoger 
un ordinateur central. Avec le « micro », 
en revanche, toute opération effeetnée 
dans un bureau local où le client a son 
compte peut être transmise au service 
œnml ; celles qui ont lieu ailleurs tx^ 
ritent par ce service et sont oommuni- . 
qute au bureau locaL 
- Avec le mic ro-ordinateur, la mission 
prospective espère rendre aux reqeveurs 
la maîtrise de leur bureau. Certains 
h’ODt d'ailleurs pas attendu cette ëxp»-" 

. rienee pour açhetèr des machines sur 
leurs fonds propres sans en référer à la 
hîàarchie. Le personnel suivrait : les 
jeunes employés 'souvent diplômés de 
PensMgnement secondaire, ou même su- 
périeur, n'àcceptent plus des tâches 
d'exécution monotones. Le micro- 
ordinateur pourrait rendre une certaine 
autonomie et leur permettre de s’initier à 
l’analyse de situations complexes ; leur 
tâche pourrait être revalorisée. 

La direction générale des postes 
compte sur le « micro » pour rassembler 
et « remotiver » personnel et encadre- 
ment autour de la notion d’« équipe- 


« Micro et carte à mémoire » 


La posta pounait aussi éqiiipar sas 
micro-ordnateurs de lecteurs de « cane 
à mémoire > 11). Celle- d offre, en effet, 
un moyen cTidentiftcstion effficace : son 
nticfofÿocesseuf peut conserver en mé- 
moire un a code oonfidendel s de l'us^ 
ger et des infonnations le concemam : 
nom, préTMm, adresse, numéro de télé- 
phone... Plus d'imprimés fastidieux ê 
rempOr (un bureau de poste stocke 
700 modèles de formulaires I) : Tusager 
sa présenterait au guichet, imroduirait 
sa esree dans un Jsetsur et taperait son 
code confidentieL L’emplayé recevrait 
Sur l'écran du mi cro -oid in ateur les infor^ 
mations lui pemiettam d*idefnifier son 
knetloGuteur. L'édition des imprimés 
lenvois recommandés, virement s ...) se- 
rait automaticiue. 

Avec sa carte, un usager pourrait 
aussi retirer un coSs dans une consigne 
« Cbre-serviee » automatique — la ma- 
chine reconndtrait la carte et le code 
frappé par lui et lui sKSquerait darwi 
quelle CM se trouve le ooKs 12) ou corr^ 
manderait l'ouverture du sas de sécurité 
d'ùn c Bbre service » financier. 

La carte i mémoire peut ausa servir 
de moyen de paiement rapide dans des 
c libres-services affrarKhissemem » et 
même de livret de Caisse nationale 
cTépwgne. L'employé validerait la carte 
en fonction de Topération (retrait, dé- 
pôt). Le diant vérifierait i'état de son 
« livret électroniqua » dans le bureau de 
poste grâce è unterminsl Mirvtel équipé 
d'un lecteur de carte et laissé en lixie- 
service. En tapant sur le clarâr H ferait 
apparaître sur l'écrart un relevé de ses 
dernières opàetions (avec le même me- 
térisf cet usager pourrait ^fectuer ces 
vérifieBtionsà son domicile). 

Les responsables de la prospective à 
la poste anvisagefTC de rerr^lacer pw 
une carte à mémoire les fonds versés 
aux usagers par les guichetiers ou par 
les préposés. Darts le premia cas. elles 
so r a i e nt c chargées » et validées par le 


bureau ». Si l’expérience est généralisée 
(c’est probable) dans le mène eqnit, 
elle constituerait une grande première : 
pour une fois la techncûogie ne serait pas 
chargée de résoudre des problèmes d'or- 
ganisation ; elle permettrait aux salariés 
de transfeumer leur univers de travail 

On romprait ausri avec une pratique 
constante de la poste : rutilisaüon de 
matériel «qïéciaflsé P.T.T. ». Exemple, 
les stylos à bille 91 1 S ou 686 S fabri- 
qués excluavement pour cette adminis- 
liation. Poiir automatiser les bureaux, on 
a fait de même. Le parc machines de la 
poste tient de Inventaire â la P r évert : 
2000 distributeurs fie timbres, 4200 ma- 
chines à aifianchir, 5500 machines à 
émettre les manriat<, 7500 à oblitérer, 
etc. Une bonne partie est obsolète ; cer- 
tains appareils, comme les ftistributeurs 
de timb^ s'a^ptent très mal aux nou- 
veaux tarifs. L’ensemble n'a aucune ap- 
plication en dehors de la poste. Que faire 
du matériel usagé ? 

Pour rinformatique. les mêmes pen- 
chants ont prévalu jusqu'ici. Deux exem- 


Riicro-ordiraiew pour une somme arron- 
die è la centaine de francs inMrieuts, 
sous le comrôle du guichetier. Le client 
recevrait cette carte et un complément 
en monnaie. Dans le deuxieme cas. le 
préposé délivrerait des cartes préehar^ 
gées ptf les serrices financiers. Ains. 
éviterait-on les manipulations de 
sommas import a ntes en liquide et donc 
les agressione. L'usager pourrait utiêser 
ces cartes pour retirer des fonds dans 
les'diatrfouteurs automatiques de bi l lets, 
ou pour réÿer des achats dans les éta- 
blissemants équipés de « ternürtaux 
pcxnt de vente », y compris la poste. 

Derrière les expériences et les proiats 
de la poste ec des téiécommcinications 
se profite un prtxhiit unique, la « carte à 
mânoire multiservice P.T.T. » . Un véri- 
table sésame électronique qui permei- 
trsft aussi btm de régler ses communi- 
cations téléphoniques dans une calwie 
publique que de retirer de rergent sur 
son livret de Caisse nationale d'épargne 
ou même de régler sa consommation de 
ta future quatrième chg &ie. 

Mais, depws que les chèques postaux 
ont affoéré au G.i.E. « Carte blecM ». la 
poste ne peut rien foire en matière de 
monnaie éiccti -o ni qu o sans l’accord de 
ce groupement. Or les banques ne sou- 
haitent guère voir r « oiseau bleu » s’en- 
voler at prendre de Tavanca. Fait signifi- 
catif, c'est d^uis que la poste e passé 
des accords avec le G.I.E. « Carte 
bleue B qu'elles se som mises sérieuse- 
ment au travail : jusque-là. elles crai- 
gnaient rmdusnialisat'ion de la carte 
è mémoire rte profite aux P.T.T. : ai>- 
jourcThui elles ont un moyen de contré 
ter la stratégie de la poste. 

(1) Sur le paieoieDt âecuooiqtie, voir fe 
Monde /Kmondle daté 10 janvier l^et/e 
Monde do 26 man 1983. 

(2) La Redoute a déjà expérim e nté oe 
type de consigne (voir /e Morwe éVinnncêe 
daté 31 mai 1981). 


pies : le réseau CHEOPS (chèques, 
épargne et opératkMis postales) et tes tei^ 
minaux GAPA (guichet d'affranchisse- 
ment postal automatique) . 

Le réseau CHEOPS des terminaux de 
guichet reliés à un mini-ordinateur est 
utilisé pour Je traitement en temps réel 
des opéaticMis des chèques postaux et de 
la (baisse nationale d'épar^. Le poste 
de travail - un clavier, un écran et une 
imprimante - vaut environ 
100000 francs, dont la mmtié jMur l'im- 
primante, une véritable merveille de la 
technique, qui avale le livret de caisse 
d'épargne, le retourne, le met à jour et 
imprime les documents comptables du 
guichet 

Le GAPA est un imcrcH»tiinateur 
spécialisé dans l'affranchissement Rdié 
â une balance, fl calcule le coût d’un en- 
voi et édite la vignette cfMrespondante. 
Un tenninai vaut envînm 1 50000 francs. 

Le prix élevé de ce matériel le réserve 
aux bureaux de poste â fort débit : 300 à 
400 SUT 18000. n est donc fabriqué en 


petite quantité et son prix reste élevé. 
Cercle vineux. Pour en sortir, les P.T.T, 
CMunandent aujourd'hui oertains termi- 
naux de CHEOPS sans imprimante. 
Mais le coût âevé des transmistions en- 
tre le poste de travail et rfotiinateur cen- 
tral reste incompressible. Quant au 
GAPA, on peut le perfectionner et élar- 
ses fonctions en rajoutant de l'élec^ 
ironique (3), mais cela augmente son 
coût et n'est guère praticable sur les ma- 
tériels déjà ittlallés. 

Lesn^psrts 
avec ks fonmisseurs 

Le micro-ordittaleur standard vient 
bouleverser cette logique, particulière- 
ment pour le GAPA. Dès la fin de l'an- 
née 1982, la direction générale des 
postes avait d’aillenrs souhaité arrêter 
les commandes de ces matériels spécia- 
lisés. Mais elle a dû reculer devant les 
menaces de Jicencieinent brandies par 
les constructeurs. Pour Logabax, qui dé- 
tient 50 % du mar^é des terminaux 
CHEOPS (l’autre moitié revenant â la 
Compagnie générale d'automatismes), 
le contrat représentait un ballm d'oxy- 
gène. 

Cette tituation pose une nouvelle fois 
le problème des rapports entre l'adminis- 
tration et ses fournisseurs, la première 
faisant développer des pix^uits spécifi- 
ques, inutilisables par d'éventuels 
«concurrents», les seconds justifiant le 
coût élevé des étudra des proiotypra et 
des préséries par les particularités du 
matériel. Résultat : le délai d’application 
effective d'une innovation peut atteindre 
quinze ans. En 1983, on n'a encore ins- 
tallé qu'un millier d’exemplaires du sys- 
tème CHEOPS conçu vers 1974 - sur 
les 7000 prévus pour 1986. 

La directk» générale des postes sem- 
Ue aujourcThui vouloir rompre avec ces 
lourdeurs tout «i affirmant son rôle mo- . 
leur dans l’industrie française. Pour la 
micro-informatique, entre les établisse- 
ments de base, tes directions départe- 
mentales, régionates et les services an- 
nexes, la poste représente un marché 
potentiel de 80000 machines. De quoi 
intéresser plus d'un constructeur, sans 
parier de l’effet «vitrine» pour le mar- 
ché intérieur comme pour f'expiMtatioii. 
Pour ouvrir ce marché fl suffirait ffont- 
ciaiiser une décision qui est quasiment 
prise. ■ 

mCHARO CtAVAUD. 


(l) Des nûao-ordhaleors: ont été ïnsuHés 
dans (xne antres bureaux : un i Lîlk. cinq i 
Paris ou tfamt la rêgkxi pariûenne (Ehûiillet, 
Gagny. VQlieis-le-Bel). cinq à Lyon on dans la 
lêgioo lyonnaise (Saint-Ceofses-de-Reoeins, Le 
Bois-d'Oingi, Soucieu-en-Janest. Saint- 
Verand). 

< 2 ) MwnMxdinaieur auqud peiree n t dtic re- 
liât plusieais postes de (rawuL D’antres bureaux 
lestent le GonpU 3 . 

( 3 ) Sous cette rome, U a ct 6 rebaptisé MOC 
(inîcio^xdîiiatenr de giûcbet) . 


A SUIVRE 

Brevets 
et marques 
déposte 

La création d’une barxiue 
de données consacrée ê 
toutes les informations rel^ 
tives aux brevets industriels 
et aux marques déposées a 
été annoncée par le départe- 
ment du commerce des 
Etats-Unis et la société wné- 
ricatne Mead Data Central, 
spécialisée dans ta trensmie- 
^on automatique des don- 
néès. Pour la. première fois, 
les- hommes cTaffoires, les 
avocats at les ingénieurs 
pourront a^r accès par ordi- 
nateur aux détails de pkis de 
deux cent cinquante 
mîHe brevets et marques dé- 
posées, piuTôt que devoir al- 
ler consulter sur place les ar- 
chivas du bureau des bre v et s 
du département du com- 
merce. 

La société Mead Data Cen- 
tral, qui gérera cette nouvelle 
banque de données sous 
coritrat avec )e départemon 
du commerce, disttibue dé^ 
aux Etata-Unis le système 
Lexis de données jucfictaires 
et légales, ansi que le sys- 
tème Nexis d'in fo r ma tions 
gén^les, qui font actuelle- 


mem robfet de plus de treme 
miUe consultations par jour. 

ir A.F.P. Sdeeces ifiSSO, II, 
de b Bourse. 25002 Périt. 
Ta:(l)233-se66.- 


Retrouver 1*0108 


Des sourds et des mal- 
entendants pourraient retrou- 
ver l'ouTe grâce à une techni- 
que nouvelle qui sera essayée 
cet été, è-l'hôfxtal régional de 
le ville de 'Trondheim (Nor- 
vège), par le professeur Terge 
Gurtderâan. L'opération est 
techniquement simple, il 
s'agit de mettre en placs une 
sorte de récepteur derrière 
l'oreilie du malade. Le récep- 
teur possède quatre dtafoes 
ou quatre électrodes. Si des 
cellules intactes stfosbtertt 
dans les nerfs auditifs, l'éner- 
gie électrfque transmise par 
les éleetrodes les stimulera. 
Les impulsons électriques se- 
ront transmises par un appa- 
reil spécial et une petite an- 
tenne fixée près de l'oreille. 
Le professeur Gundersen a eu 
l'occasion de colleborer avec 
un médecin suisse, le profes- 
seur Kurc Burin, qui e diqà uti- 
lisé cette méthode. 

* Norinform. BbP. 241 Sen- 
tnun, Oslo i. Norvège. TéL : 
(02) 11-46-86. 
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Dans la lettre du C.E.P.i.l. 
(Centre -d’études prospec- 
tives et d'kiformationa imer- 
nationales). n^ 31, on trouve 
une étude sur c récorxxnie 
chinoise : oontrakices imm^ 
diates et choix à long 
terme». La nouveHe écono- 
mique politique définie en 
1979 a déboudté sur le pian 
économique pour les années 
1981-1985. Réorientation de 
la eroiseanen déveteppemant 
des réformes, nouvelle inser- 
tion dans les échanges éco- 
nomiques... marquent une 
rupture avec le modèle sovié- 
tique jusque-là dominant. 
Cette rupture sera-t-elle du- 
rable ou constitue-t-elle skn- 
plement une réponse â des 
contraintes immédiates ? 
Après un rappel des éiéinents 
princ^ux de b nouvelle poli- 
tique économique et une an^ 
lysa des premiers résultats, 
l'étude évoque un scénario de 
développement dualiste 
comme l'un des choix possi- 


bies de la politique de moder- 
nisation. 

* C.E.P.U.. 9, rue Georges- 
Pitarii. 750)5 Paris, Tél. : 
(1)842-684». 

Les fibres Optiques 

L'Association de recherdte 
économique en propriété in- 
tellectueile et transferts tech- 
niques a fart Je poim sur les 
conditions techniques et éco- 
lUKTtiques du développement 
d’un secteur de pointe dont la 
croissanoe doit être particu- 
Kèremant rapide dans b pro- 
chaine décennie : les fibres 
optiques. Ce travail (• Les fi- 
bres optiques à Theure indus- 
trislb : étude des positions 
technologiques et économe 
ques ») de ' 100 pages est pu- 
blié dans une série d'études 
sectorielles. Il contient des 
données tedm'iques sur b fi- 
bre optique, tes firmes, les 
produ'its réalisés â partir de 
cette fibre, tes marchés, b 
propriété industrbib et le 
contrôle technique, les enjeux 
ec perspectives.- L'aeoent a 
été mis sur b liaison entre les 
bases techniques du dévelop- 
pement du secteur telles 
qu'on peut les saisir à travers 
bs éiémerrts de b propriété 
mdustrieUe et des conditions 
économiques (croissance. 
Structure industrielle et 
concurrence). 

* AREPIT. 7, avenue de Cli- 
cèy. 75017 Paris. TêL : <i) 266- 
93-13. 
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QUIZZ 


I PIERRE DESPROGES 


PORTRAIT CHINOIS 


Le «portrait cfeinris* de 
boBBie poGtiqae de ce siècle. ' 

SICÉTAIT_ 

Un métier 
Un plat enisiné 
Une couleur 
Un vêtement 

Un instrument de musique 

Un peisonna^ 

de bande dcânée 

Un titre de film 

Un jeu 

Uoebmsson 

Une voiture 

Un animal 

Un sport 

Une matière enseignée 
Un siêde ou une époque 
Un chanteur 

Un appareil ménager (meuble) 

Un voyage 

Un produit de beauté 

Une carte à jouer 

Un numéro 

Une émissiOD de télé 

Un Uvre 

Un monument 

Un légume ou un fruh 

Une anaire célèbre ou 

un événement historique 

Un pays 

Un arbre 


PSerre De sp ro g es est ceW 

CE SERAIT... 

Maréchal-ferrant 
Des blancs en ntige 
Le noir 
Une fourrure 
Les grandes orgnes 

Placid 

La Guerre des étoiles . 

La balle au prisonnier 

Une pnige avec un glagon 

Une limousine notre 

Un renard 

Le bras de fer 

Le catéchisme 

L'èreprimaire 

Jeanrerrat 

Unoong^tesr 

Un aller âm|de 

Unegoisina 

Un as rouge 

79 

Coco-bqy 

Le Rouge et le Noir 
Le sien 
Cmnicboa 

La Saint-Bartbâemy 
L'AIbuue 
Un bouleau 


DICO 




A quds mots on expresaioDS notre i n v i tf pwsaif il lorsqu^ 
écrireit ces définitions peu orthodoxes î 

1. Assemblée de semi-^abataires piésiosaoriens en quarantaine, 
malhabilement grimés en maréchaux d’emirire, et attendant douce- 
ment la mort en se demandant s'il faut mettre « scoubidou » dans le 
dictimuiaire. 

2. Tube de rouge qu’on enfonce dans les cellules par le ciéoe et , 
qui ressort des membres par la bouche pour anoser le jveaiier mu-' 
gneL 

3. Les ndtres sont autant d^udttorhiins équii:^ <nine epteeflente 
acoustique très ;^>pF6ciée des amateurs de mugissements d’origine 
militaire. 

4. Expresâon famüière détignant un duuninoa de javelot assez 
mal^hu. 

5. Propos le {dus souvent destiné à rendre idns vivaUes ks rs^ 
ports humains, il peut être franchement haïssable quand û dierche 
à abuser de la nal^ê des humbies. Exemple : « La ligne droite est 
le plus court chemin d'un pednt i un auGre. » Encore faut-4L en ef- 
fet, que les deux points soient en face Tua de Tautre. 

6. Anjourd'taui encore, ks officiers prussiens se Feidbncent dans 
l'orbite draife, ce qui permet de les distinguer des ouvriers agricoles 
berrichcHB, qui s'ôiftniçent (dus vedontiets un cottm dans la narine 
gauche. 

FANTASME 

Qiri est «e personaage mystérieux » réd ou de fltetioa ^ que 
BOtiu invite amdt secrâenMut voulu être ?. 

J’aurais bien aimé être ce personnage. Comme lui, j*8{qir6cîe in- 
finiment la compagnie des râfants et ne reaâck point à lldée do 
oanKxd» derrière la première vierge & cheval venue. Et puis, j’aime 
bien les gal^ et k Moyeu Age-. 


PAGE RÉALISÉE PAR 

BERNARD BRIS ET ALEXANDRE WICKHAM 
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Quds sont VOS I drivers I cachés 7 

Des chmehears an&icniDS apériaHrfs en ânclyse transat 
tionnA ont trouvé que nos ooBpprtesmrts étâiaBt GontftioiBés 
par des m e ssages que noos avons int^ris et auxqu^ bous 
fthf ir nnin îim nmn m rradr r Wfw mnqtfr rt f irniiTTfr nit mfff- 
aages pamet de les remplacer par dSutres- messies, moma 
coatraïgBants. Cest ce que «e» spédaEslca apptlint te « drt- 
ven». 

' Marie-Jos^ et Doossiqiie ChaMa' BièniMt depMs phtriema 
imfrf te travanx dans «fifiétorfs nfieox sur çetté théorie dB. 
m ss s agM et oat vérifié sa vaBJfté dans le contexte cu lt m d thss- 
«ais(l). 

Ds nous pnvoaentmi test nouveau ^édaleuieut conçu pour 
nés ketenrs, qui nous perme t de découvrir qnefies sont ces kni- 
nsaces grises miiDessngrg secrets qidcoiiÆtiounsût notre vie. Bs 
pnipoeeut qns iqu ft coMeils pratiques pour prendre une certtee 
*■*«■***»■ ^ 

Punr fûe ce test, répeadezà dmes n e te' questions pos ées 
en vous nttrtesnt le nonAre de pohrts (0,-1, 2, etc.) .eorrespam- 
dant h Papprédadon que vous aurez dw^ : .0 : Invnüseuibla- 
ble, umb ^est-«e que vous aüet cberter ! ; 1 : Tiens î je b> 
avais pas pensé! mds c’est peottee vnl;.2:: Ah od, je crds 
bien qaV y n de ça ! ; 3 : Ça me reeeemUe ! ; 4 : Comment aven- 
voHidevinéÿdesttontàfidtnid! • 




1. - Je stpaxD vie privée et 
vie pwfessioniieUe, je ne sup- 
porte pos que Pou se mék. de 
ma rie privée. 

2. - Mes parents étaleot 
exigeants et j’avais souvent 
peur de les décevoir. 

3. - Sur la route, je conduis 
vite et bien : j'ai un bon 
cmitrôle. 

4. A réode, j’allais trop 
rite et je faisais dm fausm ite 
distraction. 

5. — J’avais horreur te 
l^essenis qui font dm digres- 
sioBs et racontent lenf rie. 

6. — Je n’aime pas avoir dm 
conflits avec mm odl^um de 
travaO. 

7. — J^vais toujours peur 
d’être en retard, d’atlkurs mm 
parents me disaieat toujours : 
d^iéche^oL tu va être en td- 
tard ou Hen déddfr^m... 

8. — Mou rêve serait d’avoir 
une voiture confortable et sieur 
cwuse, mats oela me paraît trop 
luxueux. 

9. ^ Je trouve fastidieuses 
ks questions de ce test, ça me 
fatigue, je me demande s» je 
vais k continuer. 

10. — J'étais gentil, et ser- 
viable arec ibes parents, mes ' 
frètes et mm soeurs. 

H. - Dans ma rie prdes- 
rioDndle, je somCfre àe ne pas 
pottvdr approfoDChr suffisam- 
ment ce que j’ai à faire : l’envie 
ks cherebenrs. 

12. — Je faisais tout pour 
attirer l’attention de mm pro- 
fesseurs : je ne travaillais 
qu’avec ks profs que j*appT^' 
dais. 

13. - Je m’efforçais de bien 
faire tout ce que me disaient 
mm parents, je n'y arrivais pas 
to ujour s. 


•ftnSSorap saooxtd un nd 
nafl aiÂ TT £ aSemotns anoA 
rattSpej ssd au sp jgs sqoa 
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-umx sremsT s.a oopsiA.i *aiij 
-jnos.ap Junbina reunod suoa 
4ndnn no *sdina) uosajpnaid 
jmÂss ap Doq ai^ )nad n •~ju 
•Û09 ap uas ao oai^ j «ns ‘ 

•StU]OdQ£ 

P PI ap zaAD snOA js • 
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"stinodipo^P^aADStiÔAis • 
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'SIBIJIIS 

yt ap tntunpeam.on xnod suoj . 
-pji nmmpiini on jasop f la 
sainnri sqa' àqjscixto q zaoaid 
•dÿ ’ajasopi inod J9i(ssi9,p ssd 
igjns 30 njib pnqno snoA^aAV 
;au9n8 sqoa ssajis ai ’qsa. 
-cz) ap xttsaunoq saq i aiieH 

•STtioàQi 

p PI ap zaAD znoA Js • 


14 J*ài acheté une voi- 
ture en demandant Paris de 
toat mon entonrage (coqjointi 
amis, enfants...). 

15. — Je suis en train de me. 
dMnamtM- si 06 tCSt doit êtlé 
fait en limité et si je sida 
Uen dans Im temps. 

26. — Je suis débordé et je 
•a’amve pas à faire tout mon 
travaiL 

17. - A l’école, j’étais tièa 
consciencieex et scrupuleux. . 

18. - Je prends grand son 
de ma voiture. : certains me 
tro uv ent même, un peu mania- 

19. - Je me deniiande ri Je 
réponds bien aux qumtions de 
ce test, dans Pmprit voulu par 
ks auteurs. 

20. - J’ai appris à me do- 
miner dès la petite enfance, à 
être maItTe de moi, en particu- 
lier «innu ks jeux riokiits avec 
mm frères et sœnn. 

21. — J’ai la réputation 
dans mon najiko professionnel 
d’être un rapde et de pouvoir 
mener plusieun afTairm de 
font. 

22. — Je ne supporte pas les 
emboutdllages, je m’énerve et 
je efaerebe à en sortir par tous 
ksmoyens. 

23. Je trouve qu’il est djf- i 
~ fïcile de répoodre avec exacti- 
tude aux qnestioas de ce test. 

24. — A récrie, je travail- 
lais beaucoup avec des résultats 
variables. 

U. * A mon aria, ce g enr e 
de test n’a pas grande valeur.- 

(1) Anteuis de plnsiews ôuh 
vrages sur Im apphcatiom 'praiî-- 
qnes de l'analyse, traimcdoimrik^ 
dont ks jdu l éec a ts sont : « Frire 
foee aux stre» dé la rie qnoti- 
dkaae», 

• >^vre benrenx en IhnaîDe» et 
• «Comment réuss ir av ec ses 
âèvBS», anxêditioo* ESF. 
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.1, — LflnpM^3c6nnrtoi drM 0iy^wi4*y:gt«îwggtrr«venivdg 
- Je Rance allaiem: 

a) -lMIatiirpitwk.xoBhtlinpiorioh; 

b) DeUtarbiilencemdraseàre^losian; 

c) Del’éboUitioBSoeiaieaudAordBineiitTaffièaL 

2. - OnabeauaNtppaiiédesp^lèmesdesMélasésiaBesdé- 

fantd'annéé Ce sont les hatntantt : 

- aj Dè lé Malaisie ; ' - - ' ' 

" b) Dc.laRapoéarie; 

* oj DelàNottveDè-Calédonie. 

3. — L*aFdriselai8Sée2)arkdieikAlF8sridaiisaali&tridmen* 

rirons de Miaini s’âevaît à : ' 
ai 24 000drilazs: 
éj 140 000 dollars; 
e) : 1400 00b doDais. 

4. Pour M!jpÔRB,Mhf. Léotard et Chine sont: 

e/ Lm aventuiêrm de Parebe perdue ; 

b) tepetitCBbafatearetlegiaaddin'aniaiBiir; 

c) ' 4^ rat dm vülm.m.te rat dm ohçmpa. 

5. — Dqmis Purêté du .24 janvier 1983, 3 ne faut plus dire 

« WaDmuié » mais : 
a} ,'Marriieur; 
b} Baladeur; 
c) Démnbùlatenr. . . 

€.‘- Deux rinm ont été offiridlemeatiBsigiiém pour eSteer en 
• 1997 la découv e rte de PAmét i qn e. pm Chriswpbç Coloph.î' 
‘aj'SériH^Chicago; - 
éjXJriionné et Boston; . 
c) Barcrione et la Nouvelle-Otiéàm. 

7. - Aux ékotions prud’homales, dans k oùQège salarié, net re- 

cul d’un 9ndieat.Leqad ? 
o) LaC.O.T.; 

b) LeCFJ).T.; - 

c) F.O. 

8. — Quel candidat de Poppoaitibn a utilisé pôur 'smâffidim «ne 

jeune fine nné? 

àj M..Faiqiia; - - 
b) M. Pdnktoésid ; 

. . e} M.Médecîn. 

9. — Chanqnon ifai monde de témns pour lasaiian: 

. .a} Ivan Lendl et Chris Evert; 

■tj Jimmy Çamon ét Maitma Navratïlova ; 
e) Jolm Mac Enroe et Hanna Mandükciva. 

10. — Combien d’albums dé bandm dessmém ont paru en Fiance 
enl982? . , . - 

fl j 324; 
éj 679 ; 
e) 1 015. 


KlADIKOt 


1. — Chii a eu oettB forte phrase :a La tamps, quafoSme 
skxt de la /utstfvÀdr est tapremi^ de ceBe de rhonvne trétaz a ' f 

' .à) V. Giscardd*Eétaing 
' blJ^Serym-SdvreSier; ’ • 

.riLMermaz. 

2. - Ou» b'a récemment Iriseé au pitefonit dé la RépùbSquè le 

choix qu'entre g se sbumecire et «e ddutaitm »; ? ' . ^ 

8)M. poniatoiiyaid.; , . ^ . . 

. b) J.Chabsi>Delm«s;'~ 

. ri B-Fte-! 

3. - Quel mi ni atre quâüfîa eee oppoeaom'.<f t dcxsxifnBriBS di he- 
zara P 

a) R. Bams; 

b) J. Delors; 

ri J.-P. Chevènement ' * 


DANS 

LE 

DESORDRE 


Onqoe : semaine, une Site 
cTélémaits qu’il' vous 'faiit re- 
riasser dans le liaalandrè en fri- 
sant appd à. votre «némmre et 
àvocremtuitîi». 

DBsdsssiQuès 
auxLiuniim ; 

. j^niû cea dix grznd m cnH. 
vies iittéiairm .du'diz.-«eptième'' 
et du dîx-huitième siècle) - 
effoiciez-votts de retro uv er -la 
’riironriarie exacte ainri que tes 


^nn'soA ap wMjoapjd amss aun' 
P aainns sap pnos a{ .inamai 
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jnod daoonsaq tainj-ôa 'snoA 
azb augr-mqi 8 ‘(fl) Piamnap. 
sqd''aj)92aÂap snoA |[fl9U)9Bp 
-?> flQ^ i wnpps. ; 

•spnodoz 

P PI 9g 'X9AP fHÛÂ JS • 
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*Z.l '0r*9 Sfl»oi%i xns sqnnep 
tes ste ap ajqniDo 

-ai zatUDim ’xiMÎti ai jnfi^ 
•aajqmtxMippidsm: ate 
•■<aw«reren ispan qa- T 
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noms'des anténn. (Pour aoeen*. 
tna* là diflibaité, vous pouvez 
(^riement 'mayer de retrouv er 
' ks aimém'de paiùtioiL') 

Briubodâu. Caadlde, Jaê- 
ques U fataliste» Tartuffe, le 
Mariàm da Fispro, les CmtO’ 
■tètesi le Jeu de Famour et du- 
. haamd, ie Contrat sodal, l’JBa-. 
'.prttdezlols,leQd"- 


MOTS 
EN VRAC 

Qâaitreihots de 7, 8, 9 et 1 0 lei^ 
'trmqa’S voôs'&at reoooatîtner. ' 
GÔAVEŸR ' 

ILE^NEBf ' 

AGESBPLCT- . 
MEDUEYNSÔF 


faïusM q pmogixa iig 2I 
?)o3ii»as sffl iépi,2àaig ira ^puina 
surqna rôp jns auiuioô santua 
taïqsjqmbmiç aai mop'^oyÿi 
-OOéT) flflwj ap leqapxaiq 

àvsaassnro. 

BWSVlNVd 


: rapauopi:g!«8iios 
-UBW ’s * aqM sp av -p ’sèuB 
-ediùéa .‘g : eiB u op Hu iam. *3 
i esisdusg -épigiwav ' ’i 
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;-.aNnvis. 

Wmo 


sisioiinids 



20 b:» fl 
î' Si^aam 
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les trois chaînes célèbrent 
la Orand-messe des vacances 


C hacun son « créneau ». A TF 1, 
c*ese œhn dn dré eitissenieat. L'inno- 
vation y viendra surtout de séquences 
courtes ou .enlevées. Utiles comme 
Météo-service, dans laqu^ Michel 
Chevalet indiquera aiisa les lieux oû 
n reste de la mace dans les campmgs 
et les hôtels : ludiques comme Super- 
défi, qui opposera deux candidats dans des 
joutes de jeux électroniques ou Marions-ies, 
en début des soirées de semaine ; grisantes 
comntt Un soir, une étoile, où l'astronome 
Hubert Reeves entrouvrira le moQ^ des asr. 
très avant la fermeture de l'antenne ; sémil- 
lantes comme ZJroilr de questions o& des 
fenunes à l’esprit, iodslf (Catherine Nay, 
Katherine PancoL.-.) ütilleront un homme, le 
dimanche avant le dernier jourhal (Coluche, 
Picooli, l&llyâ^,' Sbllers,' etc:) ; nostalgi- 
ques comme les OEmdes annônces.que présen- 
tera André Hc^mî dans En attendant le film, 
les mardis d’août peu avant 22 h..; ou encore 
passionnées comme Lettre, aimée, une émis- 
sion qui promet les « tréâtrs épistolaires • 
des Français lus par des coinédei^ en guise 
de point nnal à la semaine. 

De nonvdles têtes feront apMrition, 
parims très jeunes comme Eric Romain 
(vingt et un anO dans Croqiû-vacances û 
16 h 30 au côté de tnsîÿes connus parmi les- 
quels celui de Cicquel dont c'est le re- 
tour ài'nntenDe. Tous les mercredis à 20 h30^ 
l'ex-présentateor du tournai confessera « un 
ami » en direct sur Tond de décor de plage 
normande. Parmi les pressentis.: Pierre Pô- 
ret, Claude Sautet, Gérard Depardieu, Ju- 
liette Gritoa . 

Continuité «ans risones,- en - revanche,* 
danit le d omaine coltiirei àvec la'iedilTusion 
du Musée îma^tûiin d'AÎuiré .Malraux, qm 
s'entretient avec Jean-Marie t^ol.les lun^ 
vers 22 h, ou Caméra festival les jeudis à 
11 h qui présentera les documentaires 
primés. Continuité toujours avec l'înamovi- 
ble Au théâtre ce s{ûr^svàtvi)n vendr^ 
soif après une année & relâche. A la suite, 
Jean 1 VnTi s'efTmcera de nous faire décou- 
vrir des jeunes talents â travers des couris- 
métrages (produits par la chaîne) dans MUti- 
Claps. Seule toncne vraiment nouvelle : 
Caméras de VIN A (Institut wtional de la 
communicàrion audiovisuelle) où notamment 
des auteuis nous « raconteront » des pdntres. 
Rilke par Cézanne, Bacon par Michel Leiris, 
etc., etc. 

Les deux clous de TF 1 pendant l'été : 
une émiss ion à suspens et une série.améri- 
o^ine vedette, le «>medi en soirée. Vassassin 
est dans la ville mettra en scène dans une lo- 
calité de province une enquête policière avec 
un vaste dfolmement de moyens : voitures, 
motards, béüctçtèrû ét Ggu^ts en nombre. 
Jean Bardin et un candidat: Mi Toul-. 
ie-monde essayeront de d&rouQler i'énigme. 
.Arsenic et vieiUes recettés.. Signé Jacques 
Antoine. 


Soghun. l'épopée dans laquelle la N.B.C, 
aurait mve^’ 2 millions de doUars, sera dis- 
tillé en doiize épines de cinquante minutes 
en place et en heure de Ài//as. Cette adapta- 
tion du best-seller de James Clavell narrant 
le monde secret des samouraïs au dix- 
septième siècle a pidvérisé les records d'au- 
dience aux Etats-Unis. Alors... 

Sur Anteime 2 nue bdleport est faute à 
la Bmsique. Et ù'VerdL La série du vendredi 
soir (dix épisodes de cinquante-cinq mi- 
nutes) qti relate la vie et l'œuvre du grand 
compositeur lyrique italien sera .complétée . 
' par uoT^ZrfUjÔ^inspîré de Shakespeare dirigé 
par Seiji Ozawa et mis en scène par Georges 
Wilson, le lundi 4 juillet à 20 b 35. Avec la 
Force du destin. lundi 25 juillet à la même 
heure, c’est un aspect particulier de Verdi, 
mî-tragique mi-burlesque qui sera illustré. 
D'après le livret de Francesco-Paria I^ve, 
dirigé par Miguel-Angei Gomez-Martxnez et 
miren scène par Margarita WallmaniL . . 

La télévision s’était fait re* 
marquer Vété dernier par un 
nombre impressionnant - 
exagéré - de rediffusions. 
On dirait cette année - mais 
attendons de voir pour Juger 
- que les trois chaînes ont 
fait un effort. 

(^tié concerts de inusique clasrique se- 
ront diffusés un mercredi : la Symphonie nr S 
. de Prokovtov par Lorih Maazel dirigeant 
l'Orchestre nationaJ de Fiance, le 3 août ; La 
ffrande partita de Mozart avec le Nouvel or- 
chestre phUhaimomque conduit par Hubert 
Soudant, le 10 août ; le Crépuscule des dieux 
par l'Orchestre de Paris sous la baguette de 
Daniel Btu-enboliai, le 17 août ; et l'Ensemble 
mter<»iitéiiipbfàîn qùî'diïàDera ta Nuit trans- 
figurée de SchoenMrg. le 24 août. Enfin le . 
lundi IS juillet, un Grand échiquier sera 
. txmsacré-an Grand (Hchestre de Bordeaux et. 
les Chœurs animés par Roberto BenzL 

Musique aussi pour explorer le continent 
larino-americain. Dans une série de quatre 
émissions diffusées ie dimanche soir (I*' et 
8 août, 4 et 1 1 septembre) notre collabora- 
teur C^de Fléouter nous emmène au Pérou, . 
à Porto Rico, en Argentine et au Brésil â la 
déœ>uverte des rythmes créoles, de la salsa; 
des mœures de tango .ou des explosions dé 
camavaL... 

Claude-Jean Philippe proposera pour sa 
part une émission en deux séquences, la plus 
‘ telle ttŒche, inspirée dè la démarche aHo- 
lywpoa, Hollywood. A travers vingt ans de 
dnéina (193^1950), les.vœx et les refrains 
qui ont li^oé la France ; les samedi 30 juüJet 
et 6 août en soirée. 


L'image pour l’image {Muira pmdre sa 
revanche avec la série en six émissions réali- 
sée par Max-Pol Fouchet et Gérard Hgnol, 
consacrée à quatre des plus grands impres- 
sionnistes : Corot, Gauguin, Van G<^ et Cé- 
zanne : les mardis vers 22 heures. 

Un catalogue imposant de filins sera d'au- 
tre part proposé aux télëspectaieurs parmi 
lesquels Ehks de John Carpentier (mardi 
16 août). A guetter, une interview d'Ingnm 
Bergman empruntée à une chaîne suâoise 
dans le cadre du Club des télévisions du 
monde (le jeudi) expliquant pourquoi il a re- 
" noncé au cinéma. 

Les vacances s(»t aussi pour Antenne 2 
l'occasion d'entamer un cycle Chariie Cha- 
plin de plusieurs mob. Les rilms pariants se- 
ront diffusés dans le cadre du Ciné<lub, les 
autres dans Mardi-cinéma. Coup d'envoi le 
13 juillet avec le Kid. Mab la fierté d' An- 
tenne 2 , c'est d'ofrrir une série anglaise iné- 
dite en Ffance, un Chaplin inconnu, réalisé 
par Kevin Brownlow et David GUI, qui ont 
rassemblé et monté plus que des chutes, de 
véritables séquences, qui, pour des raisons di- 
verses, tt'oDt jamab trouvé place dans les 
« Chariot » que l'on connaîL Diffusion les 
13,20et27juiUetâ20h40. 

Autre coquetterie de la chaîne ; une an- 
thologie Jeny Lewb en six émissions. Ex- 
traits de fQms, shows, sketebes et spots publi- 
citaires. Les dimanches, du 3 juillet an 
7.août,à 20h 35. 

FR 3, ce n'est pas une surprise, re^ 
tout rété fidèle au cinéma avec ses émis- 
sions traditionnelles > La dernière séance», 
•c Oné-passîon », «Cinéma sans visa», et 
' «Cinéma de minuit». On remarque le 
Grand embouteillage de Luigi. Çommencini 
le jeudi 14 juniet et des Histoires extraordi- 
naires signées Federico FeUini, Loub Malle 
et Roger Vadim. 

Les vacances sur cette chaîne, ce sont les 
retransmissions de festivals. Un Ruy Bios 
monté, par Jean-Pierre Bouvier à Carcas;;- 
sonne le 9 juillet, Renard d'Igor Stravinski 
par Pierre Bairat et la Leçon de français aux 
Américains d’après un texte d’Eugène Io- 
nesco, mb en murique pnir Florence Aboulker 
â Tourcoing le samedi 16 juUleL Du Festival 
d’Avignon, les Dernières nouvelles de la 
peste de B<»uard Chartreux. Du festival de 
. Châteauvalloo, le samedi 30 juillet, une soi- 
rée flamenco. & le samedi 6 août, FR 3 dif- 
fusera une repr^ntation de Lorrenzaccio 
d'Alfred Musset par René Jauneau, 

Last but not least, quatre pièces de Sha- 


diffusées en version oiiginales sous-titrées ; le 
rm Lear, les Jc^uses Commères de Wind- 
sor, Macbeth et Roméo et Juliette, respecti- 
vement les sameihs 13, 20, 27 août et le 
2 septembre. ■ 

ERIC ROHDE. 


Les soirées de la semaine 


DU LUNDI 27 JUIN 
AU DIMANCHE 3 JUILLET 


I les films | 

-PAR JACQUES SICUER- 

I * AVOIR I 
GRANDFELM | 


vPMnwpm 1» nui I PT 

CORPSACEDR* 

FBm français da Paid VeecMdi 11979), avec H. Surgéra, N. SB- 
berg, M. Robinson, M. Mezièras, B Bruno. S. Savisnge. 

A 2. 22 h 50 {151 mn). 


L'amour Jbu d'un prolo du Kremlin.Bieitre peur une pharmaeieme. 
bour^oise raeêe tpd a vbtfi eus de plus gue lui yeeekiali ose montrer 
un homme en train de pleurer et le vuogr marqué d’une quinquaeén^re. 
dans un conflit sentimental Julgurant m devient tragigie. A travers ce 
couple • anormal • selon les vieux eoaes moraux, il se fait le poHe de 
toutes hs passioas gue te sodélé regarde encore de travers, hflène Su^ 
pire cristalise le fascination de l’interdit. 

DIMANCHE 3 JUIOET 

AFUUHOOEEN** 

Fifan américain da John Huston (1952). avec H. Bogart, K. Hsp- 
bum, R. Morlay. P. BuA, T. Bickai, W. GotaH. 

TF 1,20 fl 35 (103 mn). 

Ketharim H^àum en WeUle fille anglaise et Humphrey Bofftrt en 
marin ivregnr (ils son superbes tous les aeuxi embarguês sur un Wmx 
rofior pour aller couler une canonnière allemande (Congo 19141. Cest 
eue gui commande et ça barde. Mais dans cette croisade insensée, 
l’amour nMt des dangers affrontés en commun. On a l'impression de 
eowuStre ce film par cœur, ai Je revoit pourtant avec ie mime /datsir. il 
P a du gétde làéedans. 


LUNDI 27 JUIN 

UCA6E 

Film français de Pierre 
Graniar-Defarra (1976), avec 
L Ventura at Ingrid Thulin. 
TF1,20b3S(100mn). 

Un homme se fait piéger par 
son ex-femme gui Vetgmme dans 
une buanderie transformé eu cage. 
Vengeance, quand tu nous tiens! 
C'est tiré dune pièce de théâtre. 
Cela se sent un peu trop. Et les 
deux imerpeètes étirent leurs per- 
formanees. 

UPJUTDÜFEO* 

Fihn français d'Etianne Périar 
(4977) avec M. Piccoil, 

C. Carcfinal. J. Parrin, Rufus, 
R. Bartin, C. Cattand. 

FR 3, 22 h 35 (100 mn). 

Magouilles poUtieo-immo- 
biUires et relations étrangères 
d’un /nomottur a de son Jeune 
adjoint qu'il a voulu façonner â 
son Image. Pieeoll et Perrin semi 
épattmts dans l’ambiguïté psycho- 
logique. 

MARDI 2B JUIN ' ' ' • 

TOUT l£ MONDE IL EST BEAU, 
TOUT LE MONDE IL EST BENTIl* 

Film français de Jean Vanne 

(1972), avec J. Vanna, 
B. BKer, M. Ôerrault, Ji Fraii- 
çois. M. Vlady, J. Danno. 

D. Prévost. 

A 2, 2b h 40 (101 mn). 

Première réalisation de Jean 
Yonne: une satire de la radio 
publicitaire avec humour sercastî- 
que, gaff bêtes et méchants — A 
voir ou revoir par euHosité et 
pour les acteurs. Le sujet est 
passé de mode. 

BN MEURTRE EST DN MEURTRE* 

FHm français d'Etianne Périar 
(1972), avec S. Audran, 
Briaiy. C. Spaak. R. Hos- 
sain. M. Sarrauh, O. Hussa- 
not. 

FR 3, 20 h 35 (99 mn). 

Le deuxième Perler de la 
semaine dont les droits, comme 
ceux de k Put du feo, a r r i vaient 


à expiration. Un suspense criminel 
gui fait • pschitt - ! Stéphane 
Audran. infirme, est assassinée eu 
début mais reparaît sous tes traits 
de sa sœur. 

JEUDI 30 JUIN 

LE RISQUE DE nVRE* 

F3m français de Gérard Cal- 
daron (1980). 

A 2, 20 h 35 (83 rm). 

Histoire de la vie et des com- 
portements innés chez les ûiwerer 
et les eidmoax Un documentaire 
ma images étonnantes, filmées 
avec un matériel tedtnigue perfec- 
tionné. Travail originel sur le son, 
la musique. 

LESACRIHCE* 

Füm turc «TA YRrnaz (1979), 
avec T. Akan. N. Nazie. 
Y. Okay, E. Keskin, C. 
Troyon, C. ipakkaya, D. Tur- 
kaB. 

FR 3 20 Ii40 (76 mn). 

Un fait divers réel traité à le 
fois en reportage et en fiction. 

■ Conuneia et pcmrquoi un paysan 
de rellÿàn islantufue est a/nené, 
bien qu’il ne soit pas un monstre, 
à égorger un bébé, son fils. 
Misères et aliénations de la Tur- 
quie sous-développée. Ce film, 
inédit, ne vaut pas ceux de ùuney 
ou Okten, mais quel débat en 
perspective I 

DIMANCHE 3 JUIOET 

l£ UT CQNHIGAL* 

Film HaUan da Marco Farrari 
(1963), avec M. Vlady. 
U. Tognazzi, W. Gillar, 
L Sîni. A. Maierdoni (N.) 

FR 3. 22 h 30 (128 mn). 

Telle la' reine des abeilles tuam 
■son mâle après la. fécondation, 
une Jeune femme épuise et détruit 
son mort quadragénaire pour 
avoir un enfant Crrrr comédie 
noire et cruelle porte encore la 
marque de la période • espa- 
CKo/e > de Ferreri. Tbunusnt, pour 
la première fois, en Italie, il 
s'attaquait au matriarcat, au 
catholicisme et à l’institution du 
mariage, regardait l’humanité en 
enfomoMgùrei 
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LUNDI 27 

MARDI 28 

MERCREDI 29 

JEUDI 30 

VENDREDI l-' 

SAMEDI 2 

DIMANCHE 3 

20 h 35 Fte :Uage,de 

Kem Granier-Deferre. 

22 b 15 Psrtnit : lâo V» 
lun. Par Claade Sautei, 
l^fidielAadiBfd. • 

20 h 35 Soirée femmee : 
Mais qo’est-ce qu’elles 
disent? Ob ne nous le dit 
pas. 

22. h 15 Tcaps K, masar 
' rinê de scieiiD^ncüon des 
frères BpgdaDOlL 

20h 35 Les merere^ de 
nrfbiBatioB : k Défi qaébécois. 
Entre la culture française et 
américaine. 

21 b40 DocaneBtaiKL la 
ninifle oarértè~: Y. 'Mémihin 
.et l'Orchestre de Pfids. 

•22 h 45 : Les cris de la 

•léiMihe. 

20 h 35 TéléfUm : Paris- 
Madaguctr. Une pédiatre 
amoureuse de aou médecin- 
chef. 

.22 b 15 Docameœaite : An. 
petit bonhenr k'rfmdte. Com- 
meni l’y prendre 7 

20 h 35 Variétés : Franck 
CilireL 

21 h 40 Caméra ne, pre- 
mèrerOpétatioa bonheur. 
22h45 Histoires nabndks. 

20h35 Séfk:Dall& 

21 h 25 Ikdt de r^onse^ de 

M. Polae. ■ Dans les égouts de 
la plage. • 

22 h 50 Magaziae da 
dnénai : Etoflés et tefies. Le 
weatem des années SO et 60. 

20 h 35 Film : Africaa 

(jneea, de John Huston. 

22 h 45 Pasekai pairioas, le 

magazine des envies, des 
révm. 

20fa'35 EnBeBG^MH n 
AEUre : la dé Philippe 

Adrien.. Engueulades de. 
-famille. ^ 

21h55 FlailirAillâte 

20 hM FÜBtToBtkBoade 

3 est be^ tout le BMDde fl est 
£»Hfl. ili Tl un Ynnnf 

22 h 30 Marfi ffaet, avec 
Françoise Falnan et Nicole 
Gar^ 

20b 35 TSEOln : Maigiet 

iNutt. d'après G. Simenon. 
Et'nous ? 

22h DoenotiRockiBcr^ 
fin. Grandeur ei muére d'une 
cité underground. 

20 h 35 Fte : Le risqae de 
livre, de Gérard Calderou. 

22 b Magazne : Les euTads 

i» rade. Avec Screamin’Jay 
Ha vridns, le délirant. 

20 b 35 Série : VerdLPre- 
mier épisode d’on pensum. 

21 h 25 Apostrophes : 

L’homme Uane A travers le 
mmide. 

22 b 50 QHé<ftib (cycle 
armées 70) : Corps à coaur, de 
Peul VeochiaE. 

20h35 VarikéstMaumek 
Forestier. 

21 h 35 Jea : La chasse ma 

trésors. En Belgique. 

22h35 SporttCUGh. 

20 h 35 Série : Baijoiir, 
M. Lenk. La folie comique. 

21 h 40 Doeameataire : 
Napks. VUle-nûrade. 

22 h 25 Cbeb-d’ttgfre en 
pérfl :-L'archiiectuie inodenie. 

20 h 35 Sme : L^unSe des 

Fnapds. La défaite cette f«s. 

21 h 50 M^sriu.delaBér: 
Tfadassa. l,es.cartes marines. 

22 h 35 FSb : la pot da 

fea, rTExiemié Péiier. 

Oh 15 Piéhidê à-la arit : 
Beetboveo. 

20 h 35 Fte : Ui memtre 

1 est H BieariR, iTEtiàuie POr- 
rier. 

1 22 - b 35 Espies fraaco- 

phoae : la graad défi. Les nou- 
veaux inédias en direct de 
! Bruxdles: 

1 23b25 PiétadeâltBâti 
AlboU. 

20 h 35 Variais : Cadeuce 3 

21 h 55 TâéfibirL’HistMre 
terAk et doaee de k deinoi- 
seOe i k ridetife Une obator . 

Taiae et un loup garou. 

22h50 Fléfask â k mit : 
Grieg. 

20 h 35 rfpri— sans ikn : 
Le Sacrifice, film turc de Axif 
YQfnnz. 

21hS5 DOeL 

23 h 5 Prélude i k naît : 
VivaldL 

20 h 35 Magaanfr : Vca- 
dred. Brizefa, l’hoaune de 
Rio. L'espoir des Tavelas. 

21 h 55 FesfinI kternntio- 
nal de jazz i Jnan-ks-Pks. Ray 

Charles, tbe » geitius », 

22 h 25 Préfade â k nnk : 

Mozart. 

20 h 35 Concert i Doa^ La 

nenviéme symphonie de Bee- 
thoven, en dinct de l’usine 
Renault 

22 b 10 Le masée de fanlo- 
BobfledeMMhoBse. 

23 h Masi-CU:VerdL 

20 h 35 Docament 
Mémoire d'éaaax. 

21 h 35 Aspects A eonit 
métrage fnaçak. 

22b30 GnMmdeaMmttk 

Lh conjugal, de Marco Ferreri. 
0 h 10 Préfaide à k aait : 
Ravel. 
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11 h 35 Vttionplus. 

12 h H.F. 12 (Info). 

12 h 30 Atout GCStir. 

13 h JoiimaL 

13 h 50 D'hior et d'atjourd'hui (et à 
lSh4S). 

14 h 15 Têlé BI ni : Georges. 

Réal. W.G. Bennet avec M. TtaompsoD. 
Un pilou dt ligpe aux prises avec un 
moÀarajak eî kr daen saini-Bunard 
attdiü ée nuüedie maaaie. 


18 h C*estèvouB. 

18 h 25 Le vfliege dans fee nuages. 

18 b 50 Histene d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

.19 h 15 Emissions réÿonalas. 

19 h 40 Les uns pour les autres. 

20 h JeumaL 

20 h 35 Film : la Cage, de Piem 
Gramer-Deferre. 

■ 22 h 15 Pot t r ait ; Line Ventura. 
EmiCHQO de D. Vareone. 

Un acteur au physique de catcheur, 
mythe À la vülillé sûeim. per àfieh^ 
Audiard, Claude Sauiet et Pierre 
GrenUr-bqferre. 

23 b 15 JoumeL 


12 h Joumri (etâ 12b4S). 

12 h 10 Jeu : L'aosflémie des neuf. 

13 h 35 Cette semaine sur A2. 

13 h 50 Série ; Les amours des an* 
nées folles. 

14 h AtêounThui la vit : Photo. 

15 h Tennis éWimbledon. 

18 h RécréA2. 

'18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des 01 11 10 0 0 et des 
iettras. 

19 Ir 10 D'accord, pas d'acoord. 

19 h 15 Emissions réÿonMes. 

19 b 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumeL 

20 h 36 Emmenea-moi au tliéâtre : 
ia Baye. 

De Philippe Adrien, réaL G. Sdig- 
. ffiann. Avec A. Peydean, C. PerseiL.. 
^’^tanoi/ d’um tûner de bord ^ mer : 
une soupe htfeeie. une poule inmangea- 
ble et des engueulades familiales.- le 
■menu habituel de ce genre de mardfe^ 
tatlon, 

21 h 55 MnosThio ; Wsisir du théâ 
tre> de P. LaviOe. 

jlvee Danièle Oelerme. 

22 h 55 JoumeL 


18 h 55 Trftune Ebra. 

LaGmsde. 

19 h 10 JoumeL 

19 h 15 Emissiofisrégionilos. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 D essin aidmé: Ulysse 31. 

20 h Leejeux. 

20 h 35 F eu i lleto n : r Année des 
Français. 

D’après T. Ftanagan. aduL E. Mc 
Csbe, P. et M. Laiy. 

C'en la défaite, la débandade. Pour 
tes Français. Il ne resteplus qu’à.'rem- 
trer en France, mais pour las Jrbndtà 
patriotes. Ut seule per u ea iv e. c’est ta 
corde. Sixiime é^soae dlss inow i wt 
ignoré de notre histoire. L’armfefiau- 
çalse au secours des irbaideis en 1798. 

21 h 30 JocimaL 

21 h 50 Magsadna : Thaiaaei. 

22 h 35 Fflni : La part du «su. 
D’Etienne Périer. 

O h 12 Une minute peur une 
image. d’Agnès Varde. 

L'album imaginaire de Robert Ddptre 
comme nt é par Charles Roux. ■ 

O h 15 Préludé é la nuit.' 

■ Sonate pour piano et violon :1e Frtn- 
temps >; de Beethoven, per J.«P. 
les (■neden} et A. Qeeotùm (piano). 


7 b 2. M e thak i t cafi i i tT nrmm 
i Ui Ltt riieiii de le: ffiüeslMtsêrr : 
Jean Beau&et. à la MBOontte de Hrideg- 
ger; à 3 h 3^ Voyage «O QiaSe ; sas 
pdéci^de Zs voix. 

S h SO^Ecbmaeteard. 

» h 7, Les hBidis de rhtaloiK r U 
Bance de 19382 19S8L 

10 k 4^ le texte et la marge : «Lee- 
grandes beuces de la flaiaa-Mavebe », 
de iXX' VareaBesL 

11 k s, a^at^^ . lin— fpr - ri^'iwa. 

12 k SAgeia. ■ 

13 k 45, pMiiiw 

13 k 30, tae tornneh du wyiMf de la 


M k.SiMi. 

14 k SLlie 1«Nï des voix : « Lee bastt-de 
Raaimudle », de F. Parturier. 

14 h 45, Lae eprit wlél da IbwGe- 


17 b Tl, Tmioaieef. iiimn'ie imiiiroT 

18 h 3A Fcdkeou t Le gnusl Evre dés 
avcétnxcs de Bretagne. 

19 h-2SÿlasàraBdesnb 

19 h 30i,Piéemeeéeiaris:QBejaeraéeâ 
la cmgiasiie, expodrion da Fsvilko des 
Ans— les Halles à Puis; 

20 k, FtméBgu dPme ml i ü, de S. Vens. 
' fCeL C. Raisnd>Maiieel : avee J. Deby. 

R. Eevi^, C K^a— 

21 h,'L^nlie selaa eu Ica iliaeli «I les 
Aux : Rénesdons sur la crise de' ht 

' culture coatemponîDB. - 

22 b 30, Pkdts iiipiTf luw ■ 


0 h a^M hriguetfg i lrr del U ge Fi eB c s. 
dk 30.Miwii|mffdBiitfa; : 

7 h 5ÿGMeert:Ravd.SaiASaâaa 

7 h 

8 k liLOBBoert:Ibsrt.Hm«68er. 

9 b 5, le math des ■ uririiur ; Dvorak. 

■mwrirfen tfatittnml ; SUVrCS dé Sim»»"*, 

Dwoïak, List, Braiom». 

12 k,LatehiedVfomr 
12 h 3SÿjBxs:EariHiDcs; 

IT k Onlrtflii uieimteni ' 

19 h ^ JcHCB soSstes : ttuvres de FCn- 
demith. Hoeeggçr. ^ C Derierdas. 
.. alu^H. Desineulin,piBan, 

14 h À AMfeeKgèfO. 

14 k,3iLlPme«*^le Autre: œuvres. de 
Dvord^ VàuÿtsnrWSIiaais, Sceriatti, 

' l7'h ^ laa.Ialégiries : des œuvras de 
.. MiéÎKidSSQllIL ' 

18 h. laxs. ' 

K fc 30. Studio rnewft (eà dbect 'da 
studio . 10d> atesigce tiaditiosiieUc 

d^ode daNord.--' . ' 

19 k 35.LTa^rftu: 

k 30, Concert' '{dooié le -tO décent 
bra I982.'ï rAndhorinm 106) : œuvres 
de Aref^ty. 'MiBœnd, Koeddin. Tîsb£. 
Céries, seL Y:'HBntL'Fieno, JL Mo^i, 

. vialon. F. Pes b gèraa , 

22 h 2% Plp(gaeBcadeéeftsNaît>jBdres 
- les dsBKS. de la «lit; œuvres de Ton 
' Waite;Beig^ WcSLSteâier— ' ' 


11 h 35 VWonphis. 

12 h HF12(inft».) 

12 h 30 Atout cœur. 

73 h JournaL 

13 h 46 Féndnin présent. 

14 h 10 Feuilleioa : La diate des a», 
gles : IS b Doosier : Le nez : son histo- 
rique. sa place, sa fonction, sa symbo-' 
tique peur voir plus loin que le bout de 
sonnez. 

18 h C'est Avoue. 

18 h 25 La viOage dans les nuages. 

18 h 50 Hieraire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 16 Émitsions réyoneles. 

19 h 40 Les uiM pour les autres. 

20 h JoumeL 

20 h 30 D'acoord, pas d'eeeord. 

20 h 35 Soiréu fOmmes Maie 
qu'eet-os tgt'aUo disent 7 
EmisrioB de M.-!- Derrien. 

Des reportages sur la condition des 
femmes dans les udnes. en Amérique 
Latine ou à la campagne, entrecoupés 
de variétés (Sapho. Tailla...) et d'ex- 
traits de jnices de théâtre : un patch- 
won désordanni. invertébré. 

22 h 15 Tempe X • i 

Magazine de sdencc>nctioa des frères 
B^danoiT. 

Extraits de là série ai^Uuse, le Prison- 
nier: mjnhe et riolenee. 

23 h 25 Joumsi. 


10 b 30 ANTIOPE. 


12 h Journal (etè I2fa4S). 

12 h 10 Jeu : rAcadémie dM neuf. 

13 b 35 Émieeione régionales. 

13 h 50 Série ; Lee a mour a des an- 
néaefolles. 

14 h 5 AïOourd'hui la vie. 

Eufams viÂbs. 

15 h Tennis à Wim M edon. 

18 b Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des diifflrae et des 
lettres. 

19 h 15 Émiarions régienalea. 

19 h 40 Le thé âtr e de Bouvard. 

20 h JoumeL 

20 h 30 D’acoord pas (faiecord. 

20 h 40 FHm : Tout le monde il est 
beau, tout le monde 1 est ganta. 
deJean Yanoe. 

22 h 30 Manficênéma 

Avec Françoise Fabian et Nicole Gar- 
cia. 

23 h 30 Journal. 



18 b ^ TrAaseEbre. 

■Gomfté de liaison pour IT^iliabédsa* 
tioo et la formatioœ 

19 h 10 JoumeL 

19 h'15 Émissions régiofieleé. 

19 h 35 Pour les Jeunes. 

19 h 50 Dessin eiâroé : Ulysse 31. 

20 h Lee jeiDC. 

20 h 30 D'accord, pas d'eeeord. 
L’assBraDee-vie; 

20 h 35 Hbn : Un .meurtre est un 
meurtre, «TEtieiniB Périer. 

22 h 10 JoumeL 

22 h 36 «r a nftftp ii o n e x Le 

ÛranddéfL 

Emission présentée de Bruxelles, 
consacrée à la conumudeatloH dam Us 
pays fiwuxgdiones : télématique. In- 
fomuaîque. presse'et reportage û iéom 
tréai. Dakar et Paris. 

23 h 23 Ikie minute peur une 
îRMge, d’Agnès Vatda. 

L'album imaginaire de Robert Delpire 
par André François, peintre^ 
tllustruieur. 

23 h 26' Préhide é le nuit. 

■ Péte de Dieu i Séville • d’AUrads 
' par T. Uacuna. 


7 h X Madaakss'vnrluadL 

8 h. Les ckfMh œ .de la oeœiAsaBGa t 
Jean Beaufret à la rencaiiixe de Heid^ 
fer; à 8 fa 32, vqyage m OtaliB; à 
8 h SO, les demeores de l'aube. 

9 k 7, la «stieee des autras: guerre et 
■ câcfavage es A m aao nie ; Aœ^oSs ou 
les derniers pelésa 

18 h 45,-Etnniger, «Ce aed : Mario 
VargssUosa.. 

11 h 2. OpEvtfoedèeeedialisCat festival 
de LâJfaocheUe (et à 13 h 30. 17 h 32at. 
21kl5). 

12 h S, Agoia. 

12 h 4S; Xteenoa. 

14 h, Ssaa: ■ ' . 

14 h S. Ue BvrCÿ des vdx s «Œmrm», 
dcReafiCkar. 

14 h 45, Les aprèeœdél és . Amce- 
Célher i Hinfirëires ; k IS fa 20, Mage* 
zïne intematiaial ; à 17 fa, RaisoBs' 
d’être.: 

18 fc 39, FadBcaoa s Le grand livra des 
avennna de 'ftetagne. 

1» k 2^ JankAnéiMe. 

19 k 30, S çwn cei ■ ! détordre et ot d ré, 
avec j.-iP. Oapiqr. écopomjste; 

28 ^ DiBHgMs.ftaneo^poetufab : Estbé- 

' tiqué êf ptdhiqtie; avec B, Almdda Fe- 

•* ilaetM.Dûrieniie. ' - 

22 h 38, W e Us «^pifSbiMà s Langues de ^ 
’vq)ère ÔL antres serpents. 


é h VMHi|Besée«Élin. 

7 k' Sÿ Coaecit's-œiivraa de Bnkmt par 
le Quamor Bsrtboidy. 

7 h 48ÿ Lsjoaneldemeeigea ' 
g h 14^ Ceaceit < Œuvras dé Renasd, 
' Aéré par le .Nouréae Trio Pubsier. 


14 h 38^ -IWi awA mena t œuvres de 
Betfioi^'Mihkr,'QioBtakovitdt,Uszc. - 
17. fc T Tes MlJnks : ttnwés de Mœi- 
' -«Mesolw, . 

18 h, Jasx. J, 

18 h 38, Sraéki Oieiwt (en dir^ du 
sùidio 106) ^œnvxes de Peclc, Réeinsld. 
- liCld. Berio éx Wfaeatky par k Bouveau 
imnpcdepeitàssionsirAiiinerdaai. 

19 k 36; Lirapeétu. 

28 ‘b 38, Cenoert (domië è-Hamboug le 
. 5 d é ee mb r e 1982) : « Syn^nnie ina- 
' «bevésV.de'SdnUMrt et «SymidKnie 


• ip 9» de Bntcioier par POrebàtre &nin* 
phonuinède la'N j>.lL, dir. G..WaniC 
l'hBOL Fiéapnoe de «rit ‘r •mixts 


2Z'h38; FiéfBOKr de «rit ‘r •mixts 
■ofres» ;& 22 b 30, ks riebes de sang 
■ reristBiniTBaii:fc231l3S,Jazz-cliib. 


11 h 35 Vision plus. 


HF 12 (Info.). 


12 h 30 Atoutcœur. 


13 h JoumeL 

13 h 38 Un métier pour demain. 

13 h 50 Mer- cr e-ifie-moi-teut. 

15 h 46 Jouer le jeu de la santé. 

15 h 50 Lee pieds eu mur. 

18 h Jackspot. 

18 h 26 Le vfliege dans iee nuages. 

18 h 60 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Mé t éorologie. 

19 h 15 Émisœionerégio na iee.' 

19 h 40 Les uns peur les autres. 

19 h 50 Tirage du loto. 

20 fl Journal. 

20 h 36 Les marcretfis de rfcrfor^ 
mstion : Le Défi québécois. 
Magsane d’Alain Deavera 

Le Québec, ses habitants, ses pason- 
nalités, ses chanteurs, son territoire, sa 
- langue fiançaise-. une enquête d’un 
mois de Jeco^Paul Liégeois et Michel 
Benne. 

21 h 40 Do cu ment a ire : La muraiHe 
ouverte. Eansrioc de B. Mbmain- 
geon. 

En Chine avec F. MotwAito et TOrches-' 
trephilhmTnoidque central de Pékin. _ 

22 h 45 Les cris de la chbnèra. 

RéaL F. Warin (redinùrioo). 

Une analyse des rtqqtorts cadtés entre 
les hommes et les animaux. Remar- 
quable, 

23 h 10 JoumeL 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et a 12 h 45). 

12 h 5 Jeu : L’ecedémie dse neuf. 

13 h 30 Siacle2niidL 

13 h 50 Série ï Les amours des an- 
nées foUea. 

14 h 5 Les c a mét s de raven t ure. 
Le vol en aile delta. ' 

14 h 30 De ssi ns animés. 

15 h Tenofa à Wimbiedoa; 

18 h Pletine46. 

J. HaHyday. ElU et Jaeno. Dexy’s 
Mididght Rtamers. eta 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des ch i ffre s et des 
lettrea. 

19 h 15 E mis rions réÿe n e l e s . 

19 h 40 Le théâtre de Bouv a rd. 

20 b JoumeL 

20 h 35 TéléfHm Maigret 

s'amuse, d’après G: Snaenon, réaL 
" XLucol AvecJ.Ricbard. 

Le commissaire en vacanees dérangé 
par une ujfaire criminelle : long-, 

22 h Doeumentaira : Rock à 

Berlin. 

Réal. D. Ddeskiewiez. 

Berlin Est-Ouest, son histoire, se.* ha^ 
tises. ses. espérances à travers /a.vrir 
d'un ffoupe de rock qui attend avec 
impatience Papoealypse nudéàre : em 
tre deux dt^es de büreetdeux riffs 
de guitare - Berlin underground. 

23 h JeumaL 


16 b En diract de FAesembfés: 
natkinale. 

Qoestions an go n v em émeaL 

18 h 55 TrbuneKbra. 

Union des Femoies FfHoçaiSBS. 

19 b 10 Journal. 

19 h 15 Érnie ei orrài’égfOWBl ee . 

19 h - 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin aniroA:Ulyesa31.' 

20 b Leaiaum . 

20 h 36 VariétAs; Cadence 3. ' 
Emission de Guy Lax, L. MOeie, 
P. DaxieL 

AveeSyMe VurtaaetMlehetSmdou. 

21 h 35 JoumeL 

21 h 56 Téiéliim : PHistoire terrible 
et doues de le demoisrita â la vio- 
lette. d’après P. Dnbois.. réaL J.-L. 

avec H. Boiri. S. Chariet- 
L'hüteire d'une châtelaine, qtd a 'du 
mqg de fée dans les veines, et d'ua sdr ' 
pteur ^ n'est autre que le Loup G^ 
rou. 

22 h 48 Une minuM pour une 
hnage. d’Agnès Vatda. 

L'album bt^lnaire de Robert Delpire 
eommeatiperlui-mbHe. 

22 h 50 Prélude Aie nuX 

« Strfre Holbmg’s » (qpaa 40) de 
■ Grieg- 


7*h 2,MkCtefeÉ:vniriiiD(K. 

8 fc, Ué cheades de M eoMsatasaeM:: 

■ Jean-Betafiét b la reaeoetie dé'Hrid^ 

ger,‘â8 & H^mmgB.mOaâSo. 

S k BflLËdbecauhawd. 

9 k 7, faSlSüdie apkapM ri desla%. 


18 h 4S; iAlvrii; uê sœtrae asr'li rie.: 
avee-M.' Uba aatesr des « Coetes «fat 
' Jaidîiidïdco». ' ' 

11 klL'la-MritmimdiapairiesWe* 

bera. 

12 h ^Agraa. ' 

12 fc 4S, F!àBanMb 

13 b 3b; OpririioBéécràttalsté: festival 
deIaRoe&âIe..(etil7h32et20b). : 

M h,SoBS. . .. 

14 h 5, Etre; dés vaixx '« Lamière da 
Mir»',dëM.Adaiid. ' 

14-k 47i-L*bcolcdespnMridcsédwe- 
lemsîisnicrt-eflrâsdofciésnCB.' . 

15 k 2, tes syrii^ de Friaee- 

Grim: Iddéàiras; .i 15 fa 3S, la aa- 
ttira;â 16 ^.Scien ce ;* 17 It, RaisoBS 
d’être. . 

18 k 30,. FeriBslH : Le grand Ihra des 
’ a vé oUtras de Aétagne. 

19 b 2S;Jaa&P«iffcpw . 

19 h 31; Xé icieeee ée Miche? Ai»,. 
- ffaniiHiiitA id ks extiartenestres. 

22 b 3l;Jiriis.raSBiiriœiss.s Laaspe.de 
râtèra et aatrss serpents. ' 


dk 2.ffHoiâsge u riffiparaa.:. 

. •■kaO.MksiqeHdearaile. - 
7 b SyCseesrt : œnvres de Bsitok, Pou* 
Irâe; 

7.k âXUjimmtâemmiqsr, 

•8 'h 18; Ceaesrt ; œuvres de Britten. 
WeBL 

9 h S; Le - «atin des — (voir 
‘ lundi) ; ORtvies de Dvorak, JsBsedc. Ko* 
daly,' Eaesco^ BartriL' 

U k, Avis ds rrrfvrrfif : PertL r 
Lawrid.'- 

12 h S^AustEaiiTfinesetkspeiitseix 
mités. . 

13 KOpérctra. - 

13. h . 36; Jœrass ■'"Bifri : mtirique « oU>> 

14 ^'RfiBracoMoa. 

17 k ^Lldsisiia'delaaesiqM 

IS^Jazs. . 

18 k 3a; St aria Ca a mt . (en direct ds 
sottUoiM) :'«piverritaento», de Mo> 
asrt;_*rCdnGerto pour violon b* I », de 

. Haydn; Suite ponr cordes», de Jans; 

. oefc, -par rensettütk fatstrumeatal Jean* 
WahêrAndolL' 

19 h 3S;Lîiviévu. 

20 h 30, Oiacert : smrique ttaditioiineDe 
ikmœicb; 'âvéc C. Lioaxes, chant; 

" P. KsBïcIniela et V. PradaL guitares. 

22 k 30; Ré ge i B CL de erit, Rxxratt ds 
dâme' wsarilrièe; œuvres 'de "Berg,' 
*3. VerdLR.'Stiatiss. Wagner. 


11 h 35 Vision plus. 


H.F. 12 (infoL 


12 h 30 Atout eoBur. 


JoumeL 


13 h 50 Ob j e c tif santé. 


18 h C'est Avoue. 

18 h 25 Le vïHaoe dans les nuages. 

18 h 60 Histoire d'en rire. 

19 h 5 MétAoroloÿe. 

19 h 15 Emissions régiorulas. 

19 h 36 Emiarions d'expression ifl- 
recte. La CG.T., k groupe P.S. du 
Sénat 

20 b JourrriL 

20 h 35 Téléfflm : Pwto-Madsges» 
car. D'A. Revri-Bertrand. - 
En suge à Madagascar, une Jeune,pé- 
diatre romée amoureuse de son 
médeeüKh^. Comédie naaieale. en- 
trecoupée de repotutgte sdentifiqua 
iaeonpvs et violents. 

22 h 15 Documentaire : Au petit 
bonheur ia réusaite. de P. Le CaB 
elM-D slefaecq ue. 

Comment ' réussir sens marcher sur des 
cadavres? Une êimssiOB dréU, vf- 
vante. 

23 h 10 Journal. 


10 h 30 AimOPE. 

12 h JMimal(età 12h45}. 

12 h 10 L'Académie des neuf. 

13 h 35 Entdsrions régionales. 

13 h 50 Les amours des années 
folles. 

14 h 5 Aujounniui la vie. 

Des auteurs et vous, 

15 h Temus à Wfcnbladoci. 

18 h RéeréA2. 

18 h 30 Cestlavie. 

18 h 60 Jeu : Des MSfnt et des 
lettres. 

19 b 10 D'acoord pas d'acoord 
19 h 15 E mi s ah m s ré gio nal es. 

19 h 40 Le t héât r e de Bouvard. 

20 b Joumri. 

20 h 3$ Fflm : te Risf|ue de lévra. de 
Gérard Caldeioa. 

22 b Mftger i n e ; Lee ei ifa i im du 

IBOlii 

Au sommaire : Boubo-Houba. avee m 
concert U2. Sereamin'Jay Bavdd/a, 
The Nitec^. The Strwi^ers, Toity 
'Pmveis; Là modendstes: un report 
loge sur le Jam. 

23 h 20 JournaL 


18 h 56 TrOnineSbra. 

Charte des vilks ffloysBies liistoriQUés. 

19 h 10 JoumeL 

19 h 15 Emi asi e na r é gi o nel e e . 

19 h 35 Pour les Jaunes. 

19 h 60 De sein animé ; Ul yeee 31.' 

20 h Leejeux. 

20 h 35 Ch rê me sans vise, de /. La* 
. couture et J.*CGuflIriaud. 

20 h 40 FEm : le C e o i IBu e , de Aiif 
. YEmax 

21 h 55 Débat. 

Avec Atif Yîtmax, le réuùsateur, 
M** Kerimo Ulusserp, eomÛieane tur- 
que, MM. Jalladeau, dirèeseur du Fes- 
dvai de fientes, et JBesuteu. jùuma- 
uste.^)écîaltsteduciHbnature. 

22 h 40. JournaL 

23 h 3 Una minuta pour itna 
imago. d'Agnès Vaida. 

L'album ùnqgfnMre de Rabat Ddpire 
eammemé per P. Dumaya, jmune- 
liste. 

23 h 5 PrékideAlaiiwt, 

' Coneerio pour orchestre en la md- 
jaur », dA Vivaldi, par Us sedtstes de 
i'Opâa de Pais. P. Ûûlütan au dotan. 


7 h 2. AM^tetvoirlQiidL 

Jean Besufirri à la ranoonre de Hridg- 
ger; i S h-32.:- Vqyage' en Oialie; A 
8 b 50 : Lés demeures de Paobik 

9 h 7,'MStflBiie'dtlBlMErittrae.~ 

18 h 45 Qesifiaerœi rigxnfr. à Miekel 
C!uriMur«PûtequerâutestgrAes». : 

Il k 2, OpéfadoadfceaSndbéatfbsdval 
de La RoefaèUe (ri A 13 h .30 . ri 


é b 3;'M«lgBeséiaialM. 

7 k 5; OsacèrCttavresde W(Aet; Saint* 
Sacas.'' 


7 5^45. UfcNnaléeenaliee. ; 

.8 b lA'.CoûcavtrinnvB'deBtafaiBà 


12 h 

'14h,:sâM. 

14 k ^ Un Brri^ dan vsfx s «Gilks. et 
- Je8nie>,deM.ToannAr. 

14 h d^JLas ,aeèe-MB~de friacer. 
rriiàii t'Itiâétrires'àLaon'; à 15 fa 20; ' 
ravœiir des vaocfca;'! 16 h, ks. no»; 
vcaexpsBvics;'A 17 XFiyniffais beauté 

. fuL. 

18 h 38, FariBatae : Lè'giand Ené.iics>. 
xvettarcadeBferiagaé. - 

19 h 2Si daxairaaciaMe*.- 

19 k J^ Lcs prâg^ daki Hnlsïie.rids 
la ■Ûedàas'ln'rêebéirclié chinuÿGale 
asgourAuL ■ ,- 

20 k, .Nainian' rfpartafce Aoimaligaa îLe 
d&wrdeLli»,dvP.faGayaiiis.- 

22 k 38, N^B^ridgaœ. 


“9 k'5; X^pëdBirâaÂeiçœa. '-'"r 

.9.k.2^Xa.É«te das rairidms (voir 
hmdt). ':.œuVRa de Pvoïak, ViUarLobos, 

• ■ Oavex' - 

■Ht k, Lefeÿ—eadéln ■arineetBtahnis. 

12 k Ht'JntE^iCâri. 

13 ^ ranreert ktwnatieealdegrimrâ 

13 b 36; Pêkaaaiajffcr. 

14 h ï «Ikallri- 

rilée» dëo.S^odL 

17 h 5ÿ XrâkiiégiaiasdeMenddasriin. 

■18 b,'3ajx..-. • 

18 k 3^ Stedk-Gqaqsrt (en direct da 
’ScudioilOâ) k ’QuiiitritB du tetteur 
P.-Briànd. : 

IF k .SLL’Nvrtta. ' 

.28 k.38,.Coacert -{doeiri k -21 -février 
1983 au Giénd Attd&otium)': «Sonate 

’ pour riokn eépiuiq» de. Baôliotwa», 
RaveL Prdo^ev, aoL P. Fbntanarasa, 
.yîrieôeiY.Bôakdff.piaiio. . 

22 h 3^ ttdqBPBta da «dt : Polar Cdfai- 
kid ; œtnras de MaMrt,3eribovea. 
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11 h 35 VWonpIiis. 

12 h RF,12[Mb). 

12 h M ' Atout liOHir. 

13 h ' JoumsL 

13 h M Portes ouvertes : /fl piisr de 
comàaieÊ cites rei^ùnt henileapi. 

•16 h 50 Tour de France. 

18 b . Cestàvous. 

18 h 26 LeviRasedanelesnuasBs.. 

18 h SOL.Wstmre^enrtre. 

19 h -5 Météorologie. 

,19 h 15 Emisions réÿonales. 

'19 h Les uns pour tes autres. 

20b ’ -Jouniri. - 

20 b ''35 Vênétés'; Francis CabreL 
' A'nii^taISt<^mÜle de Montréal 

21 b 40 Caméra , une .. première ; 


Opération bonheur. 
Real J..C. ave 


Real J..C. avec R. Gbatid, M. 

PateisnL. 

Iht pradeetettr de télMskm se marie 
en'direet.airigesouceupUeaétaioih 
or, une comédie dite ■ burlesgtte >. 

22 h .5 Ifisttrirea netureWes ; Les 


Emission cTE. Lalon, L Bazrère et J.- 
P. FJeaiy. 

23 h 15 Journal et. cinq jours en 
Bourse. 
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10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (etil2b4S). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Les amours des 
années fofles. 

14 h 5 Aujourd'hui la rie. 

15 h Tennis èWimbleclen,. 

18. h RécréAZ: 

18 h 3Ô C'est la vie. 

18 h 50 Jeu: Des ddffi e s et des 
lettres. 

19 h 15 Emissions régionale s . 

19 b 40 Le théâtre daSouvanL. 

20 h JournaL 

20 h 35 Série : VerdL 
DeR-Castellam. 

Premier épisode de la eolessête bio- 
graphe de Gitismpe V»di destinée à 
mimer d’un soujfle lyrique nos soirées 
estivales, le résulta est un pensum 
didactique qui défie les. meilleurs 
' moments de la télé^süm seoiaîre... 

21 h Apoctfophes. 

Magazine littiraire de B. PivoL 
L’homme blanc d 'frsvrrr ie monde, 
sont ùtvüis : A Brink (sur un banc du 
laixernbourgl. P. Sruekner (Le sort- 
gta de Pkomme blanc), fi. Chamay 
(La tare des adieux). M. Droti \Bi 
mhtaenaa, si nous prions de l’Afri- 
que du Sud), fi Dumont (Finis les 
lendemains ^ ehaatea). 

22 h 40 JourâaL 

22 h 50 Ciné-club {^de les an- 
nées 70) : Corps é ocaur. de Pan! 
VecchialL 


TO) 
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18 h 65 Tribune libre. 

Francs ei franches c amnr ad w 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Pour les jeunes. 

19 h 50 Dessin animé: Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Vendre^ : Briaole. rhom- 
roe de Rio. 

MsgaÛK d*infonn8tioa de A. Csm- 


Umè /MJL.A's fiie dans les rues 
rüivesiiture du nouveau gouverneur de 
l’Eta de Rio : Lionel Brisola, qui^ a 
r e m porté, contre le canada des nuli- 
taires. les prtmiera élections démo- 
cratiques depuis 1964. Une enguéu de 
Âiarieila Righiid et PierreEemard 
Soulier sur te eiima. les espoirs, les 
ebances de ce nouveau parti porté au 
pouvoir entre autres, par la paw/ra 
de la faveia, un reportage vivant 

21 h 35 JournaL 

21 h 55 Festival imemational du 
jazz à Juan-las-Pbis. 

'CwiUÀvt de J.-C. Averty, 

Avec Ray Charles. 

22 h 23 Une minute pour une 


image. D'Agnès Varda. 

L’aioum imaginaire de Robert Del- 
pire, commeaé par C. Oekrent, jour- 
naliste. 

22 h 25 Préhida B la nuit. 

•• Faaaisie en ut mineur • de àiosart 
par A Koaarsiy. (jnano). 


FRANCE 

CULTURE 


7 b 2 Matinales : voir InndL 

8 h HtMwînK éa la ■ 

Jean Beaufret à la renoontre de Heideg* 
ger ; à 8 h 3Z voyage en Oralie. 

8 h SO Echec m hasard. 

9 b 7 Matinée des arts de spee* 

oide. 

10 b 45 Le texte et Is nmrge : * Enquête 
sur Je procès du toi LouiS'XVl •, avec 
P. et P. Girault de Cotasae. 

11 b 2 Mssiqne : opération décentrali- 
sée-. festival de La Recbeile (et i 
it fa 30et 16 h). 

12 h S Agora. 

12 h 45 Panenusa. 

14 ht Sons. 

14 h S, Un Grrcÿ des vobt : « Satan, sa 
psychothérapie et sa guérison par 
rinfonuné Dr Kasskr, L.P.C.V. >, de 
J. Leven. 

14 h 45 Les apr ès m ha de Frasce- 
Cshare : Les inconnus de llustdre (le 
frère Guérin) . 

18 b 30 PenBletos : Le grand livre des 
aventures de Breiague. 

19 h **‘"*-n**» 

19 b 30 Lès graodes avenues de b 
scîciirv Bodeme : La vie dans i'univers, 
avec J.-C. Pecfcer, professeur an Collège 
de France. 

20 h Majorités peütiqoas et abeniativcs, 
avec G. Rusw. B. ^hri, J. Rovan et A 
Mathieu. 

21 fa 30 and bbw : Festival d’été, 

avec P. Carks. 

22 h 30 Nnhs antgoétiques. 


FRANCE 

MUSIQUE 


6 h 2, Musiqaes du natin : Œuvres de 
Ctaabrier, Vivaldi, 

7 h S. Oneert : Œuvres de Haydn, Be^ 
üioven par le trio de Lucerne. 

7 h 4S, lie journal de nwslqne. 

8 h 10, Coueert : Œuvres de Scarlatti, 
Beethoven, par C. Zacbarias. piano. 

9 b 5, Le BHUfai des m u^ iens (vâr 
hudi) ; CBUvres de Dvorak, Banok, 
Berio— 

12 b. Actualité lyrique. 

12 h 35, Jazz sH vous piak. 

13 h. Avis de redwrebe. 

13 b 30, Jeunes soBstes : œuvres de 
Kodaly, Jenic. Faure, iw J.-E. Bavou- 
zet, piano et 0. de Wiuiencourt. viokn- 
celle. 

14 h, EgravaJences : Schubert. 

14 h 30, D’iule (ueiBe à l*autre : Œuvres 
de Haydn, Granados, Warieck, Beeiluh 
ven. 

17 b 5, Les im^rales de Menddsscdu. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, StacBo-eonoeri (en direct du 
Studio 106) : inuûque française du 
XVIIP siècle (Couperin, Rameau, 
Leclair, Forqueray) . 

19 b 35. L’imprév u . 

20 h 30, CaBcert : (en direct de Lau- 
sanne) : ■ Prélude ù raprés-midi d’un 
faune • ; • Sx épigraphes antiques >, de 
Debussy ; ■ L'Ejifanl et les sortilèges » 
de Ravel, par le Nouvel Orchestre Phil- 
harmooique, les chœurs et la maîtrise de 
Ra^France, dir. A. Jontan, soL C 
Alliot-Lugaz, G. RapbaneL.. 

22 h 30 Fréquence de mit : Nuits mûres : 
la peur du vide. 




. * .TS 'W- .. 

• I--'... 


W^, If, N 


'4M .U 


.**9w*i*<t 


W «»»)«• 


V - 4 <|J Ot1*M 

« -mr- 'é -b 

> 

. «r.4 a- RV.'V 

» . '*•«. ... 

* • 


. . Jii ' r. .-r- V 

• .* e . ^ • 

. tf # • •• 

■ 

» -jn* > » ’*■ '■ 

1» ;c tmcs 


9 • 


.m " »*- 

*. V .• » •< ■ 

4 1 

’ 


'9 h 45 ' vision pfué. ' 

10 h 15 U maison da TF 1 (et à 
13h3'S)- 

12 h Bbnjbur.-'bon ap pét i t . 

Magazine de M. Oliver. 

.12 h 30 La séquanco âu spact a -. 
, tour. 

. 13 h JouriiaL 

13 h 40 Sé^ : ’Lo 6 Angalas, an- 

DoOS 30o 

16 h 10 Sérié Lsa Français dti 
bout du monde. 

' Un Français au Japoo. 

16 h 55 Téléfilm : Un héros de 
l'Ouest. 

Un jeune Américain déjoue au comidàt 
eoare la Indieus. ai mtdirisaia une 
■•—-be^ederhorslaioL - . . - - 

18. h Trente mBIions d'amis. 

18 h 35 Magazina autCMinoto. 

19 h 30 D’acBord, pas d'accord. 

19 .b 15 Emissipns régionales. 

19 h 40 Tour da Franco. 

20 h Jourmd. 

20 h 35 Série ! Dallas. 

J, fi odoudi sa mœurs dévastaeurs. 
'21 h 25 Dÿoh do réponse. 

Emisnon de Kfichd Polaç. 

- Dans la égouts de la jdage •, avec 
Alain BombanL 

22 h 50 EioBes et tofles. 

Magazine du ciiitota de F. faÆtieirand. 
Reprise du film Spanaens de S. Xu- 
brici : une aaceluMivité : • Super- 
man 3 •. un entretien avec Ck. Reeva 
a fi jUsier; la westerns da an- 
nia 50 et 60. emraien avec B, Boati- 
dur : un anti-héros mec la resortie du 
film • l’Extravaganx Mister Rug^a • 
deLMeCarey. 

23 h 40 JoumsL 


9 h .. EmîsMonisfBiroque. 

9. h 16 A BiMo ouvarté. 

9 h 30 Orthodona. 

10 h Pr éa en co p it w ê s t a nto. 

10 h 30 Le jour du Seigvaur. 

11 h Massa. 

'Célébfée dans la.drypte de b BasîEque 
Satate-Hiérèae de LÛeuz. . 

11 h 52 Votreyérité 
13 h Journal. ; 

13 h 25 ' Série t'Cofembo. 

14 h 30 Sports dimanche 
(etèléhIO). 

15 h 40 Série: Arnold et WHIy. 

17 h ' Raeontez-moi une histoire. 

18 h Les animaux du monde. 

18 h 30 Jeu : J'ai on secret. 

19 h La magazifie de le 
semaine ; SMxt sur sept. 

De J.-L. Biugat, E. Gilbert. F.-L. Bon- 
lay. 

20 b • JoumeL 

20 h -36 Film : Afriean Queen. 

de JofanHnsion.- , . . - 

22 h 45 P as s i on s Pass ion s . . 
Magazine d’actualité culturrile d’A 

' BercoiTet P.DeafoDfc 
Avec Carole Bouquet a Charldtois. 

23 h 30 Journal. .... 


11 h 40 Journal des aourds at des 
mato n to nd a nt s . 

12 h Souvenirs-souvenirs. 

12 h 30 Tour de France cycliste. 

12 h 45 JournaL 

13 h 36 Série Shérif fais-moi 
peur. 

14 h 25 Les aventures de Tom Sa- 
wyer. 

! 14 h 50 Les jeux du stade. 

Tenais è Vl^bledoo ; Tour de France . 

ey^te. 

17 h 50 Las carnets de raventure. 
Mont Foralker on la fenune de Denaly, 
deJ.-L.Ruby. 

18 h 50 Des chiffres et des lamas. 

19 h 15 Emisaions régionalas. 

19 H 40' Le théâtre da Bouvard. 

20 h .Journal. 

20 h 35 Variétéa : Maxime Le Fo- 
restier. 

21 h 35 Jeu ; La chasse aux tré- 
sors. 

En Belgique. 

22 h 35 Sport : catch. 

23 b 36 JoumaL- 



AYo 


11 h Cheva(2-3. 

1T h 30 Gymtonic. 

12 h . ' Souvenir s s ouvanira. 

12 h 30 Tour da France cyclista. 
' résumé. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Cirque : Festival de Monte- 
Carlo. 

14 h 20 Série: Kung Fu' 

15 h 10 Tropical show. 

16 h 05 Los Muppets è Hollywood. 
16 h 55 Série : Le chef de himilie. 

18 h 05 Les Carnets de raventure. 
L’Atlantique en planche à voile. 

19 h Stade 2. 

20 h JournaL 

20 h 35 Série : Borijour M. Lewis. 
Premier numén. 

Skaches, gags, extraiis de film, du 
grand comique américain. ' 

21 h 40 Documentaire : Naples. 
Novembre 1980, Napta est secouée 

■ par un tremblement de terre. Mireille 
Dumas et Dominique Colonua sont 
. . allés voir sur pUtee comméra la habi- 
tants se débrouillent. Aveia, meùma 
et irôient i la Vierge. Vit regard, neuf. 

22 h 26 Chefs-d'aauvre en périL 
L’architecture moderne , .. 

22 h 55 JoumeL : . . 


• yeeaneas parisiennes. Radio 
Ado. en. eoortfinstioh avec la direc- 
tion de la jeûnasse et dès sports de 

' Paris, pFOptM pour las aiijants et 
les adolescents qui ne pourront, pair- 
tir de Paris cet été des activités ra- 

' (fiophoniques ' avec la. réalisation 
(féihissions en cfrect du 6 au 9 juii-, 
let (Radio Ado, rens, et inse. 327- 
94-45 et 32090-53). 

• RÔde n'roN non s^. De nom- 
breux invités et spédalistes de rock 
animaraint cette première nuit de 
rodt estival. (Le 30 juin de 22 h30 à 
6 h sur RadBo Digitale, 88.5 MHz 
(102 Péris). 


18 h 55 Pour les jeunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dessin aniiné: Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Concert è Douai. 

Réalisation : Ph. Masson. 

En direct de l’usine Renault, la (ksym- 
phonie de Beethoven par l’Orchatre 
national de Lille sous la direction de 
J.-C. Qisadesus. 

22 h •' Journal. 

22 h 10 Le Musée da rautomobile 
de Mulhousa. 

CoUectkm des frères Sridumpf. 

' Avec Jean-Pierre BAtoise. Jearr-Lmàs 
TVifirignani, Hervé Charbonneaux. 
Une visite commentée du palais 
chromé des quatre roues. 

22 h 58 UrM minute pour une 


bnaM, d'Agnès Varda. 

L'album irnûgiaaire de Claude Nori 
par Di ldian.fabricant de jambon. 

23 h lUkisi-Club. 

* Dé Miei Bollente Splrité •. de 
G. Verdi. Interprété par le ténor 
LAha. 



17 h 40 Série : L'année des Fran- 
fa fin des espérances, d'après T. Flan^ 


ruséle27Juini201i3S). 

18 h 38 Pour las jeunes. 

19 h 40 R.F.O.hebdo. 

20 h Série : Benny Hîll. 

20 h 35 Documentaire : Mémoire 
(TÉmaux. 

Faïenea, émaux de la manufacture de 
Longwy : son histoire, sa techniques... 

21 h 35 Aspects du court métrage 
français. 

L'Atelier du Diable. J-E. Palay. 

22 h 10 JournaL 

22 h 30 Cinéma de minuit. Le Ut 
coftiugel, de Marco FerTeri. 

0 h DB Une minute pour une 
imaM. d'Agnès Varda. 

L'aibum inuiginaire de Claude Nori, 
commenté par F. Michéle (romon- 
eierj. 

0 h 10 Prélude è la nuit. 

PSee en forme de kabanera pour flûte 
et piano de M. Ravel. Interprété par J.- 
P, Rampa! (flûte). P. Barbieei 
(piano). 


7 h Z, Matisalcs : voir luiidL 

8 h, LesdwndssdelseaeBaissaiice: 

8 b 30, Comprendre sajoard’hai pour 
rirredeiDsiB. 

9 h 7, MadaëeduaKmdeeoBteiBperafaL 

10 b 45, Désiarehes avec... Guy de 
Rothschild pour : > Contre bonne for^ 
tune ■. 

11 h 2, Musique : Libre parcours récitaL 
(Et à 16 h 20). 

12 h 5, Lepostdesart^ 

14 h, Sons. 

14 h 5, Les samedis de Fraace-Critaire : 
Sœur Juana Inès de la Cniz. de L. Mi- 
zon. 

18 h, CoHoqoe «gum et pabt du Li- 
ban », pû- A Ouakt. 

19 h 25, JazzhraBdenne. 

19 h 30, La R.T.B.F. présente : Quand la 
poétie mène è la fAysïque. 

20 B, » La Guerre », de C. Goidoai. Avec 
J.-P. CasseL A Falcou, D. Labourîer. 

22 h , AdGb. 

22 ta 5, La fngne du samedL 


• Flamenco. Musique tradi- 
tionnelle flamenco avec Carmen 
Linares. Pape Habichuela et Vm- 
cente Pradal. Ce qu’il y a de 
plus pur, enregistré au Carré Sîi- 
via Monfort (le mercredi 29 juin, 
à 20 h 30. sur France- 
Musique). 



7 fa 9, la fenéSK ouverte. 

7 h 15, Herizoa, magazine religieux. 

7 b 40, anœsearsdeaon. 

8 h. Orthodoxie. 

8 h 30, Prafestantism^ 

9 b 10, Ecoute braëL 

9 h 40, Kfiers amects de la pensfe 
eontemporaÎBe : la Grande Loge fémi- 
aine de France. 

10 h, Merâe. à la cathédrale de Digne. 

11 b, Musiqae : Idnéraires des opéras de 
Paris, de 1659 i 1875 (et è 16 h 5). 

12 h S, AOegra. 

14 è, Soas. 

14 h 5, la Comèdic-Plrancaise pr és ent e : 
la Profession de M^ Warren, de G.- 

B. Shaw. 

17 h 30, la eemicsse de Ségur (comé- 
dies et proverbes). 

18 h 30, Manontroppe. 

19 b HL Le ejnéum dés daéarirr 

20 b, ABmtroa. 

20 b 40, AlcSer de créatio n rafiophoai- 
M : P 25, une émission musicale avec 

C. Prey, E. Sikon et J. Schwarz. 

23 b, MnaiqMS écraaees. 


• Langue de vipère et... vipères 
lubriques. Après les poules, las 
chats, les rats, les singes, suite du 
bestiaire des Nuits magnétiques 
avec les serpents. Cas petites bêtes, 
pour une fois, ne sont pas eonsi- 
ddrds sous l'angle psydisnalvtfques, 
mais de leur vie propre. Comment le 
serpent fatt-H l’antour 7 Comment 
un boa aval^t-il une souris ? On en- 
tarxlra urw vipère du Gabon souffler 
d'agressivité, un boa s'emparer du 
mierD et un eorwert de serpents en- 
registré en studio. (Nuits magnéti- 
ques : langue de vipère et autre ser- 
pents, du 27 Juin au i” juillet. 
22 h 30, France Culture). 


«Les ProvlBctales », journée avec les 
radios légkMales et locales. 

6 h 2, Samedi matin, œuvres de Mozart, 
Scriabinc, Oumoai, Dvokrak, Puccini. 

8 b S, L^ige d’or de la nuœiqiie sacrée 
en Lomiae : œuvre de Cléreau. Lassoru 
Caieiin, Goudûne. 

9 h. Fréquence Nord, musiques dans le 
nord de la France. 

IJ h 5, La trAone des eritiques de d» 
ques. 

12 h 35, RaAo MbS-Pyréaèes : maga- 
zine sur la vie musicale régionale. 

14 h. Radio Landes : Portrait de la pia- 
niste M.^. Girod. 

15 b. L'arbre à chaaseos. 

16 h 30. Ra^ Côte-d*AzBr : musique 
traditionnelle de Méditerranée. 

18 b. Radio MiiE-Pyrènées studio 
concert en direct de l'église des Augus- 
tins à ‘Toulouse, œuvres de Weckmann, 
Noordi, Aston, Byrd. Bruhns. Bach. 

19 h 35, Rèdà» Aqiiftahiè : La guerre du 
jazz n’aura pas lieu. 

20 b 30, Radio MkU-Pyrèaées : Cûooert 
en direct du Salon Rouge du musée des 
Augustins è Toulouse • uicenicnaLre de 
Pretoobaidi ». œuvres de Gabrieli, 
Gusm), Rossi. Rognoni. Monieverdî. 
Gabrieli, et Frcscolnldi. par l'eiisemble 
de cuivres anciens de 'TouJouse • les 
Saqueboutiers • quatuor de violes de 
garnbe. 

22 b. Radio-Alsace : mutique juive avec 
le chantre Benjamin Millier. 

23 b 30, RatHo-Vauduse : Jazz. Jon Hen- 
dricks Family, concen enregistré le 
34 juin au Hot Brasse d'Aix- 
en-Provence. 


6 b 2, Cwoert prom enad e w musique 
viennoise et musique légère : œuvres de 
Nadermann. hTivelli, Kalman. OfTen- 
bach... 

8 h 2, Cantate : int^rale des cantates 
de J.-S. Bach, • Mein Seel Erbebi den 
Herren». 

9 h 10, Les BMfnëes de rorebescre en 
Angleterre : Sir Thomas Beecham 
(1879-1961), Mozart et sa musique. 

1 1 h. Concert : musique de chambre ; œu- 
vres de Beetboven, avec I. Stariter, 
R. Buebbinder. 

12 h 5s Magazine iatenatiOBal par 
M. Godard. 

14 b A Hors commerce. 

17 h, Comneiit rentendez-voiB ? 
L’oreille gasconne, œuvres de Ber- 
trand, Clerambauli, Dalayrac. Liszt, 
Saint-Saéns, Wagner, Cbabrier. Fauré. 

19 b. Jazz vivant : Concert donné au Fes- 
tival d’Angoiilêiae par le sexteue de 
Didier Levaiiet, avec S. Lacy, R. MaJ- 
faty, M. Charig, T. Coe. u. Marais, 
G. Bucquet et T. Oxiey. 

20 b. Les diaiits de b terre 

20 b 30, Concert (donné salle Pleyel à 
Paris le 25 mai 1983) : • Symphonie 
n* 3 en ré mineur • de G. Mahler par 
les chœurs et l'orcbcstre de Paris, sous 
la direction de R. Kubelik, chef des 
chœurs, A OkUiaiii, sréiste, B. Fass- 
baender. mezzo. 

22 b 30. La ami Car Franee^nsimie : 
Les ngurioes du livre ; 23 h 15 Entre 
guillemets ; 0 fa S, Les mou de Fran- 
çoise XénaÛs. 


• Spécial polar. Cinq nuits noires, 
cinq enquêtes, pour percer 
quelques-uru des ressorts de la my- 
thologie du polar contemporain, ses 
lieux géographiques (la zone, les 
banlieues glauques), ses person- 
nages (paumés de ia heure, flics 
tueurs, femmes victimes). (Fré- 
quence de ruiit, du lundi 27 juin au 
vendredi 1* juillet. 18 h 30 sur 
FrarKe Musique). 
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les jeux vidéo en douze leçons 


" Avec dn chiffre d’affaires de 
^ miŒards de dollars, I^idiis> 
-trie du jeu vidéo a dépassé en 
1^981 aux États-Usb celle dn 
.•cinéma. Un an pins tard, la va- 

Î ue de fond atteigpait la 
rance, et les consoles s*aiTa- 
ïchaiait à Noël dans les maga* 
9ias. Phénomène de mode ponr 
Jes uns, mutation cnitarelle 
..pour les antres, Tinvarion des 
jjenx vidéo risque d'avoir bientôt 
^autant de coiâséqaenees éocmo* 
imiques que celle des magnétos- 
-copcs. A tel point que les po^ 
foirs publics étudient très 
^sériettsemeBt b dossier. 

Tont au long de l'été, le 
^Monde Dimanche offre aux pas- 
skmnês comme anx néop^tes 
•douze leçons de jeu vidéo. 

îl. - Arcades 

r* Un matia de 1 972, dans un bar 
.des faubou^ de Sunnyvale en 
.Californie. Nolan K. Bushnell 
.rient installer un nouveau proto- 
type de machine â sous dont il est 
‘iWenteur. Sur un simple écran 
rVidéo noir et blanc, une petite 
•balle Uancbe rebondit inlassable- 
:wnt de droite à gauche, et deux 
.^nettes permettent de transfor- 
mer le signal électromque en par- 
tie de ping-pong. 

7 . Vingt-quatre heures après, le 
•propriétaire du bar-téléphone af- 
fole : le ping-pong ne marche 

i Uus. En ouvrant la machine. No- 
an Bushnell va découvrir tout de 
suite les raismis de la panne : le 
.'premier jeu vidéo a été littérale- 
ment asphyxié par les ]Mèces de 
23 cents. 

' Le reste appartient désormais 
^ l'histoire. Le petit ingénieur vi- 
déo d'Ampex, passionné de jeu, 
fonde sa pnmre société en en»- 
pruntant 30 000 dollars. D lui 
donne un nom tiré du jeu de go, 
Atari (l'équivalent japcxiais de 
«échec et mat»). Deux ans 
après, U y a plus de cent mille 
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jeux de ping-pong électroniques 
aux États-Unis. Bushnell, qw la 
esse surnomme déjà «ICiiig 
ng», s'apprête à devenir mil- 
liaidaire. 

Sur les cent mille appurefls 
vendus en 1974, 10% seulemeàt 
sortent des ateliers d'Atari. Le 
reste n'est que pure contrefaçon 
d'origine américaine ou japo- 
naise. Les industrieb de la ma- 
chine à sous ont vite compris que 
le jeu vidéo allait détrôner le bil- 
lard électrique. Les systèmes 
âectromécamques sont toujouR 
complexes et iiagiles. Le coût de 
leur fabricaüon et de leur main- 
tenance rend leur rentabilité 
aléatoire. A l'inverse, les compo- 
sants électroniques sont faciles à 
assembler et a rem{riacer. Les 
prindpaux fabricants (Bally 
Mdivay, Williams, l^to^ etc.) 
emboîtent dmc le pas i Atari : 
les jeux vidéo envahissent les 
bars, les supermarchés et, sur^ 
tout, ces salies de jeux que les 
Américains surnomment « ar- 
cades*. 

Lorsqu'on 1969 Nolan fiosh- 
nell travaillait sur ses premiers 
jeux vidéo, il utilisait l'oimnateur 
de son université, un appareil de 
g millions de doUars, dont l'amor- 
tissement, â coups de pièces de 
23 cents, aurait demandé un siè- 
cle ! Trois ans plus tard, les pro- 
grès de l'informatique et de 
l'électronique permettaient de 
placer dans les arcades des am- 
reits vendus 3 000 dtàlars. 11 faiü 
encore attendre titns ans pour 
que la miniaturisation des com- 
posants donne à Atari la possiU- 
Uté de mettre le i»ng-pong élo 
troniqne dans les fo^rs. Mais 
lorsqu'en 1975 Bushnell signe 
avec la chahie de ma gimins Sors 
Roebuck un accord de commer- 
cialisation sur des consoles do- 
mestiques, il à déjà été devancé 
un autre pionnier: Ralph 
Baer, un ii^énieiir d'une fïnne 
d'équipements militaires, a 
vendu à Magnavox, la fîlîaJe 


américaine de Philips, i*idée de 
la première Console de jeu reliée 
à ttii téléviseur. 

Ix marché des consoles do- 
mestiques cmmalt, à son tour, un 
démanage foudn^anL Ea tn» 
ans, Atari va vendre treize mil- 
lions de ping-pongs dans le 
meoàe entier. Le développement 
des «puces» électroniques es 
micro^ormatique va lui faire 
prendre un virage décisif. En 
2977, Atari met sur le mardié le 
Video Cttupnter System, la pre- 
mière console de j«i progranuna- 
Ue. Une simple cartouche intro- 
duite dans on lecteur magnétique 
pennet de changer de jeu à vo 
lonté. Les grandes firmes électro- 
niques (Faîr^Sd, R.CA.) en- 
trent dans b course. Le jeu vidéo 
quitte le strict terrain des ar- 
cades pour devenir un produit de 
grande cmisommatioQ. 

Mais le jeu vidéo n'en renie 
pas pour autant ses origioes. 
Avec 6 milliards de dollars de 
chUTre d'alTaires et on pare d'en- 
riran 1,4 miUion d'appareils, le 
jeu d'arcade domine encore le 
marché américain. A cela., denx 
raisons essentielles. Cest dans les 
arca^ que les jeux subissent un 
exames de pa^ge décisif et o2^ 
tiennent le omit at continuer leur 
carrière sur cartouche. Ce sont 
les utiTuttfeuts p^oimés des 
salles de jeux ont fait le 
succès de « Man » ou de 
« Donkey Xqt^ », un succès qui 
se mesure dirnrtement su nom- 
bre de pièces recueiliies. Les ar- 
cades maintiennent l’îQdns- 
trie du jeu vidéo sons une 
pressitm consteote. Un grand 
nombre de jeux sont nus en 
place, mus les succès sont rares 
et rintérêt des joueurs s'épuise 
vite. La durée de rie moyenne 
d'un jen s’échelonne ainsi entre 
deux et six mois selon le titre. . 

Deuxibne ' raison de la supré- 
matie des jeux d'arcade : les per- 
formances des appareils. ()ueb ' 
que soient les pre^rês de la mi- 
maturisatîon. une machine d'ar- 


cade réagit plus rite qu’une 

~dbin4tîquè.'"El!e 
une qualité dlma^ supérieure et 
sùrtoct une multiplicité d'acces- 
soires : volants, gâchettes, man- 
che à bab^ péibct^ pédales, 
lerier de ritemes, bnthage ctn>- 
plexe, etc. Tous ceux-qui se sont 
assis dans b cabine de pQotage 
du « Formule 1 » d'Atan savent 
que b jeu d'arcade se tran^onbe 
petit àpetit ea véritable simub- 
teur. Ostte évohiçioii s'aoeâère 
aujourd'hui, puisqu'un 
nombre de fabricants -intiodui- 
sent dans leurs machinât des vi- 
déodisques à baer, capables d'of- 
frir une visualisation très 
so^iistiquée. Une preonbe mn- 
cfaine de ce type, « Astrobelt » de 
Bally Midvny, sera dh^buée en- 
France dès b mob de septembre. 
Aab dans un vteitable cod^t, - 
b joueur sera même ébranlé par 
les tirs de ses adversaires. 

En France, .ce type de machbe 
a un marché plus Emité. « La 
Franfais sont £ss derniers d^fèn- 
seurs du flippa », remarquent 
amèrement les dîbributeiirs,' qui 
constatent, que sur na psrc de 
4Û0 000 machin^ on ne trouve 
environ que ÔOOOO jeux vidéo. 
Encore sont-Ds b plus souvent si- 
tués dans des caféL La France ne 
possède pas Téquivaleat exact.de . 
rarcade. Les «aile* de jeux pa- 
rabseut, b plus souvent, atort ou. 
à raison, eugués.' salés et mal fa- . 
mées. Une rfoutatka qui fait 
fiiir, semblot-it une bonne partie 
de b dient^ potentic^e. On est 
loin des Êtats-Unb où Nolan 
Bushnell, après avoir quitté. 
Atari, rient d'ouvrir un nouvean 
;enre d'arcade, les Fbza Time, 
salks de jenx-restauraats. 
Pour ne pas perdre son temps en 
mangeant .. . 

JEAM-fRANÇOlS LACAN 
.St BERNARD Bm& 

Prochain ar^; 

Buaihait 



VIDEO CASSETTES SELECTION 


Coup 
de cœur 


Les smatsürs de courses aii- 
tomobaes cm cto bri^ décon- 
tracté. tos Godectionnaurê de 
dNMring: 4 am ou ds pohtçons. 
te» tenettouee de sp ê ittom e ou 
cto jereSnage, toe-'arnôuraüx do- 
Taro-dn-oel, tes poètes en mal 
d'éditeûr, tes militante.- du 
fcunô^. touslas paaeio nnés 'cto 
quelque choae, en vraej^to-nmt 
venus teire uri petit tour de 
; piste,. - ciriq minutas^ à .'péina,\ 
pour exptiquér .dfvant' iBWi.cto- 
mére oe ciui teît.dim;4a:qdi' 
lasMtvibrac. 

Que ch orch e ntT I» g yrâsqus: 
rton ; un échd, un pûbBe, un'mi- 
roir ou peutdtni' tma-toniHe,' 
calto d» tous toè ecftrasi'pàs- 
èionhéB. . • ’ 

. La r^ultat ha .âê regarda 
pas : faceumutoiSon de tant de 
passions Mtéràgènâs toùnM 
vite è rmvantaîre aunéaltote. 

. Là caésette se fèiéUettè'plUtOt 
comme un catalogua, et la 
apaetataur aa toîBsê ailar «utia-.:. 
■ard des raneontna, daa vi- 
aagae aytnp atbique». des pæ- 
MOna coBênunas.' 

Pour tank an hatoêia, Vfeiéo 
Franca films a imaginé iih 
concours an' liaison avse des 
vidéo-cfcibs À Radto-Exprasà : ' 
to_c hit par»daA..dfrà 
'âionhéi pennet cto gay iar quel ■’f 
cpjes voyages, denrée .rare en 
ces temps de rigueur.' Si la 
‘ ocaur voua eh diL.. 


it Coup de ea ur, u widéoeèàr 


FILMS 


Rlms 

francas 


•Tai épo ua é uhaowibfa. dé 
■Robin Devis, avsc Naihalia 


Baye et Francb Huatar. EcBté 
par VidÂ) prestige et distribué 
parVAIS:; 

Màîtraaso. de Barbet 
Schroédar, m/eo BuBe Opter et 
Gérard Dêpanfieu. Eifité et db- 

tribué p a r P rô ae rpkie fetitions. 

Cfwrfie «t saa deux né- 
nattaa, de NoN Séria, avec 
Serge Gourion, Jeanne et 
' Jea n P to f re; Maridle. Edfté et 
dîslitoiri par R*C.V. 
.'..';Lji'"chutà- cTcm corpa; de 
MCtiel' Polâc, avec Fe manso 
^Rëy'Martbe-itettor, Oantoi Cad- 
cràlA Fqlan.'iet;Zoùc: Edité et 
;-cSatrtNié par R.C.V.. ; 


; \ ;ÿétemsgers ' 

‘ Poiiiiîafèraii ifétoiW dTAt^' 
baite'.SoidL-avee AtoertoiSprdi 
et Mcxêca Vitti^ Ebté et dlstrl^ . 
buéparProà'eiipiné Eefitioha-.- : 

La Vautooé.'cte'FarencLAn- • 
dras. Ecfitéet cfistribué 
fcanài . ..M *•“•* 

hWa dn- a th gia i , -cto Marc o ' 
FaiTari, avec Ma^b-li/b»- 
troiaihni et- Gérard DepércSau. 
€dité4ierA.^Mdéoatdto(rf- 
[:iiolparR:ay:::-. '• • 

La Seoret du rapport Oiiil- 
tor, de MBchari /toctorsof^'avac 
Gaorg» Se^AIÀ.Guinasa et 
Santa D er ^ « Edité par Sonset 
yidao.at iSstnbué ^ 6.0.11.' 

• La Gurato, -de Pater Cotim- 
apiv aMae R feha rd-WîdmBrfc et 
Oliver RaacL'Edhé et ttistribué 
par W ather Home vidaa 
. La pafiaa fédérale mène 
ranquitâ. d» Marvyn Leroy, 
avec James Stewart èc Van 
MHaa..: Edité et cfistrixié par 
Wamar Home vktop. 


JM» 



BaHietBalletti 

deMonteverdi 

Curieux fil conducteur que ce- 
lui de cet album ressemblant 
tout ce qui ~ be/to ou balletto 
- relève de la dartse dans l'œu- 
vre madrigalesque et dremeti- 
que de Claudio Monteverefi. 
venant à ses premières amours, 
John Elipt Gardner, é la tête 
des English Baroque Soloists et 
de ses propres choeurs Monte- 
verefi. àÿie là un (Ssque at- 
trayant, coloré et vivant, à qui a 
ne manque en définitive que ce 
petit tressaillement dans ta fer- 
veur qui fait les enregistrements 
inspirés. 

Mais d'abord, ta diveraité des 
emprunts est indéniablement 
source de bsparate. Quel rap- 
port, en effet, mise à part la si- 
nélitude du cadre formel, entre 
ta balletto de Tirsr e don. les 
scènes pastorales de tOrfeo qui 
chantent rintensité de l’amour 
agrandi à ta cfimensior) du mythe 
et tes images très offidslles du 
ballet votif Vdgendo 8 Geh, 
composé -pour te sacra de l'en^ 
pereur FeréirurKl ill, en 1637 ? 
Bien sûr. dans son texte de pré- 
sentation, te mdftre d'oeuvre se 
réfère à rinfluenoe du ballet de 
cour à la française qui a marqué 
de son style toutes ces musi- 
ques dé scène ' associant la 
chant è la danse, mais l'argu- 
ment ns suffit pas, me sembto- 
t-H. à faire d'un tel choix un pro- 
gramme homogène et crérfibie... 

Reste la «ritairté de l'imerpré- 
tation, avec ce bonheur rythmi- 
que caractéristique des appro- 
ches de Gardiner. La musique 
re9)ire id et se dâpkte dans un 
véritabta espace scénique. PcMr- 
tant, la confrontation - inévita- 
ble — avec les veraiorts corwur- 
rentas du catalogue tourne 


souvent à l'avantage de eedesh 
d. Ainsi des extia it s de l'Orteq, 
sans conteste plus probants 
rlans la mémorable intégrale 
HatTKxicourt et surtout de Vof- 
gendo 8 Ctato, dont utm équipe 
virtuose a signé autrefois un ert- 
reg ta tremsfit encore plus rayon- 
runt et contr a sté (les traits ful- 
gurants des flûtiaux, a bs ents 
icO. chez Archiv Produktion. 

Tel quel, ce disque aura sas 
partisans, attirés par roquas 
beaux mome n t s de musique et. 
si j'ose dire, psr le label de qua- 
fité Gardifter. Mais si le chef att- 
gtata nous paràTi kremplaçabie 
dans Rameau, le MomeverdI 
qu'ii ressuscite aujourdlMi ne 
^impose pas. tant s'en faut, 
avec la même évidence. (Ente, 
NUM 75068.) 

ROGER THIART. 

Lat Mîssb 
DeiPatrisg 
deZelenka 

Con tra'ir sment à ce qu'on er^ 
tend dira quriquefota, il etaste 
encore des drifs-d'osuvre du 
passé n'aysnt fait l'obist d'au- 
cun sn^ist r sment. LÀ confir- 
mation nous en est apportée par 
une grands messe de Zetenfco. 
très bdta en soi. voire tout è toit 
sublime, et d*une grande oriÿ- 
nalité d’écrittxe et rf expression. 

De six ans plus âgé que Badi, 
le compositeur tdtèque Jan 
Dtamas Zetenka (1679-1745) 
voyagea dans es jeunesse en 
Italie et passa la plus grande 
partie de sa rie à Dresde, Bach 
le connaissait et fadmirait Sa 
mudque frappe par sa densité. 
Rythim hamnorùes, mâoefies, 
contrepoint (Zalenka fut à 
Vienne l'élève de Johartn-Joaef 


Fux), retiennent chez hs égale- 
ment l' a tt e ntion, et è en va de 
même de sa capacité, en avance 
sur son tempe, de c onst r uire de 
vastes àrchitecturés englo be ni 
choeurs, passages pour sohstas 
St épc i od M p u rernent instru- 
memewL 

La Mtase Oei Patris (1740), 
pr e m î èra d'une série de six 
lMi«S 0 uAvtibiI dorit rriaOieurBu- 
sement toutes n'ont pas sur- 
vécu. est une partition de près 
d'une heure et derrée digne de 
figurer aux côtés de ta Messe en 
«r de Bach, à laquelle d'ailleurs 
aSe rastamble assez peu. il y a 
de nombreux cheaurs, fugues ou 
non, mais seutamem trois airs 
CDornèie Aft Bermffetv». Agnus 
Dm' n On y trouve eussi des err- 
s o m b l ss vocaux (admirsbta trio 
pour le üuaniem/ «rmortçant (a 
murique viennoise de la se- 
conde moitié du sweta , et des ri- 
tournelles instrumentâtes plus 
ou moins développées. L'or- 
chestre. d'une to^ générale, 
est remarquNitoment autonome 
per rapport aux voix. On est 
saW par ta grandeur et par ta 
variété de cena messe, qui n'a 
rtan de seotaira ni de prévistola. 
Pour ne citer qu'un exempta, 
toute ta fin du Oedo (è partir de 
rincimetus} oonvainers aisé- 
' ment qu'fl est permis, è propos 
deZ rt e n ka, de prtnorrcer ta mot 
de génie. 

Barbara Martig-Tûltor (so- 
prano), Mechtild Georg (alto), 
Karl Jerofitsch (ténor), Aibraeht 
Ostartag (basse), ta Cheeur Bach 
de Marburg, le Baeh-CoUegkjm 
de Masse et le chef Wolfram 
Wahnart, sont les artisans de 
Mtte axeeptionnefie réussita. En 
complément de p rogramme, - 
deux répona a eappeOe pour te 
vendredi saint. (2 ri. Canis, 
distr. Sehott, 53.126/7.) 

MARCVK^IAL 




LOUIS ARMSTRONG; 
lAtTownM» 

Trois Loris AuMbOOg ont. 
toit Thitioire jrâziqué : rfcrvrori- 
satew de pe ti t s groupes Ibutato- 
nsis (1923-1928), la vedette de 
grands orchestras de scène 
(1928-1947), ta leader, antov 
du ravrvaltame flor î e sa nt (1947- 
1971). Le concert de Tcwn 
Hall, de 1947, est l'un de ceux 
qri'ouvrfrern, avec éctat, la dar- 
rsèra- période. La gra nd homme 
fréquente, cette année-lè. las 
tatriptosdercesiabfishment» : 
Carnegie Hall (8 février), Town 
Hall (17 mai) eL à Bôstorr, 9ym- 
• phony HeH (30 novaritora). fl re- 
vient i ta fbonrie des débuts de 
sa carrière et joue tas tirèmes 
tradhlonnsls fTlgor Rag, Mue- 
kret Ramble, Sârt Louâ Btuee, 
Royal Genlen Bfuael ou signés 
par Iri autrefois fOomer Shep 
Sueyl St plus r éu amment mata 
da même esprit IBseé OTomw 
Bhies, JaekAnnanngBhœe). 

Sans ch ercher rsagrioit sportif 
comme auperavanL Armstrong 
garde un goût înent am é pour te 
jeu en p uiaaa n co - et l'exploration 
de l'aigu. U ctomeura màhre sou- 
varain de ta trorapetta; avac 
Tattaque tra ncfi a nte, la prf e^ ' 
sion métiGiriause du phrasé, Ir 
rondeur incompsrabto du son .et 
ce vibiato, tout è toitjcriginal, 
rirtenu par des’ mouvements lé- 
gars da ta rrain qui en déterniH 
nent la fréquertoa^' ribrato per- 
sonnel qui ae veut « sa fidt chez 
lui identique ècalri cto toveoL 

La recueil S'ouvra par deux 
interprét a tions de thèmes en 
queriette - oe qui n'est pas 
tiens l'habitude de Louis, se 
poursuit par un dialogue de 
trompette at da pterK>, è propos 
de Dear OU Soutidanit tagpal 
ôridant - «t prudent par ta 
ehengament da canevas — <to 


.■ I.' 


’ tête è têts snija Armstrung at 
Earf Hinet, dans WbsifrerBint à 
la fin des années 20. L ' or ch s» 
üo au oomptoi appn^.im peu 
plus loin : Bobby Haci^- (lp), 
Jack Taagarden (tb), Peanutt 
Hucfco (d, saxe), Didc Cary (p). 
Bob.Haggart(bl et Sktoey’Cat- 
toR (dfi, que rernptacere George 
Watti snj dana ta quatrième pat^ 
tto de cet album double où 
cMUtarToa» prom^ aa hàn^ 
chal am a ’ ma je sté. 

On oonvnettrdt un» amur' 
profonde en considérant c» 
c portetorifle.» comme une en- 
veloppe de réédhion parmi d'au- 
oos, • constitue, eu oontrdra,'' 
urte nouveauté l'édhioh inté^ 
grale, enfin, iTun oonésrt'dbnt 
Mus connaissions dss -extraits. 
De aôc morceaux que portaient 
las trois risques Vfetor, ;à rbri-... 
ginér nous somrnes parvenus à' 
vingt mdritenant, srit, praaqua ' 
oertsinomentr à ta tdtdité da ce 
qri fiit joué ce aoe^è et, chose 
qri compte, à rexposé-daoa 
l'ordre,. du déroutement néel. 
aveoaatensiORcrdssanta. 


S riub hs ta- formidable travail 
' dtaoologiqua. giâ aboutit à cette 
-publicetion et qri, une fois de 
plus, s'est accompli en Ronce. 
‘IreUi e.miB quatre ans pour ré- 
cupérer tas gievues en pyret 
aÛmése par le temps, et dont fi 
a toUû extraire l'essenoe et tas 
aeddsms; Reconstituée avec 
r^piir passionné de Jean-Paul 
GuitaiT; ta .c nrit de Town HbR s 
itavit iwur te pranéère fds ttOe 
00*0110’ . frit Certaine segments 
. sont assez longs, mais Victor 
- dçiTMDrit.to technique du sillon 
üès researré. bien avant le vi- 
f^ta, i répoqtiade ta vtaflte dre. 
.LS 'firme s'était pèmtis, par 
exempta, d» pubflar en 19^ 
: sous étiquette d’or - fi tout oe 
. qti’H.tout — des plages d*EIEng- 
, ton de près de huit minutescha- 
eune. Dans cet Armstrong, 

. d'une fidéfité acoustique inégale 
, selon. taé' fragments, on atteint 
jusqu'aux cinq minutes, et 
' lixis, sûr un thème, ne poussait 
guère .au-delà. (R.CA., coHeo- 
tion -, eJan. Tribune a, 
PM.45374L . 

LUCIEN MALSON. 
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rh«md <wi Tcneontre un savant- un écrivain, un banquier.» on abandonner la physique pour l’amour, le cours du .doll^ P^^J® 
lui ^ S^Il airive^ pourtant ^ football ou la thlolo^e... Ce sont «s mivertures impiétés, c« 

qu’a^has^ de^’conversati<m^n découvre cpie sa passion est brèves dérives de la conversation, qui font la maüère de cette 
ailleurs. On aimerait alors changer compl^m^rt le fîl -du propos, séné d entretiens. 
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LEOPOID 

SËDAR 

SEN6H0R 

(de l’Aca^nije tnnçai») 

«BiBLirrive 
très soiivent 
de danser de joie » 


« La danse sFricaine reflète le 
ry fhmft de la rie eHe-inêBie ; Nietzsche 
B*avaît-U pas déjà dit : « Je ne pcMinab 
cxoire qn*à ni INen qn sanrait dan- 
ser » ?». Serait-ce la raison de votre 
profond intérêt pour cet autre langage 
poëtkiue ? 

- Vous avez raison ; an demeurant,- 
ÿie repiésênte lâ'po^e pouflâ àndèns 
Greœ ? Çest la créâtion pv excellence, 
et cë qm caractérise la danse au néolithi- 
que, c'rôt «fêtre jiistément '1è premier 
art: U s’agit d*ébranler lès forcés de 
Tunivers à travers les apparences. Çest 
pourquiM, à* sa naissance, la danse a les 
mêmes qurixtés que la poésie 1 c’est un 
ett^mblé d’images, symboliques, mék>^ 
Æèuses 6t rythmées. En Afriqw poiré pn 
ne danse pas pour' se livrer à' dés 
prouesses physiques, mais pour signiïîer 
qaelque clrose. Quand je suis allé annon- 
cer à ma mère que j’avais* été reçu au 
baixàlaoréatf.eDe ne m'a pas embrassé, 
êUe D’a.rién'^t; eDe s’est mise à . danser... 

. On pourrait, Are qn’ttÀMqne, au 
*—* i^tait pas le verber 
ronisiâdanae». 

Eà ^et, au commencement était 
la danse, et le verbe i’a suivie;. non pas le 
verbe parié, t"*»* -le verbe chanié. Dans 
ma natale, le sérère, le même mot 
- gim - désigne chaa ti. poème, et 
celuî-ci est clmnté'et surtout dansé. Or, 
ce qu’il y a de ïemarqaablê aujourd’hui 
en Afrique mûre traditionnélle, c’ést que 
la danse est un spectacle total : c’est à la 
fois im chant et une danse, une sculpture 
et une peinture, car le dam”*»* est le plus 
souvent masqué. 

Ne serait^ pas aussi un rituel 
rd^ÿenx? 

' — Exactement, é’est un ricuël pour ei^ 
trer en relation avec L'invisible et même 
pour crêer'le visible. Car selon la philo- 
sophie n^o-africaine, !’« être » éA une, 
force, et le danseur ainsi que.le poète ont 
pour vocation de renforéer justément.la 
paissance de Dieu, en activant les forces 
de Tunives qui sont derrière les signes 
sensibles.- 

— Ainsi, pour être un danseur ac- 
• ciMipB, &Bt -3 aussi aveir la foL» 

- En somme, l-art, du mons à ses ori- 
•gmes-en-Afriqne, s'est- qu’un moyen 


d’activer k force vitale de Tumveis, 
d'entrer en communion avec Dieu, et 
c’est la raison pour laquelle nous .distms 
que, pour être Dieu, pour accomplir sa 
vocadon de force des forces, CMeu a be- 
soin des hommes. Dieu a besrén du poète 
et du danseur. 

Nietzsche s’était-il inséré de 
cette croyance afiieaine ? 

~ Je parle souvent de la révolution de 
' 1 B 89 : c'est l’^ioque de la plus romand- 
que des pièces (te Paul Claudel, Tête 
d'Or, et (le fa Saison en enfer, de Rim- 
baud ; *T»a*&, sek» m(û. ce sont des philo- 
sofûies Allemands comme Nietzsché qui 
l'cmt préparée. Quand Rimbaud dit : 
« Je suis un nègre, vous êtes de faux nè- 
grer *... fl nous chante sa poétique, qui 
ressemble comme une steur à la poétique 
n^groÂfricaine... 

— Mris cette danse oi^indle ne 
risque^t-eUe pas d’être déftNrmée par 
nàflnence cnhiirelle ocddentale ? 

— C’est la rais(m pour latpieUe nous — 
tes mnitonts de la négritude — ayons 
réaÿ : à runiversitê de Dakar, on ensd- 
gne tes techmques eun^>£ennes de la 
peintûre, de . la sculpture... mais (m y en- 
seigne aossi l’esthétique n^ro-africaine. 
C’est justement en lui restant fidèle, en 
revenant à nos sciurces, que, (tepuis l’in- 
d^wmtenee-du Sénê^. nous avons créé 
un. nouvel art plastique, et que nous 
en train de créré, avec i’éoûe de 
rfatige de Mauri(x Béjart — dont le père, 
Gaston Berger, était un métis fianoo- 
^■n^alaU, - use flouvelle danse. Autre- 
ment dit, nous nous enfonçons dans la 
terre mère, dans les valeurs de la n^ri- 
tw^ 

— .Queltes éfaücnt tes danses inh^ 

rentes à la traditk» afirteaine ? 

— n y avait une danse mystique reli- 
gieuse, à l'instar de la poérie religieuse, 
qui était en ^et transmise de père en 
ffls, et puis fl y avait la danse et la poésie 
populaires. Je me rappelle du temps de 
maa enfance; les chants gymniques que 
j’ai le plus admiré, étaient ceiut de la 
lutte : pendant que tes aUüètré se dé- 
fiaient sur rarène, les jeunes Elles com- 
poiMîe pr des chants-poèmes ponr leurs 
Noirs élancés, car au Sên^al les plus 
grands, les plus sveltes et surtout les plus 


noirs sont naturellement l’idéal des 
jeunes Elles. 

— Ces danses mystiques se perpé- 
tuait encfure aujoard*liui ? 

- Moins actœUement, parce que nous 
avons au Sén^al 80 % de musulmans, 
7 % de chrétiens et seulement 13 % qui 
se réclament de* ranimisme. Mais je 
peux vous afErmer qu’au fond du miisul- 
man , au fond du chrétien, l'animiste. 
Notre chiistianisnie et notre islam semt 
« animés » c’est le cas de te dire - par 
la religion traditionnelle négro-africaine. 

— Faudrah-fl être animiste ptwr 
snuvegardw rantbenticifié de la Auise 
africaine ? 

— Si vous voulez, il faut tout simple- 
ment garder rfime afri<aine. 

— La danse ntnre ponrra-t-elle gar^ 
der son extraordinaire force vitale et 
écliaH»ar à la enhure Manche ri elle est 
f ff n yiig à l’univmsité de Dakar, même 
par des Africains ? 

- Notre idéal, et ce à qu(û tendent 

d’ailleurs aussi nos programmes d’ensei- 
gnement, c’est de nous enradner dans 
nos valeurs traditionnelles de la négri- 
tude, de garder notre sens de l’étonne- 
ment et notre imagination, tout en nous 
ouvrant aux valeurs féc(xidantes des au- 
tres civilisations : d’une part à la civilisa- 
tion arabo-berbère et, d'autre part, puis- 
que noBS francofÛMxies, â la 

civilisation française et, en paràculter, à 
l'esprit de méthode et d'organisatic» qui 
est l'apport majeur de l'Europe à la civi- 
lisation de TuniverseL C’est pourquoi, 
quand nous écrivons des poèmes, nous 
essayons de garder les vertus de la poésie 
négro-africaine. 

— Vous vous êtes défini vons-mtoe 
on « cnlturel » écrivant 

en français, mais pensant en nêgro- 
africrâi. 

- En fait, j’écris et je pense en fran- 
çais, mais je • sens » en négro-africain... 

— Smüt-ce inÆscret de vous de- 
mamAer ri, CD des circoBStaoces mteep- 
tKWHieltes il vous arrive encore de vous 
inîegM» « sairir » par la danse, à rinstar 
de vos ancêtres ? 

- Mais il m'arrive très souvent de 
danser de joie, au rythme négro-africain. 
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fait de répétitions qui ne s'arrêtent pas, 
de parallélismes asymétriques, le ret(xir 
du même élément étant décalé, comme 
une surprise dans l'attente de ce retour. 

— Ne pourriez-vous pas (MHomuni- 
quer cette joie aux Occideotanx. pour 
qu'ils puisseBt aussi retrouver rbanno- 
iûe de la danse ? 

— Ce qui marque justement l'art du 
XX« siècle, c’est l’esthétique négro- 
africaine ; faites la liste des festivals qui 
se donnent actuellement en Europe et 
vous verrez qu’on y trouve toujours du 
jazz; il y a toujours une présence nègre, 
même si elle est transmise parfms par te 
détour de l’Amérique. L’Afrique est 
d’ailleurs en train de créer sa ^pre 
Hanse ; je VOUS ai parlé de la section de 
l’école (te danse de Maurice Béjart â Da- 
kar; et mon Els aîné, qui a fait ses 
'étu(les classiques de musique â Paris et 
au Bericeley College of Music aux 
U.SJV., est justement en train de créer 
une nouvelle danse qui serait la s^biose 
du jazz et de la musique traditionnelle 
négro-africaine. 

> Les Douvdles danses n’éniergent- 
riles pas ^utôt - spontanément - du 
peuple, au fieu (Têtra oonçiies — intel- 
lecCuellenieirt — par des créateurs so- 
phistiqués ? 

• En eEet, mais nous avenus (^nservé 
nos populaires jusqu’à présent, et 

nous avons aussi deux ctxps de ballet au 
Théâtre national Daniel-&rano, où te 
maître de ballet crée pour ainsi dire 
« spontanément » des danses ayant tou- 
jours les mêmes caractéristiques : ce sont 
des images animées au rythme nègres 
africain, fait de contre-temps et de syn- 
copes. 

— La serail-eDe une manifes- 
tatioB fondamentale de rexisteBce ? 

- Cest certainement Texpression la 
plus profonde et la plus naturelle, car là 
Hante est Ic premier art de rbomme, cet 
art créé en Afrique oocime les peintures 
rupestres. Cest donc aux sources afri- 
caines qu’il faut retourner pour créer de 
nouvelles danses animées par rime de 
l’Afrique. » ■ 

QUITTA PE8SIS-PASTERNAK. 
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CHRONIQUES 


NUMISMATIQUE 


Parlez-moi 
d’argent 

(suite et fin) 

OUS avons vu dans un précédent 
article (cf le Monde Dimanche 
du 15 mai 1983) comment les 
professioiinels du marcbé des 
monnaies d*or sumomment fa- 
milièrement • naps > les espèces 
monétaires frappées entre le 
premier Empire et la 111* Répu- 
blique. Ils ne font en cela que reprendre 
une vieille habitude populaire qui re- 
monte knn dans notre histoire : nous en 
avons un exemple dès le quatorzième àè- 
cle, époque à laquelle le roi Jean le Bon 
Ht frapper toute une série de larges 
pièces d*argent utilisant divers types mo- 
nétaires. 

Parmi ces pièces officiellement dé- 
nommées «gros», une des plus cou- 
rantes représentait une large fleur de lys 
dans le style de celle des armes de la 
ville de Florence ; cette pièce s'appelait 
donc « gros à la fleur de lys florencée ». 
Mais le peuple, qui n'était pas fin faéral- 
diste, trouva que ce gros lys ressemblait 
plutôt à une empreinte de palmipède et 
rebaptisa tout bonnement notre monnaie 
du nom de « gros à la patte d'oie » ! 

Plus près de nous, au dix-huitième siè- 
cle, sous la Régence, un louis d'or émis 
en 1716 et jnrtant à l’avers le buste du 
tout jeune Louis XV, fut dénommé 
« Louis de NoaiUes » du seul fait ^ue le 
décret concernant sa frappe avait été 
pris sous le ministère du marquis de 
NoaiUes. Toujours sous Louis XY, un 
écu d'argent d'une valeur de S livres fut 
baptisé du curieux non d'écu • vertuga- 
din». L'explication de cette appellation 
apparemment mystérieuse réside dans k 
fait que la monnaie en question porte au 
revers les armes de France dans un écu 
tout rond, forme assez inhabituelle pour 

notre blasoiL 


Le peuple, qui avait apparemment af- 
finé ses connaissances héraldiques de- 
puis Jean le Bon, remarqua cette forme 
inhabituelle et inventa le nam de veitu- 
gadin par analogie avec un accessmre de 
la m(^6 d’alors, le vertugadin, grand cer- 
ceau de fer servant à gonfler les robes 
des élégantes. 

Encore plus près de nous est l'exemple 
d'une pièce de 5 francs en nickel émise 
en 1935 puis retirée de la circulation mo- 
nétaire six mois après, car son format 
prêtait à confusion avec les pièces d'un 
franc : malgré sa courte vie, cette mon- 
naie eut le temps de recevoir le joli nom 
de «Bedoucette», car elle avait été 
^ise sous le ministère Bedouce L 

Frie, osier, pieailleiis 
et mitraille 

Après ces quelques exemples de noms 
créés pour des monnaies, explorons en 
sens inverse les noms ou expressions do 
langage populaire dérivant de la moor 
naie. Tout d’abord il faut signaler la hy- 
rielie des termes argotiques désignemt 
l’argent sous toutes ses formes. En votd 
quelques exemples qui sont loin de 
mer une liste exhaustive, mais qui doD- 
oent cependant une bonne idée de l'ima- 
gination des adeptes de la langue verte : 
«le fric, le pèze, le flouze, l'osier, la 
braise, le blé, l'oseille, le grisbi, les pé- 
pètes, les picaîllons, le trèfle, le pognon, 
la mitraille, les fafs, la brique (10 000 F 
en billet de 100 le sac (billet de 
100 F), la thune (5 F), le largué 
(2 F), etc... » A ne pas oublier q^e- 
ment la balle qui ne semble être udHsée 
que par multiples : 10 balles, 
lOOb^es.... 

Plus intéressantes, peut-être, sont les 
expressions populaires employant le lan- 
gage de la numismatique. Elles sont 
nombreuses, et Claude Duneton en a 
donné une liste assez complète dans son 
excellente anthologie des ejqnessîons po- 
pulaires (1). Le lecteur pourra donc se 
reporter à cet ouvrage, et nous nous 
contenterons de commenter deux exem- 
ples en commençant par l’expression de 
loin la plus connue : celle de « pUe ou 
face*. 

Chacun d'entre nous a joué à pile ou 
face avec une pièce de monnaie et com- 
prend que le mot face indique l’avos de 
la pièce, le côté oû est représenté le mo- 
tif principal, portrait du chef d’Etat - sa 



Aux quatre coins 
de France 


Vins et aicools 

CHATEAU OLIVÉRY 

COUIÈRESVJLQâ. 

Vente directe, bout, cnbL 
P. SALLES -1 1200 CRUSCADES 

POUR VOS COTES-DU-RHONE. 
BEAUJOLAIS. BOURGOGNE. viM de tibia. 

demander tarif n» 2 1 9 gratuit à 
JL BACHELIER, négodantdleveur, 
BJP. 83. 21202 - BEAUNE (Câte-d’Or). 


CROZES HERMITAGE 

Grand vin A.O.C. 

CAVE des CLAIRMONTS 
PRODUCTEUR Eleveur 

ou DOMAINE A VOTRE TABLE 
c VIGNES VEAXES > 

HIIMaNr.|iailBK - 2 M 0 tan LIBIITMi 


CMTEAUTOiR MOSSn 

Moatoffi* SaiatSmSian 1980 
36 bomeOles 800 F T.T.C 
6 a&G 0 doaûeile (Fiaaot métropolitaiiie) 
Emballage perdu. 

Qifeque i la commande. 

CWlHt. tMndte» - 33338 SArfrifaa 


fiUNB VIN 91 B9HDEADX 

AOXL nBÊÈBES COTES DE BLAYE 
Rouge 1982 
En cabhaiaen et boBteilks 
Tarift SV deinaDde b ia 
CAVE COWËRATIVE DU BLAYAIS 
CARS. 33390 BLAYE TE (57) 4M3-IS 


MAISON CUISSE ET UBARTHB 

CLUB INTERNATIONAL 
DES AMIS OU VIN 
VIN DE BORDEAUX 
Hfyaitûuut/lesatÊehdiemi 
VINS DE TABLE 
EÆ HAUT DE GAMME 
RTtpJdi iinii» tonto diiuiiwii ons 
Tarif SV demande 
Chais *t Bureaux: 

Ar. delà LibéncioD- Port dn Nqyv 
ARVEYRES 33SOO LIBOURNE 
TéL : (56) 51-74.60 


SAINT-SATURNIN 

Vins aviel. origzne - IxxiieiUe, vrac 
Tarif franco ou bon de transport 
CC ST-SATURNIN 34150 
TéL (67) 96.61,52 

Décoavrex les vins de TOURAINE 
Visitez les raves 

DOMAINE VrnCOLE J. VICARD 
Vente en bonteilles et cabitainers 
84, quai de la Loire, 

37210 ROCHECORBON. R.N. 152 
6 km de Tours vos Amboise. 

Fermé le dimanche. TéL (47) S3-5S4)7. 

SËVn.LE... VENISE... impoesiUes? 
ItfdHrVREZ one perte de l’Hexagone : 

Le JURA et ses charmes 
DÉCOUVREZ une perte du JURA 
ARBOIS. la qualité de la vie. 
ItfCOUVREZ le vin d’ARBOIS, 
chez an vi gner on de souche nmltisécalûre^ 
vous em pâ terez nn soeveidr piein (femtk. 

Robert JOUVENOT 
10. GdeRoe 39600 ARBOS TÆ ; 84A66JM.19 


POUR 390 F Fnii de peit ndm 

12 BOUT. VM DE CAHORS A.O.C. 

Mniésimé 77-80 

1 B06. Mt brossée extra 12,5 g 

bp éN tim apféaréeaptioorègleinonté! 

TOUR DU PAPE JEAN-XXU 

GASTHONOMie 
3, boulevard Gambetta 
46000 CAHORSTA (65) J5-J9^52. 

aniATUM. - Dan la numéro du 19 Juin 
1983. a falait lira 1 bec. truRa famaaéa 
■aia 12.S fl (at non 9S fl). 


BEAUJOLAIS VILLAGES 

Ôireei propriété 
SLMAKnS&Fa» 
Viticulteurs â Py Do BuUiat 
REGMÉ-DURETTE, 69430 BEAUJEU 
Tarifs sur demande. TéL (74) 0e-2l>t7. 

VinstéancadeBourgognoSud 

POUILLY FUISSÉ 

Saint-Véran, Mâcon 
Tarif sur demande A 
ECs G. Burrier. 71 148 Fuissé 


MËRCUREY foie Erecte popriéié 

12 faanL AOC, 1980 J4 F T.T.C &na doB. 
Tarif su demande. Tél. 85-47-13-94 
MODMN TmCULTElB - 71566 aCBCUlEY 

CRU CLASSÉ 

COTE DE PROVENCE 

Direct du prodocteur - Tarif fraaeo 
DOMAINE DE LA CROIX 
83420 La Croix-Valmer. 


face - 00 rcprcsematioD symbolique de 
l'Etat par des armoiries ou par une allé- 
gorie. Le mot pile devrait donc indiquer 
le révéra de la jrièce et c’est Inea lâ sou 
sens dane l’expressiou... mais pour- 
quoi...?* L'explicatioo fait appel à la 
connaissance des techniques de frappe 
monétaire : au Mt^en Age, les pièces 
étaient frappées au marteau : on intro- 
duisait une rmidelle de métal (le flan) 
entre des matrices gravées (les ctnns) et 
on tapait dessus à l’aide d'un marteau. 
En pratique l’ouvrier tenait à la main un 
des ctHDs, le « tnmsseau », tandis que 
l’autre coiii ^ le oxn donnant - était fi- 
ché rtane une cnclume, l’ensemble en- 
ciiuDe plus coin dormant s'appelait en la- 
tin médiéval pila. U pQe. 

Une autre expressû» très comme est 
celle de « faux jeton », raccourci de la 
locution « faux comme un jeton » ; pour 
comprendre le sots, U faut connaître la 
^finition et l'usage du jeton. Le jeton 
est un objet métallique monétiforme qui 
occupe depuis le tiemème siècle une 
place importante dans la numismatique 
ftançaise. H servait, à rmiÿiw, à coi^ 
ter : on jetait sur le comptoir (table à 
compter) les jebms, et Molière nous 
montre encore au dix-septième siècle smi 
Malade imaginaire calculant à l’aide de 
jetons la note qu'il doit à sou apothicaire. 
Bien souvent, ce jeton de compte se pré- 
sentait comme une imitation des types 
monétaires des espèces officielles, ce qui 
pouvait inciter les gens malfammétes à 
essayer de les faire passer pom de la 
vraie mcmnaie auprès des gens simples et 
des illettrés, d’où l’expression faux 
comme un jerôn. 

« Je soi fan » 

B faut toutefois rendre justice à ces 
charmants petits monuments de notre 
histoire métallique, car ceux qui les fa- 
briquaient prenaient toujours la peine 
d’y faire figurer de toudiantes inscrip- 
tioDS mettant en garde contre une éven- 
tuelle duperie. C’est ainsi que l’on peut 
lire sur certains jetons (ge^ ou geo- 
toir) au Moyen Age : « le su de leton », 
«gictdr de laiton à qter (compter) », 
• je oe sui pas vrai agnefl d'or » « je sui 
fau et (de) mauves oa(nire) » cette der- 
nière légende devrait à elle seule hmo- 
center nos « gectoira » qui, s’ils ont p^- 
f<Ms été pris pour de la fausse monnaie, 
ont tout de même drùt à leur identité de 
vrai... jeton ! 

Ainsi, depuis la Grèce antique et ses 
broches à rôtir qui nous damèrent le 
nom - d’obole jusqu'au ministre des Cr 
nances Bedouce, dont le nom passera à 
la postérité numismatique grSce à. une 
petite pièce de micel, les échanges entre 
l'homme et son invention à la f<^ la plus 
convoitée et la plus désirée, Fargent, ne 
font pas seulement référenoe è l'écono- 
mie rpam témoignent, notamment à tra- 
vers te langage, d'une diversité de rela- 
tions n’excluant pas le pittoresque et la 
poésie. ■ 

ALAIN WEB. 


(1) La Puce à l’aredie, CSaade X>iiaetOD, 
Stock. 1978. 


MODE 


Paris 
Tokyo 
Le Caire 

Q U’UN magarine arabe — £f Sbaffcte/i 
pour le nommer ( 1 ) — soit 
nista et intellectuel, pourquoi pas. 
qu'il soit ta propriété d’une fanwne 
qui le dirige — Samira Kashogi, — 
c'est dans une certaine logique. 
Mais que ce magazine accorde une 
large place i la mode qui se Mit et 
se défait à Paris, voilà qui 
prend. On le sera davantage en sppranênt 
que ce magazine orgarêse, à ses fi^, ch^ 
que année au Caire une grande parade de 
la mode, où seule la haute couture fran- 
çaise est mise en scène. Les favoris du pu- 
blic sont jusqu'ici Louis Féraud.' Jèarv4jouis 
Scriener, Nina Ricci : pour les bgoux, c’est 
Cartier : pour i’homme, Francesco Smalto. 
Est-ce là mondanité 7 Promotion commer- 
ciale ? Non. rien n’est vendu au cours de 
cette parada. H s'agit, croyee-fe ou pas, de 
militantisme. Un miBt a nti sm e qui s'inscrit 
parfaitement dans le courant post- 
rationaliste de cette fin de siècle. 

il faut savoir que le vêtir oriental, 
exoéme-oriental, ne connaît pas ia mode, 
c'est-à-dire le rituel de ruptuiW, d’irmova- 
tions. de métamorphoses des formes, des 
vcriumes, des matières, a typique du vêtir 
occidental. La société industriello^ 
cornmerdale occidentale est condamnés à 
l’invention... A Tokyo, au Caire, jusqu’à la 
veiHe de la deuxième guerre mondiale, en- 
dosser un vêtement occidental, suivre ses 
modes, c'était en théorie affidier sa mo- 
dernité, tece ê rimmuaMité des cutturss 
tracfitionnelles, dans lesquellas Iss soctéiés 
s*assoufMSsaiem narcissiquemem, n’inver^ 
t»ent plus et ne faisaient que se répéter. A . 
Istanboul, à Ankara, entre les deux guenes 
c'est à coups de décrets et de baston- 
nades publiques que Kémai Atatürk im- 
posa, CN 1 même temps que l'ati^iabet ro- 
main. la garde-robe occidentale... Pendant 
ce temps, le reste du Moyen-Orient échap- 
pait à la tutelle de la Sublime Porte et se 
trouvait tout à ta 6 ^ libéré, colonisé, pro- 
tégé par l'Europe. Tout. nstureUernent, le 
vêtement occidental exprima alors Sserté 
et soumission. S'il signifiait bien laie adhé- 
sion à une conception de société moderne, 
progre s siste, lakiue, .il- n’en demeurait pas 
moins runiforme des anciens et des nou- 
veaux maîtres : les Turcs et les Européens. 
En outre, il était te signe par lequel l'aristo- 
cratie, souvent d'origine ottomane, se dis- 
tinguait du reste de la population. 

La modernité était alors indisraité. la 
mode était son étendard. Aujourd'hui, la 
modernité n'est plus ce qu'elle était. Au 
JapOT, Yohji Yamamoto. Rei Kawakubo, 
sont catégoriques : l'h^iit occîdentat, de- 
pus Hiroshima, n’est plus le drapeau du 
progrès, du meüieur, de la vie, de ia Iberté. 
de réveil, de l'indépendatxra d' esprit. H est 
celui des banques, des muitinationaJes. 
c'est rhabit obligé de travail, la livrée 


cTtf» modernité qui n’est revendica- 
tion. mais soumission, la défroqiw (Tune 
utopie andenne comme morte d ^. n’a p- 
parienant jéus à Faveitir mas à i’bistoire. 

Au Caire, au Moyen-Orient, sans doute 
à cause des vents rigoristes qui soufflent 
d’Iran, la chose est moins tranchée. S le 
vétOTem occidental est toujours le 
distirictif d'une classe relativement prhni^ 
giée, H n’m demeura pas mons pou* les 
femmes le symbole éwdent de l'affEwdiis- 
semeit. du droit au travail, à la parole, à 
l’éqelité. Bien sûr les symboles, pas plus 
que les hèondeOes. ne font le printemps, 
mais on peut faira confianee à la détermi- 
nation de femmes comme Samse Kashogi. 
Comme le A un vieux cficton : « Ite che- 
veu de femme tire phis que trwte patres de 
bcsufe. > En atteridarK, que l’on se pro- 
mène dans les campagnes égyptienne ou 
japraiaise, le vêtement traditionnei est tou- 
jours là, toujours le vêtement de la multi- 
tude, des oubliés de la modernité. 

Vêtement traditionriel, artisanal. voBè 
qu’en cette fin de siècle B séduit la jeu- 
nesse ocê id ent ole . Lè-bes, B signifie aliéna- 
tion. id Bberté. Renversement des va- 
leurs ? Certains tSaent que depuis les 
années 50, 60. deprô les beatniks et les 
hippies, la modernité est en crise. En vé- 
riiS, il y a dr n p ie roent prisa de conscience. 

U nutehine ne suit pas 

Deux récentes réunions du Fashion 
Group de Paris (2L qui compta tout ce qu’il 
y de plus ém in ent danala mode, éralent ré- 
vélatrices de ce nouvd étard'ésprfc: Jaaiv 
Charles de Casteibaiac. qui sait avec brio 
composer .avec les coritraintes de ia ma- 
chine.' $e disa'it de phis en plus iméressé 
par les techniques artisanales; parties Dia- 
tièrés ou peintes è.la main. C’est un 

' plaisir pour fui dé trava^ avec des ar- 
tistes comme EBsabeth Garouste ou EBa 
tOm. Sh^ Hicks raconta ses glissements 
de Fart à l’artisanat à travers le textile, Mi- 
chèle Lemaire sa dérive dé rartisanat à 
I Fart. Les mactûnes, firKlustrie, ne suivent 
pas. dirent-ês. K rt'eec pas jusqu'au crë^ 

I taur, Pierre Paulin qui, en 1983. ne red^ 
couvre dans sa perfection le métier <FAé~ 
liiste. 

L’artisanat, qui au Caire n’est que Tin- 
dustria des pauvres, est à Paris im regret 
de perfection perdue, retrouvée, matériell-- 
sation pariûte des rêves ds l’tmagirMtion, 
in hixe que la société aurait du mal à s’of- 
.frir. . Et Elisabeth Bernigaud. présidente du 
Faéiûon Group dé conclure : e L’imagina^ 
tion, la cnSatfi^ ont su affer aux machines, 
se plier é leurs limitas. Maknanant. c'est 
aux machines à évoluer, à se hisser à de 
nouvelles hauteurs... $ 

En attendant le bon vouloir du système 
technologtco-indusmel et la mutation des 
machines, l'habit de la multitude occiden- 
tale est. le jeen pour les fifies comme pour 
les garçons. La machine, comme la tradi- 
tion, n'invente pas : elle répète... Innover 
ou périr, la modernité est une nostalgie, la 
mode que Ton voit .âur les magaÀies ne 
court pas les rues. Qui a les moyens, l'au- 
dace, de la nouveauté ? On s'évade cfis- 
treîfemem sur fond .de papier glacé et l’on 
en revient en sê- disant, qu'après tout.- du 
nouveau, encore du nouveau, toujours du 
nouveau, c'est monotone à la longue... ■ 

MOHAND IMESTIRL 


(1) B/ SharJUahEUe hanta de Paris, 6, rue 
Aoedle, 92521 NeuDiy^sorSdne. 

.(2) Paslüoa Group de Puis, 26, rue Duféiot. 
75001 Puis, cbibf£iniitia rqpoopuot les respon- 
sables des industries de la mode, qui tient des 
rênoiaos prafessioiuielks de grand mtérêu 


Tentation 

f Suite de la page XtV. ) 

n commença à tes ranger. L’une 
d’elles tomba à terre. Framboise se 
pencha pour la ramasser, mais le type, 
plus rapide qu'elle, la saisit et ia fourra 
dans l'enveloppe. Framboise eut à 
peine le temps d’entrevoir te visage 
d'une très jeune fille. 

Le couscous n’était pas teia. C’était 
dans un endroit minable et sombre. La 
nappe de papier était tachée de graisse. 
Segondat fit c^rver que Marlène Jo- 
ben était une habituée de la maison, 
iwais la jeune fmnme n’en cnit rien. 
Marlène Jobert n'avait le ^nre à 
se balader dans des endroits pareils. 

« Qu'est-ce que vous avez appris, en 
travaillant avec VertUreau ? 

— A peu près rien, dit Segondat en 
engloutissant une merguez. 

- Enfin, c'est un fjrand nutteur en 
scène! 

- Il presse tes gens, voilà tout, U 
les presse comme &s citrons et puis il 
les jette. Tout ce qu'il sait faire, c’est 
piquer les idées des autres. »• 

fîrambœe te regardait Son antipa- 
thie pour ce type allait cnnssaot 

- C'est normal de ptmtper les idées 
des autres, quand on a du talent, dit- 
die. Parce qu'au moins, quand on a du 
talent, on peut en faire quelque 
chose. » 

Elle se reprocba sa brutalité, mais 
Segwidat enfournait de la semoule, 
comme s’il n’avait rien mangé depuis 
trcMS jours. Il ne semblait pas particu- 
lièrement vexé. 

« Pourquoi Verdereau a-t-il dis- 
paru ? trouva^^Ue enfin te courage de 
dire. 


— Il y a quatre ans, il a réalisé 
Rend^-vous au crépuscule. Cest là 
dessus que j'ai travaillé avec luL Pen- 
dait le tournage, il était très énervé. 
De toute faam, il a notoirement mau- 
vais caractère, mais là. c’état pis que 
Jamais. Il avait été obligé de faire cer- 
tains concessions aux producteurs et 
leur en vouitùL Mais le film a fait uii 
blé démenL Alors Verdereau a décidé 
. de concrétiser son rêve, un truc qu'il 
mijotait depuis lon^emps. Il a ror 
clûté. au Cocazul, ài t&riàn gtd'tq>- 
partenait à des Allemands. Ils y 
avment bâti un camp de vacances avec 
l'espoir d'introduire le tourisme dans 
le pays à une époque où la dictature 
semblait se relâcha’. Atmendor Maror 
cuja, te dictateur, veiuàr de mourir, et 
Almendw II. son JÜs, lui succédait II 
avait annoncé une tibéralisàsion du ré- 
gime. Le Cocazul est le seul pays 
d'Amérique centrale famé aux tou- 
ristes. C’est une répidîlique de bananes 
dont le revenu par tête d'habitant est 
IM des plus bas du numde. Les Alle- 
mands ont construit et les guérilleros 
sont descendus des collines. Les tou- 
ristes terrifiés ont fichu le camp. 
Qpand ia guêrtlla a été nettoyée, Ten- 
dfoU était abandtmné. 

» Verdereau avait rencontré Alnun- 
dor Maracuja fils lors d'un dîna chez 
Edward. Kamedy. Almendor l’a invité 
à passer des vaances chez îuL Veida- 
reau adore la sMitude et, là, il a été 
servi C'est un endroit pratiquement 
désert et. pareât-il, assez beau. Le 
camp de vacances était à vendre pour 
ttne bougie de pain. Verdffeav. gui a 
toujours eu le sens des affaires, l’a ra- 
cheté Il a fait construire avec la main- 
d’cmvre locale et des techniciens amé- 
ricains des studios paraît-il très 
luxueux, installations vidéo . M tout. 
Les relations entre le Cocazul et les 


U.S.A. sont très faciles, vu la position 
stratiaqûe du pniys dans la gé^olüi- 
que trAmérique cenSraie. Cest là que 
Verdauau a réallséTaatztian, son der- 
Merfilm, celui qüé personne, ou pres- 
que, n’â encore Jamais vu, deux ans 
après le tournage. Verdereau en est le 
jûoducteur, le metteur en scène et l'ac- 
teur prindpal. Le coup classique du 
succès qui monte à la tête, m^Mcnna- 
niedoum^deparanata. 

» SâtlemaU, ;iL a bien été Migàde . 
amelure un accord avec des distribu- 
teurs. Il n’à quand m&ne pas assez de 
blé pour s'acheter des Mdnes de ci- 
néma. Quand ils ont vu le film - et ib 
sont les seuls, — les distributeurs ont 
demandé un nouveau montage. Verde- 
reau a dit non, alors les distributeurs 
ont refusé de sortir le film. Ça faU 
deux ans que ça dure. Depub. V»de- 
reau n'est pas sorti de son bunker. Il 
ne veut voir persame et refitse abstdu- 
ment de montra son film, ou même 
d’enparler. D'tqnès eequî filtre de son 
■ etdourage, ça serait l'oeuvre du siècle, 
un cinéma complètement nouveau, du 
Jamab vu. Les dbirtbuteurs seraioa 
des cochons de eommerçants qui ne 
com/nennent rien à l’art. L'affaire Ver- 
dereau est en train de dev&dr un sam- 
, date gros comme po. Qui a raistm T 
! Cest ce que tout le moiSe se demande. 

I — Je crms qu’il est l'heure de ren- 
I trepmaiafeRaRr,ditFra]nbdseenécia- 
! sant le m^ot de sa dgarette dans te 
reste fondu de son parfait au café. 

- Je vous raccompagne », dit Se- 
gondaL 

Arrivés rue des Eo^es, en bas de 
diez Benjamin, le futur as de la pdlî- 
cale stoppa sa Porsche éana un crisse- 
ment afuêux suhi d’un suit de carpe. 

* (ht ne va quand même pas se quit- 
' ter comme («/•.dit'41 à Framboise. ■ 
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HISTOIRE DES FRANCE 


Autour d* datas axamphdras, douza 
h to o ris ii s montrent la iM d'autant 
da rdÿons .dana ITd an tité françaiao. 


L- la Vendée 

Le 19 mars 1793, des paysans vendéens 
mettent en déroute les soldats républicains 

du général Marcê. 

par JEAN-CLÉHENT MARON 


L a Vendée n'est pas seulement vn 
départemenL Ôen'est pas pour 
autant m» véritable r^on. Elle 
est cependant beaucoup plus. 
Elle est le symbç^ nmage, 
d'une Ftaaoe qui a refusé la 
Révtdution française et qui, 
anjoardlmi encore, fête parci- 
moniensement |e 14 Juillet, - d'une 
France rurale, n^aSste et catholique, 
et qui en conserve eoccne des attitudes, 
voiie des convictioiis, mais toqjrars le 
souvenir. La Vendée est en fût l’incar- 
nation d'un cottcqit de France ; d’une 
autre France. Elle porte les mgrets, ou 
les espoirs, des uns ; eQe sert d'épou- 
' vantafl aux autres. 

Peut-oo connaître la date de nais- 
sance d'une parûUe r^on ? Demande- 
t-c» les papiers à un symbole ? Pour 
beaucoup, pour tous peut-être... la 
période révolutionnaiie, qui est roeca- 
skm de la guerre de la Vendée, ne fait 
que révéler, que libérer les particaia- 
rités exo^ûmmdles que tes deux ou 
trois siècles {wécédents avûent parfai- 
tement accumulées dans tes mentalités 
'collectives des pqmlations vendéennes, 
pour tes faire différentes de leurs voi- 
sines. Ainsi, passée la révélation révûii- 
ttennair^ dqmis toujours et à jamais, 
le Vendéen est-il étemellement Ven- 
déen. 

Pourtant, cette réalité mythique de 
la Vendée a été âabcsée en l'espace de 
qnelqnes joirs du mois de mars 1793, 
après te soulèvemeDt cûleetif. Mais 
c’est un événaneut de médiocre enver- 
gare qui, te 1$ mars, fixe rimage de te 
Vendée dans nn cadre idéologique demi 
te d^iartement n'a jamais pu se dépar-' 
tir et qui par oontreooup dmuie une 
identité collective à ses habitants. Cest 
de cette dénamiiatKm qntl faut raciHi- 
ter lliistoiEe. 

Dans le début du mens de mars 1793, 
te Cemvention, qm dirige Je pays après 
avoir guillotiné le roi, a fwt à faire. Les 
Autriciûens et les Pmsaens assiègent 
les frontières; les Anglais tiennent tes 
mers, n faut se battre ; il faut toujours 
plus de soldats. Cette demande préci- 
pite les ruraux de l'Ouest dans 
rémeute, vite dans te rébdlkm, enfin 
dans te guem civile. Paysans, tisse- 
rands aussi, » ruent sur tes villes, les 
prennent d’assaut et chassent les 
tKnantu du régime : admiirisrratenrs. 
gmttes nationaux . (tes «patriotes»). 
Dans cette forme d’action, ces révoltés 
nlnnovent pas. Es usent tout bonne- 
ment de ce drût ill^thne à l'insurreo- 
tion que tes masses avàtent mis en 
■ouvre téguhêiement tout au long de ce 
qui est déjà' l'Ancien Ré^me. Mais en 
outre ils ne sont pas isdés. l.a Breta- 
gne, de Redon à Saût-Maio, de Vannes 
à Fougères, s’embrase dans te même 
temps. Des troubles éclatent aussi à 
Bourges, à Moulins, autour de Toumû, 
de Saint-Omer, .de Sûnt-Junien (en 
Haute-Vienne). Plus graves encore 
pour la RépnUique sont tes bandes 
années qui, en Alsace, en Lozère, dans 
l’Aveyron, se lèvent pour te rétabUsse- 
ment de leurs « bons prêtres ». L’ Ardè- 
che frémit encore d’émotions popu- 
laires juste apaisées. Le pays n^ois est 
animi» d'un mouvô&ent catholiqûe.bos- 
tile à la Révolution, et tes Niçanis pas- 
sent, ‘ ratrièréiwys; ft te lutte 
armée contre les soldats françûs. 

Comme tes habitants de ces riions, 
tes ruraux qui se soulèvent dans rOuest 
refusent pêleméte . les changemaxts 
apportés par la Révolution et la 
Convention. Ds ne smt pas jdus (pie les 
autres — cemune leors ûiefs — portenrs 
d’une idétriogie oofltrwéTOlutioanaire 
organisée et consciente. FUut-(m mfrne 
dire qu% défendent « une cause » ? 
Bteo malin ({ui démâeta ce qui prévaut 
riana cet échcvcau de motivatious : 
frustrations des paysans devant l’acca- 
parement des bourgeois locaux, 
mécontentement des tisserands touchés 
par la misère et U dureté (tes n^(^ 
riants, nostûgîe des privil^es abolis 


pour les habitants des marches sépa-' 
lant les provinces de Bretagne, d’Aqjou 
et de I^tou, ressentiments de b^u- 
coup devant les avantages injustifiés 
des nouveaux dirigeants — qui évitent 
notamment te risque d'être envoyés aux 
frontières ! déir de se venger des 
exactions répétées des gardes natio- 
naux, tyianneanx de village ; et il fau- 
drût ajouter à tout cela les blessures 
infligées au sentiment onumunautûre 
par les Ixmleversements administratifs, 
les inchgnations, le désarroi de la fùété 
populaire, sans doute nn peu fruste, 
devant rintmsteo d’un nouveau deigé 
et d’un nouveau culte. 

Enfin, ces insurgés de l'Ouest ne 
sont pas spécifîquement vendéens. 
Même sUs bougent au cœur du dépar- 
tement, à Saint-Sulpice-le-Verdon, le 
mouvonent générû prend véritable- 
ment naigganrr en LÛTe-Atlantiquc, 
autour de Machecoul, dans te Maine- 
.et-Loire, près de Saint-Florent-le->fleîl, 
sinscrivant en dnxte ligne des échauf- 
foorées sanglantes d’août 1792 près de 
Bressnire, dans tes Dmix-Sèvres. Les 
commissaires envoyés dans tes départe- 
ments par te. Convention parlent du 
« progrès alarmant • de cette « insur- 
reetUm affreuu » qui gagne les dépar- 
tements de te Vradée et des Deux- 
Sèvres rapidement. Les gardes 
nationaux des villes proches sont 
défaits tes uns après tes autres, et les 
«bons (ûtoyens» rescapés des ocun- 
bats, vcùre des massacres, s'enfuient 
vers Nantes, Angers, Niort dans 
l’attente dn juste châtiment des 
rebelles qni n'oot pas encore de nom. 
Et c’est précisément celui qui est por- 
teur -des espérances des- patriotes, te 
général Marcé. qui va, faute de donner 
la \eçoa aux révûtés, leur donner leur 
nom : Vendéens. 


«C’est une Féritabie 

gnOTe» 

Ce héros vient de Roebefeut à la tête 
de 1 300 hommes armés de sept pièces 
de canons. H est annoncé le IS mars en 
Vendée, et te 17 il entre en contact 
avec les rebeDes. Première suiprise : ce 
sont eux qui attaquent les prenaieis. La 
renemitre leur est cqxendam défavora- 
ble puisqunis perdent 100 hommes. Il 
est temps. « C'est une véritable 
guerre/*, s’exdame le commiœaire 
eiiv(^ en Maine«t-L(ûre en voyant 
défiler « de; colonnes de 700 à 
SOO hmnmes qui (arborera tous les 
sigries de la eontre-rêvolutitm et qui 
déclarent combattre pour le roi et les 
prêtres ». A Paris, (tes décrets 8(mt mis 
en (diamier pour réprimer tes émeutes 
et restaurer te tranquillité. La situation 
est grave, mais pas encore trop inquié- 
tante. bforoé (lait rêtabËr l'ordre; U 
vient de recevoir un renfort supplémen- 
tûre de 1 700 hommes. 

Ausri te (xanmissaire enve^ dans les 
Deux-Sèvres tente de rassurer te 
Convention dans une lettre datée du 
19 mars. Les rebelles sont moins nom- 
teeux- qu’on ne te pensait ; ils sont 
gnidfe par des valets d’émigrés et fis 
sont accablés par te défûte du 17. 
Cette jacquerie aidée par tes suppôts 
archaïques de la contre-rêv(^utioa ne 
devrait pas résister à la marche révolu- 
tionnaire d’une armée ratière. Est-ce 
cette confiance aveugle en 
3 000 îwfnmeg et huit canons de cam- 
pagne qni p(xisse te gfaéral Marcé à 
s’enga^ dans des ehemins encûssés. à 
voir des troupes immobites au kûn 
des gardes nationaux venant de 
Nantes, à dédaigner entourer son C(^ 
d’armée de tirailleuts ? 

L’arrivée bnitûe des révoltés chan- 
tant la Marseillaise arrangée suivant 
lear goût provoque te surprise, le désor- 
dre, puis la peur dans tes rangs des sol- 
dats bleus.' La déroute fait fondre 
l’armée, que chacun abandonne en lais- 


sant derrière lui armes et bagages, et 
notamment les canons et leurs cais- 
sons ! Les fuyards les moins apeurés se 
rassemblent une trentaine de Uteinë- 
tres plus loin ; les autres rentrent chez 
eux. Une troupe bien équipée avait 
donc été défûte par (tes paysans qui 
n'avaient aucune (nèce d’artillerie et 
dont te plupart étateni armés de four- 
ches et de bâtons ! 

L'eflet psychologue de te déroute 
fut (x»sidérabte. Dans les (teux camps. 
Le choc avût été à rude que les blancs, 
ceux qui s'appelaient désormais 
«armée catholique et royale», 
s'enfuient eux aussi épouvantés du 
champ de bataille. Mais, dm leurs 
adveiûires les répubücûos, ce fut |Hre. 
Ce désastre ne devût s'expliquer offi- 
ciellement que par la trahison on 
l'incompétence. Marcé est arrêté et 
destitué aussitôt; après jugement a 
meurt sur te gûlloune, tan^ que sa 
famille est suspe(Xée de trahison. La 
nouvelle parûnt rapidement dans te 
reste du pays. Jusqu'à Nevers, Stras- 
bourg, Moissac... la révolte venait 
de changer de signification. 


« On est tetigoé 
debRévoIntion» 


Elle n’était plus un mouvement 
d^patience, d'mcompréhension : elle 
élût une menace sur l’unité de te 
nation, sur te Révolution, sur l'état 
nouveau. Ce n’étût plus te patrie seule 
({ui étût en danger, c’étût i'idéû. Cest 
ce que comprend très bien le commis- 
saire envoyé à Moissac ; « Les troubles 
de la Vendée et des départements uoè- 
sins som inquiétants sans doute, mais 
ib ne -sont vraiment dangereux que 
parce que le saint enthousiasme de la 
liberté est étouffé dans ums les cœurs. 
Partout on est fatigué de la Révolu- 
tion. • Aussi retsommande-t-il de ne 
plus faire de « dcaû-pans ». « /Vous 
devons conduire au port le vaisseau de 
l'Etat tnt périr avec luL » 

Le sort de la Vendée était jeté. Le 
nom du d^rartement reviendrût main- 
tenant T^ulièrement pour qualifier 
toutes les menées contre-révolu- tion- 
naîres. On oublîerût Machecoul, Bres- 
snire et-Sûnt-Borent pour ne garder 
((ue te souvenir de ce combat, qui ne 
fut important que par la suiprise quH 
causa. Dès te fin de l'année 1793, te 
Vendée a donné un nenn commun dést- 
gnant les tentatives royaUstes en Ardè- 
che, en Provence, puis plus tard ea 
Berry, et même au Tyrol. Et, devant te 
danger exemplaire qne la Vendée allût 
représeotm’, ü faudrût des mesures 
exceptionnelle. Dès mars, nn commis- 
saire demande que Ton • brû/e les vil- 
lages des insurgés et tes bob où ils se 
retirent ». 

La guerre qui suivit fiit donc logi- 
quement sauvage et resta si inexplica- 
ble qu’il fiit plus facile de continuer à 
utiliser ce terme : te Vendée, que de 
chercher à comprendre ce qu’il recou- 
viût. Les armées qu'on y envoyût dis- 
paraissaient au fur et à mesure, taudis 
que la r^km insurgée semblût renaî- 
tre continuellement de ses cendres. De 
la pire des défaites qu’elle subit en 
octobre 1793 s'élança un formidable 
convoi d'hommes, de femmes et 
d’enfanls qui balaya toutes les troupes 
lancées à sa poursuite et traversa tout 
l'Ouest jusqu'à Granville. On eut à 
peine le temps de se réjouir de l'avoir 
réduit à néant en décembre 1793 que 
les blancs renouaient avec tes victoires 
en Loire-Atlantique et en Maine- 
et-Loire. 

Tous ne partageaient pas pourtant 
cet aveuglement devant tes fûts. Des 
blancs qui refusaient d'être « Ven- 
déras», se sentant touj(Hirs Poitevins, 
en fidélité à leur province. Des bleus, 
surtout, qû réussissaient locûeroent 
des pacifleatiotts en (»tte fin d’année 
1793. Ces bleus de Vendée protestaient 
énergiquement oontre une dénomina- 
ti(m : « la gueire de la Vendée ». qui 
étût une contre-vérité, les fc^eis essen- 
tiels de rinsuirection ayant été hors du 
département, et qui niût leur existence 
et leurs combats. Rien n'y Âl La Ven- 
dée demeura te Vendée contre-révolu- 
tionnaire. Ces bleus te subirent dure- 
ment, et dans leur chair, quand te 
Convention décida de rayer défmitive- 
ment cette région de te carte en te fû- 
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sant parcourir par des colonnes 
mobiles. Celles-ci, rebaptisées infer- 
nûes, eu égard à leurs pratiques, 
n'entrèrent pas dans les nuances. Il y 
avût les Vendéens et les autres. En 
Vendée, on exterminût tout, hommes, 
animaux, villages. Ces s(ridats- ne com- 
prirent jamais qu'ils forgeûent là la 
racine profonde d'un souvenir irréduc- 
tible qui traverserût les ûèctes, tant 
l'horreur qu'ils exerçûent étût grande. 
La Vendée baptisée par Marcé étût 
confirmée par les troupes du général 
Turreau. 


500 000 (W 
OOOOOOiiMH’ls 


Cette guerre, qui coûta la vie à 
SOOOOO ou 600 000 personnes sans 
doute, continua de vivre longtemps 
dans les consciemxrs et dans les cœurs. 
Les rancunes particulières et les ven- 
geances s’étû^nt sur quinze à vingt 
ans. Les administrations hésitûent à 
exiger trop d'impôts, à lever trop de 
retnues, même à armer trop de bras 
contre les loups. La Vendée - et te 
terme désignait mûnienent toute la 
région insurgée au-delà des limites 
départementûes - fut surveillée étroi- 
tement sous te Directoire, te Consulat 
et l'Empire. Les émigrés, te famille 
n^ûe, qui n’avaieot pas bien compris, 
en 1793, te nanue et te force du soulè- 
vement. s'intéressèrent ûors au pays de 
la fidélité et tentèreat de susciter des 
complots ; dans la région, des liens de 
solUiarité, des mariages, unissûenl tes 
ajKxens insurgés, et notamment les 
familles (tes anciens chefs. Les nobles 
res(apés se semaient beaucoup plus 
proches de leurs paysans ; quelques-uns 
même suivirent ceux-ci dans des égare- 
ments religieux que tes curés revenus 
d’exiU ou sortis de clandestinité, canali- 
sûent du mieux possible sans trop bri- 
der te piété populaire. C’est dans ce 
tableau idyllique de la Vendée urne 
sous te houlette du hobereau et te gou- 
{ûUon du (niré que te marquise de La 
Rochejacqueletn écrivant ses fameux 
Mémoires voulut trouver les causes du 
soulèvement ; c’en étût plus sûrement 
la conséquence. La Vendée se mettût à 
l’unisson de S(Mi image. 

Ce fut te Rescatiradon qui fit dispa- 
raître les dernières ombres du tableau. 
La Vendée, c'étût, malgré tout, les 
Vendéens, exemple finafement injusci- 
fiable d'un peuple insurgé. Ou commé- 
mora quelques chefs, quelques lieux, 
on pensionna parcimom'eusement des 
survivants, en prêchant l'oubli des 
haines et te fidélité au roi - que te 
Vendée en armes avût attendu vaine- 
ment sur son sol autrefois ! La 
duchesse de Berry fit les frais de cette 
p(rfiuque compliquée quand elle vînt 
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décréter l’insurrection pc^mlûre. Dans ' 
te Vendée, il y avût encore des survi- !, 
vants, les éclopés de 1793, et leurs 
enfants, qui ciaîgnûent le retour des^ 
fléaux et n’espêrûent plus guère de la 
générosité à venir. 

La communion parfaite entre te 
Vendée et les Vendéens ûlût se faire ‘T 
plus tard, à te fin du dix-neuvième siè- 
cle, quand te TrtMSiètne République" 
triomphante renoua avec les antipa- 
thies de te Première. Dans sa lutte 
farouche contre te royalisme et le cléri- 
calisme, elle atiendût la Vendée. Elle 
te trouva sur son chemin. L’encadre- 
ment nobiltelrc et clérical, qui avût 
manqué en 1 793, était en place ; il rap- 
pela les souvenirs et les ancêtres, souda 
te conscience collective et engagea 
résolument toute la r^km dans te 
défense de l’autel et des valeurs rurales 
et traditionnelles. La République 
Usnam parfaitement sa partition, dans 
sa crûnte et son mépris des ruraux, 
rendit impossible toute constitution 
d’une autre Vendée, et d'autres Ven- 
déens, bors des bleus et des blancs. Ce 
fut te grande époque des commémora- 
tions, de te recherche des martyrs, de 
l’érection des croix. Les s(Hiven>rs 
épurés des hésitations, des mesquine- 
ries, après deux ou trois générations de 
récitants, rassemblaient les familles. 
Celles-ci, comme en 1973, apprirent à 
se détourner de l'Ëtat, à ne compter 
que sur leurs propres forces. Les clercs 
en profitèrent pour dével(q>per une 
industrie rurale qui maintenait les 
forces vives au pays, ûnsi que pour 
encadrer les jeunes agriculteurs et leur 
faire aimer leur métier. La Vendée 
étût devenue te Vendée. 

Les ruptures du vingtième siècle, les 
(teux guerres et surtout te première qui 
remplaça dans les mémcûres les souve- 
nirs des massacres de 1793 par des 
rédts d'une tuerie plus proche, txa (ait 
perdre à te Vendée l'âpreté du rappel 
des événements de 1793 ; sans les fûre 
oublier, toutefois. Mais ce qui reste le 
plus de la Vendée, ce sont les faisceaux 
d’attitudes, de pratiques qui donnent 
toujours aux Vendéens une identité dif- 
férente de celte de leurs voisins - et 
qu'ils gardent même (tens l'émigraticui 
hors de la région. Ce qui s'est mainte- 
nant ajouté, c’est le regard du touriste 
en quête de racines et de ruraux 
authentiques. Demande valorisante au 
point de faire renier son passé au sud 
du département, qui revendique lui 
aussi son appartenance vendéenne; il 
est certain que la répressi(Mi est tou- 
j(xirs iRoiiis facile à endosser que le 
martyre flamboyant. Et Cboleu logi- 
quement, se proclame plus capitûe de 
te Vendée que chef-lieu d'arrondisse- 
ment de Mainoct-Loire. La Vendée 
dure et se prolonge. La Vendée fidèle à 
jamais. ■ 
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Tentation 


par CAIIERINE RIHOH 

1 

Une jeune fille 
convenable 


• Ca m’étormerail. avait râpondu 
Beajanun, chuintant à cause du denti- 
frice. 


- Je ne vois pas pourquoi ça 
t'étonne. Il m’a trouvée très sympathi- 
que, 

— Ça ne suffit pas, rétorqua Benja- 
min, et il cracha. 

- Il faut que Je trouve du travail », 
dit Framboise, et elle éteignit la lampe 
de chevet. 

Un mois plus tard, alors qu'elle se 
trouvait dans son bureau, Maronnié la 
regardait d'un air un peu ahuri. 

« // m’a quand mime donné un 
rendez-vous, cest pas pour rien », se 
répéta Framboise pour se dmmer du 
courage. 

Et elle commença à débiter le petit 
boniment qu'elle avmt appris par coeur 
tout à l'heure, dans le ôdé, en bas du 
journal. 

« Bien sûr, je comprends, vous avez 
des diplômes, dit Maronnié, cinq mi- 
nutes plus tard. Seulement comme 
vous le savez, Paris-Choc est plutôt un 
journal populaire... Nous n'ovofur pas 
besoin d'intellectuels, mais de gens qui 
savent se débrouiller sur le terrain... II. 
faut surtout du culot et du bagout, 
c’est un métier dur pour une jeune 
fille... 

- C'est le plus ffrand hebdoma- 
daire français d'informatim, dit Fram- 
teise. L'information me passionne. Je 
suis prête à tout pour apprendre. » 

Elle se trouva béte et se mordit la lè- 
vre. Elle tira sur sa jupe, qui remontait 
un peu trop haut sur ses genoux. 

L’atmosphèFe devenait pesante. Ma- 
ronnié jeta sur sa montre un coup d’œil 
discret, mais néanmoins voyant 
« Koi7à, c’est fichu, se dit Frambœse. 
J’ai raté mon coup. » 

Elle s’aperçut qu’elle était en sueur. 

Maronnié réfléchissait avec l'air 
d*uii type qui se demande comment fi- 
cher quelqu'un à la porte tout en res- 
tant poil U eut un geste mou en direc- 
tion de l’amas de papiers qui se 
trouvait sur son bureau, à gauche du 
sous-main. Des feuilles griffonnées, des 
coupures de presse, une photo émer- 
gea. 

« Vous m'apporteriez des idées, ce 
serait diffêreni. dit-il avec le ton d'es- 
poir de celui qui a trouvé le biais. Vous 
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F ramboise attendait déjà de- 
puis plus d'une heure. Le cou- 
loir était peint en gris. Le sol re- 
couvert d'un vieux lino. L'air 
sentait l'encre. 

La porte s’ouvrit et la secré- 
taire passa le nez. Elle avait l'air 
déluré, mais son menton s'ornait 
d’un boulon d’acné. Elle regardait 
Framboise, qui venait de se lever et 
était plus grande qu’elle, de très haut 
« Monsieur Maronnié va vous rece- 
voir », dit-elle. Une fois assise. Fram- 
boise regarda autour d'elle pour cacher 
sa gêne. L« bureau de Maronnié était 
aussi poussiéreux que le couloir. Sur 
des étagères métalliques des piles de 
vieux numéros de Paris-Choc s'éle- 
vaient le long du mur du fond. 

Framboise reconnut difficilement 
Pierre Maronnié dans le petit homme 
un peu tassé, aux traits fatigués, qui 
l'accueillit avec un sourire distrait. 
LOTsqu'elle s'était trouvée assise près 
de lui à un dîner, un mois auparavant 
il l'avait impressionnée. Il pariait bien 
et riait beaucoup. 11 avait aussi été très 
sérieux et très savant sur la situation au 
Liban. Franiboise avait eu l'impression 
d’apprendre des tas de cbcées. Il lui 
avait dit au dessert qu'U la trouvait 
vraiment i^pathique. 

Ensuite elle avait papé la nuit chez 
BenJanùJL Pendant qu'U se brossait les 
dents, elle avait dit : 

« Tu crois que Maronnié me donne- 
rait du travail ? 


Maronnié bâilla et poussa vers elle la 
pbota 

« Tenez, une interview de Verde- 
reau. évidenuneru... Ça, je ne dirais 
pas non... • 

El souriait d’un air retors. 


» Je veux Inen. moi, dit Frambcnse. 
Cest une bonne idée. J’y vais tout de 
suite. 


— Le seul ennui, objecta-t-il, c’est 
que personne n'a vu Verdereau depuis 
deux ans. Il a complètement disparu. 
Il y a même des gens qui se demandent 
s’il est enetm en vie. • 


En sortant du journal. Framboise 
alla se faire consoler par Benjamin. 
Quand elle arriva, U avait fait les 
courses. IJ avait acheté du tarama, des 
artichauts et une demi-boutetlle de bor- 
d^ux. 


• Je me doutais que tu n’aurais pas 
le moral. ditr-U en touillant la vinai- 
grette dans un bol. 

- Qui c'est, Verdereau. exacte- 
ment ?, demanda Framboise qui enle- 
vait son manteau. 


- L’un des plus grands metteurs en 
scène vivants, sinon le plus grand », dit 
Benjamin, et fl prit la miche de pain 
Poiiane cœitre sa poitrine pour la cou- 
per, ce qui ensuite laisserait des traces 
blanches sur sa chemise. 


- Ça, quand même, je suis au eou- 
rani », dit Framboise. 

Benjamin posa le pain et alla pren- 
dre, sur les étagères au-dessus du Ut, le 
Dictionnaire du cinéma 


« Max Verdereau, commença-t-il à 
Kre. Né à Falaise en 1929. Famille de 
prisons. Monte à Paris à l’âge de seize 
ans et travaille comme grouillât dans 
une imprimerie. Habite une chamlne 
de bonne dans le même immeuble que 
Marcel Camé avec qui il se lie d’tuni- 
tié Camé le prend comme assistant. 

; En 1954, Ve^ereau tourne son pre- 
mier long métrage. Hôtel de l'avenir. 
L’interprète principale en est Myriam 
Molyneux qui y joue pour la première 
fols un rôle de vamp. Ce début est très 
remarqué par la aitique. Deux ans 
plus tard, le second film, la Bile de 
l'air, est présenté à Cannes, où il man- 
que un prix de justesse. L’interprète 
principale y est encore Myriam Moly- 
neux qui y joue, toujours pour la pre- 
mière fins, un personnage arnaque. 
Dans ces deux films, on remarque 
aussi Albert Restout, un inconnu de 
dix-hidt ans. dont le jeu. à la fois non- 
chalant et distancié, influencera toute 
une génération d’acteurs français. 

» Le manque de récmnpense offi- 
cielle de la Fille de l'aîr susa'te un 
scandale. Une bande de jeunes suppor- 
ters de Verdereau tentent de prendre 
d'assaut le palais du Festival et sont 
refoulés par le service d’ordre après 
avoir bombardé le jury de tomates et 
d’ceufs crus. Après ce demi-êchec, Ver- 
dereau tourne en Frantx un dernier 
film. Jeunesse perdue. Ommerciale- 
meni. c’est encore décevant, mais Ver- 
dereau devient l’idole des jeunes exis- 
tentialistes. Cependant il ne parvient 
pas à trouva^ de producteur pour son 
prochain film. Chiens de f^ence {ja- 
mais tourné). Il reçoit alors une pro- 
position de la Warner et part pour les 
U.S.A. en disant qu’il préfère faire des 
films américains que pas de films du 
tout Ce départ, considéré comme une 
compromission, retourne contre lui ses 
Jantes admirateurs. 

» Une fois à Hollywood, Verdereau, 
à la stupéfaction générale, change to- 
talemem de style. Il éclipse à la fois 
Welles et Douglas Slrk dans de gyands 
mélos où la critique sociale est tou- 
jours incisive. Il fera de Lana Turner 
une véritable actrice dans Prairie san- 
glante et révélera les dons cwniques de 
Marilyn Monroe dans Cinquante kilos 
de platine. Enchaînant film sur film, il 


J. : 


m’amèneriez quelque chose d’excep- 
tionnel, êndemment, ce serait un dé- 
but... Une façon de mettre le pied dans 
la place... Nous sommes au complet, je 
ne peux pas imposer une débutante 
sans aucune expérience, alors que nous 
venons de nous débarrasser de nos pi- 
ntes... 

- Quoi, par exemple, romme 
idée ? », dit Framboise, qui se sentait 
de plus en plus idiote.' Elle tortilla ses 
jambes autour des pieds de sa chaise. H 
ne fallait pas qu'elle se laisse virer de là 
sans avcnr rien obtenu. 
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LE DEPART 


donne à l’épopée cinématographique 
américaine ses lettres de noblesse et 
remporte également un extnwdinaire 
succès commercial, ce qtà étonne t^rès 
la rigueur sans concession de ses pre- 
mières réalisations fiançaises, qui de- 
meurern cependant les favorites du pu- 
blie des cinémath^ptes. » 

- Prairie sanglante, Je me souviens, 
dit Frambdse. J’étais ailée voir ça à 
V Action-Christine avec Jules... Lana 
couchée sur l’herbe, la gorge ouverte 
avec ses cheveux épars tout ourour 
comme un soleil... Et Montgomery 
Ctift agenouillé auprès de son cheval 
abattu et qui pleurait... 

- Et Cinquante kilos de platine, tu' 
l’as vu aux i/rsulines avec Arthur, je 
suppose, dit Benjamin, qui débarras- 
sait les restes d'articbauL J’imagine 
que ça aussi, ça t’a laissé un souvenir 
impérissable ? 

— Non, ça c’était à l’Aciion-Écoles, 
et après on était ailés au Balzar nuat- 
ger des babas. Il faudrait quand même 
que ru t’habitues à l’idée que J’ai vécu 
avant toi! 


trouva frimaitt. Mais elle oonunençait- 
à s'exciter sur cette histoire Verdereaü. 


Alain Segondat o'était pas partlcti- 
lièrement petit, et ses ormlles gardaient 
des proportions raisonnables. 11 portait 
une écbaipe blanche et un feutre ncôr. 
n jaconta à Frambœse la liste de ses 
exploits professionnels. H avait été as- 
sistant sur un certain nombre de films 
imputants, mais qudques an- 

- nées .Mn palmarès semblait s'éûe ame- 
nuisé. ü parlait avec .vdnbîHté du long 
métrage qu'fl espéndt réaUser bientôL 
A presque quarante ans, fl était grand 
temps, pensa Framboise. Elle lui fit pb-, 
server qne Verdereau né .lui avait pas 
porté chance, mais U éluda le sujet U 
ne s'intéressait qu^ son prétendu film, 
une sombre histoire de fille qu aj^nre-, 
naît le karaté pour se venger d'un 
amant cruel Fiambdse, aofllte de pa- 
roles, se laissait lentement oonler dans 
les bulles de son gûhfizz. 


— En tout cas, si tu veux des 
tuyaux sur la disparitùnt de Verde- 
reau, je contuiis quelqu’un qui le 
couROft. Je peux te brancher là-dessus 
si ça t'arran^ C'est un mec tarte, pe- 
tit, avec de grandes oreilles, l'air faux 
jeton. Il ne te plaira pas. 

- Il fréquente des types comme ça, 
Verdereau? 


— Ce mec a été assistant sur son 
dernier film, il y a quatre ans. C'est un 
Imntain cousin de Molyneux, voilà 
pourquoi. En plus, le cousin, c'est le 
champion de la brosse à reluire. Ça a 
dû aider. En tout cas, il n'a rien fait 
depuis. Verdereau ne Pa pas repris par 
la suite et, en ce moment. Il est à Paris. 
Je errns qu’il se livre à un sombre tra- 
fic de cassettes porno. Te laisse pas 
embarquer là-dedans, t'as pas le 
genre. Voilà le numéro. • 


■ huit hrares et demi, il proposa à 
A. Framboise d'aller manger. im 
fl morceau dans un couscous de 
/■ sa connaissant. Framboise ao- 
/ A cepta. Elle se disait qu’elle 
était nulle et que sa cairi^ de 
reporter s'annonçait, mal Le 
type, 6 surprise, l’embarqua 
dans sa Porche, n stoppa dans une pe- 
tite rue du.septîtote arnndissement où 
l’on ne voyait aucun restaurant . 

« PèiMx, dit-fl en ouvrant la porte. - 
Où ça dit Framboise: 

- Ch^ moi, dit S^ondat 

- «II vent me sauter »;-pensa 
Framboise. 


rbde et anmit un beau pœl gris de per- 
san.- Elle se frotta cœitre la jambe de la 
jenne femme. 

• Je crois qutl vous trouve très sym- 
pathique, dit Segondat 

— Comme beaucottp de gens», aou- 
{ûa Framboise. 

Segontt se pramena antour d’elle 
un moment comme sH hésitait à lui 
sauter dessus. Puis ü sembla changer 
d’avis. Se retounia et mit entre les 
mains de Framboise un ronge 

relié d’une spirale de plastique noir. 

• • « J’aimerais beaucoup que vous U- 
s£erça.»,dit-iL . 

Le tite s’étalait en couvertnre, ocré 
- au Ixtrâset ; Ofociire vengeance: 

• Cest un peu sombre comme dé- 
part. .£beBe. . 

-!• Cest ce. qu’il faut, dit le type 
d’un air pénétré. 

— Je n’ai pas vraiment le temps de 
tire ça maintenant,, dit Frambirise. 

~ Mais je vous le con^e, &-iL 
Voitj le lirez chez vous à tête repo- 
sée.»- 

■ «‘Pai ie'tidcet», songea F^ramboise 
et, jusm^^prèsy -dlé «mclut que le type 
était cÎQglé. Ce qu'elle pensait toiÿouis 
quand un honome s’intéressait à elle. 

L’aiitre sembia liésiter à nouveau. 
Puis, il ouvrit un tinnr, sortit une enve- 
Joppe. 

Vous voiulayoir.la tète de Verde- 
reau?' 


•r Tiens. pqii^iù^j^/» dit Fram- 
boise avec le fàux^détadiement du chat 


- Chez vous pourquoi faire ? &- 
elle. 


Framboise appria le type qui lui 
donna rendez-vmis aux Deux Magots le. 
leodemaui soir à sept heures. 11 lui dit 
qu'il aurait le dernier numéro des Ca- ' 
hiers du cinéma à la main, ce qu'elle 


— Nourrir mon chat 

- Cest peut-^ pas la peine que 

je descende îditFsamhcâsa,: . 

- A l’occasion, j’aimerais vous 
montrer mon scénario *, dh le typé. - 

Framboise descendit Elle se 
que s'il lui sautait dessus, elle huilei^ 
Elle pensa à Beqjaioin qui semblait 
trèslom. 


EfTectiveme&t, rappartemeot, très 
petit et encombré, semait lé chat La 
bête en question se prénommait Hé- 


guette un moineau. : 

S^onidat odvtit' Teiiveloppe et jeta 
le 'paqûét tie photos sur le lit Fram- 
boise s’a^t avec préeautkn. 

Verdereau avait la tête de Verde- 
reau. Cétait un beau brun aux traits 
forts. SouS la masse de cheveux bou- 
dés, le regard était très intsBe, oom- 
plètemeot noîr.'E n'^ipaiasssait' que' 
sur très peu de clichés. Le type triait 
xapkimnenL . 

• Myriam Molyneux,. »dit4L . 

Sons les 'iidèsi Fmbdse vit le vi- 
sage lisse d’une star de» années 40. Lm 
autnss instantanés représentaient des 
.gens kranauit^ là jeune femow. 

- « Dm photos que j’ed prisés pmdaià 
le tournage », dit Segondat 

lUrelasuise.pageXIL) 
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